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SUR LE GENRE NEUTRE EN ROUMAIN 


Dans un article publié naguère (Romania, LIV, 249-260), 
j'ai essayé de mettre en lumière les moyens utilisés par le rou- 
main pour se reconstituer une catégorie de substantifs neutres. J'ai 
commencé par discuter brièvement le nom même de „neutre“, 

rs. É, aes 1 et je croyais avoir prouvé pour tout le monde, dans les quelques 

bu 3235 : lignes que j'ai consacrées à cette question, la justesse du terme. 

Í Je m'aperçois pourtant qu'il n'en est rien, et que plusieurs 

— mi 40% | spécialistes du roumain (Candrea, Capidan, Iordan, Puşcariu) 

1 28 occa A continuent à contester le terme de neutre". Il semble donc 
ier E qu'une plus ample discussion soit nécessaire. 

La grammaire traditionnelle du roumain admet comme 
troisième genre, à côté du masculin et du féminin, un hétéro- 
gêne (en roumain: eterogen, ou ambigen). On rejette le terme 
de „neutre“, parce que, nous est-il dit, il ne s'agit pas d'une for- 
mation spéciale, telle qu'en possèdent une le latin où Palle- 
mand, caractérisée par un signe à part, mais bien d'une caté- 
gorie de noms qui sont du masculin au singulier et du féminin 
au pluriel, hétérogènes pour tout dire. On dit, par exemple, 
un bd[ „un bâton”, comme un om „un homme", et doud bete 
„deux bâtons”, comme doud femei „deux femmes", (Par une 
bizarre contradiction, on admet pourtant que asta, o .cela", 
dans une expression comme asta o vdd istud video", sont 
du neutre, bien que pour la forme il n'y ait aucune différence 
par rapport au féminin.) 

Ce qui me semble surprenant dans le raisonnement que je 
viens de résumer, c'est que l'on a l'air de prétendre à une 
catégorie grammaticale non pas d'étre caractérisée, mais bien 
d'être caractérisée par tel trait précis, On semble oublier qu'il 
existe des suffixes et des désinences „zéro“, que, par exemple, 
gr. gon est caractérisé comme un nominatif singulier non pas 
par une désinence, mais bien par l'absence de toute désinence, 
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ce qui suffit parfaitement pour le différencier par rapport aux 
autres cas (qooóc, pogi, qapa, etc.). J'ai montré récemment 
(BSL, XXXVII, xiij) que les mots roumains terminés en -# 
distinguent leur forme déterminée par rapport à la forme 
indéterminée uniquement à l'aide de la coupe syllabique: 
lew (indéterminé) — leu (déterminé). (Nulle part ailleurs il 
n'y a de différence phonologique entre w voyelle et w second 
élément de diphtongue.) Les moyens de caractériser une forme 
morphologique sont variés, et la langue peut choisir celui qui 
lui semble bon dans chaque cas donné. 

Prétendre au neutre roumain d'être caractérisé de la même 
manière que le neutre allemand (qui reçoit l'article das, par 
opposition au masculin der ct au féminin die) équivaudrait 
à nier l'existence d'un neutre allemand, puisqu' au pluriel 
tous les noms allemands reçoivent le méme article, die, tandis 
qu'en grec, par exemple, le pluriel des neutres est caractérisé 
par un article à part. 

Voyons maintenant de quelle maniére est caractérisé le 
troisième genre roumain. Ce que j'appelle le „neutre“ s'oppose 
au féminin par la forme du singulier et s'oppose au masculin 
par la forme du pluriel. On dit un bäf „un bâton“, tandis 
que l'on dit o femeie „une femme”, et doud bete „deux bâtons”, 
mais doi oameni „deux hommes", L'opposition est donc trés nette. 
Le fait que le neutre se confond avec le masculin au singulier 
et avec le féminin au pluriel n'a absolument aucune importance, 
puisqu'il est certain que ce qui importe dans les langues, 
c'est l'opposition, et l'opposition seule. Le substantif bdt n'est 
pas féminin, puisqu'au singulier il a la terminaison et l'article 
des masculins, et il n'est pas masculin non plus, puisqu'au 
pluriel il a la terminaison des féminins. 

Je ne connais aucune langue où un pareil fait se reproduise 
(la troisième catégorie se servant des formes caractéristiques 
pour les deux autres), ce qui ne veut pas forcément dire qu'il n'y 
en a pas une. Mais méme si les faits roumains sont uniques, cela 
ne nous empéche nullement d'admettre l'existence du procédé. 

Le méme raisonnement est valable pour toutes les oppo- 
sitions à plus de deux membres, dans quelque domaine que 
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ce soit. Le duel, par exemple, n'est pas moitié singulier, moitié 
pluriel, il s'oppose entiérement aux deux autres nombres. Le 
vert n'est pas mi-bleu, mi-jaune, il est autre chose que le 
bleu et le jaune. Cela est facilement explicable, puisque la 
création des catégories suppose justement la présence de signes 
distinctifs, d'oppositions: on n'a jamais créé de catégories en 
se fondant sur des ressemblances, On admet l'existence d'un 
masculin uniquement parce qu'il y a une opposition entre le 
masculin et le féminin (les langues qui n'ont qu'un genre n'en 
ont aucun). Affirmer que l'opposition peut être supprimée 
(dans le cas d'un hétérogène"), ce serait admettre qu'il n'y 
a pas de genres. Une langue qui connait la catégorie du genre 
la connait pour tous les noms qu'elle possède: on n'imagine 
pas une langue ayant des masculins et des féminins, et aussi 
des substantifs sans genre. 

Il faut donc admettre que méme si le neutre roumain n'avait 
aucune caractéristique formelle lui appartenant en propre, on 
aurait tort de prétendre que ce n'est pas une catégorie gramma- 
ticale bien différenciée par rapport aux deux autres genres. 
Mais le roumain posséde une désinence caractérisant exclusive- 
ment les substantifs neutres: au pluriel, la terminaison -wri, 
qui remonte au latin -ora, distingue une bonne partie des 
neutres: le pluriel de timp „temps“ est timpuri. 

A cela on répond que cette terminaison affecte également 
des féminins, par exemple bidmuri ,pelisses", à côté du sin- 
gulier féminin bland. Mais il s'agit justement de savoir si les 
pluriels tels que blänuri sont des féminins. J'ai déjà montré, 
dans mon article cité, que les collectifs pluriels en -urf corres- 
pondant à des singuliers féminins sont, en fait, des neutres, 
Le singulier bland „pelisse“ a en face le pluriel blämi ,pelisses*, 
Le deuxième pluriel, bidnuri, qui veut dire „des pelisses appar- 
tenant à plusieurs espèces“, est un super-pluriel neutre. 

Le fait méme que l'on ait créé des pluriels tels que bldnuri 
à côté de bdni montre justement que l'on attribuait à la ter- 
minaison -uri une valeur différente de celle de -£, caractéristique 
du féminin. Le procès à commencé par les masculins: à côté 
de porumb mais", on avait le pluriel masculin porumbi „tiges 
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de mais"; quand on a voulu en faire un collectif, ona créé 
un nouveau substantif, neutre, -— que l'ona €— 
ili le pluriel, la désinence du neutre, -wri, et l'on a 

iens x sien tante de mais, variétés de mais". Le procédé 
n'avait rien d'anormal: il existait maintenant deux mots diffé- 
rents, l'un masculin, porumb, porumbi, l'autre neutre, porumb (col- 
lectif singulier), porumburi (collectif pluriel). On connait de mème 
ochi, pl. ochi oeil”, et ochi, pl. ochiuri (neutre) „maille, etc.", 

Mais du moment qu'à cóté de porumb, porumbi, on avait 
un pluriel porumburi, on a pu faire, à cóté de bland, bláni, un 
nouveau pluriel collectif blänuri, Pour le sens, il n y a aucune 
différence entre les deux formations; pour la forme, il y a une 
différence, et méme une très sérieuse: le pluriel neutre bldmuri 
ne s'oppose pas, comme les autres neutres, à un singulier de 
forme masculine. Ce pluriel n'a pas de singulier, c'est un plurale 
tantum; il ne s'oppose jamais au singulier bland, qui veut dire 
„pelisse en un seul exemplaire". | 

Un nouveau pas en avant a été fait lorsqu'on a créé des 
pluriels en -uri sur des substantifs féminins qui, désignant des 
substances continues, n'avaient normalement pas de pluriel: 
füind farine”, pl. fdinuri „des farines de qualités différentes". 
I] semblerait qu'ici on est arrivé à une opposition normale entre 
un singulier en -ð et un pluriel en -uri En fait, ce n'est pas 
le cas. Pour le sens linguistique d'un Roumain, un mot comme 
fdind n'a pas de pluriel. S'il en avait un, ce serait faini. Fdinuri 
est senti comme un pluriel isolé, qui ne s'oppose à aucun sin- 
gulier (de méme que friguri fièvre“ n'a pas de singulier, le 
singulier frip „froid? étant senti comme un mot différent). 
Lorsqu'il s'agit d'obtenir un vrai pluriel pour un féminin con- 
tinu, on s'adresse toujours à la désinence du féminin, Pour 
dire par exemple qu'un objet a été lavé dans une eau que l'on 
a changé à plusieurs reprises, mais qui était toujours de la 
même espèce, on emploie le pluriel féminin, ape. 

De toute facon, il n'y a aucun moyen d'expliquer les nou- 
veaux pluriels en -uri, faits sur des singuliers féminins, autre- 
ment qu'en partant des collectifs neutres faits sur des singuliers 
masculins. Et ceux-là sont de vrais neutres, auxquels on ne 
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saurait rien reprocher, En 
cession extréme, et en ad 
-uri peut caractériser des f 
nier que dans un passé 
utilisée uniquement pour f 


En passant maintena D a question du sens, il serait im- 
possible de soutenir que les „hétérogènes“ sont du masculin 
et du féminin en méme temps. Un nom comme bt déjà cité 
n'a aucun rapport avec un mále ou bien, au pluriel, avec des 
femelles. On peut méme dire que le roumain a délimité le 
genre inanimé d'une manière plus stricte que ne le font le latin 
classique et l'allemand actuel. Tandis que l'allemand. connait 
des neutres tels que Weib, Kind, désignant des êtres on ne peut 
plus animés, en roumain les nombreux noms neutres désignent 
tous des objets inanimés. Là encore on est en droit de parler 
non pas d'un „hétérogène“, mais bien d'un neutre", puisque 
le neutre est précisément la catégorie de l'inanimé. Il est vrai 
que parmi les noms masculins et féminins on trouve des inani- 
més, par exemple par, m. „picu“, poartd, f. porte". Tout au 
plus pourrait-on dire que le masculin et le féminin ne sont 
pas assez rigoureusement délimités; mais ce reproche ne pourrait 
pas toucher le neutre, qui, lui, n'admet pas de nom animé, 

Je connais en tout et pour tout trois exceptions, On désigne 
depuis quelques années par le nom de macrouri les maquereaux 
fumés que l'on vend dans les épiceries. Mais ce nom n'est em- 
ployé que pour le poisson servi comme aliment, c'est par consé- 
quent un nom d'objet. M. Puscariu m'a signalé le pluriel leopar- 
duri, rencontré dans un texte ancien. Mais il s'agit d'un animal 
exotique: peut-on affirmer que le rédacteur se rendait exacte- 
ment compte de la valeur du mot ? Enfin, on emploie en Transyl- 
vanie le pluriel tisturi à côté du singulier fist, qui veut dire „offi- 
cier”, et cet exemple est plus embarrassant. Il s'agit sans doute 
d'un collectif neutre, du même genre que porumburi déjà cité. 

St le masculin et le féminin connaissent des inanimés, la 
faute en incombe non pas au roumain, mais bien au latin, qui 


icls féminins, on ne peut pas 
ou moins lointain elle était 
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admettait des masculins comme palus et des féminins comme 
porta. Le roumain s'est efforcé, lui, d'y mettre bon ordre, et 
il a en partie réussi à transformer en neutres bien des féminins 
et surtout des masculins désignant des objets inanimés. J'ai 
déjà décrit le procédé, dans l'article cité: tous les masculins 
dont le pluriel en -ý était rarement employé ont vu ce pluriel 
supplanté par un nouveau pluriel de forme neutre (lat. 
uentus, uenti devient en roumain vint, vinturi, c'est-à-dire, 
du point de vue latin, *uentora); tous les féminins qui étaient 
employés surtout au pluriel ont reçu, à la place de l'ancien 
singulier en -d, un nouveau singulier terminé en consonne 
(lat. palea, paleae devient en roumain pl. paie, sing. pai, c'est- 
à-dire, en ,latinisant* encore, *paleum). N'ont résisté à ce 
traitement que les masculins dont le pluriel était employé 
plus souvent que le singulier (ils sont trés peu nombreux) et 
les féminins dont le pluriel n'était pas trés fréquent (ceux-là 
sont en nombre considérable). 

Un autre procédé est le suivant. Lorsqu'un mot de forme 
masculine désignant un étre animé a reçu un sens supplémen- 
taire, inanimé, on lui a refait un pluriel de forme féminine, 
c'est-à-dire neutre: rac „écrevisse“ a le pluriel raci, mais au 
sens de „tire-bouchon“, le pluriel est racuri ` puigor „poulet“ 
a le pluriel puipori, mais au sens de „coussinet“, le pluriel est 
puipoare. 

Et voici pourquoi on est en droit d'affirmer que les pluriels 
en -uri faits sur des singuliers féminins ne sont pas sentis 
comme s'opposant à ces derniers: si tel était le cas, on aurait 
vite transformé les singuliers de forme féminine en singu- 
liers de forme masculine, Si on ne l'a pas fait, c'est que l'on 
n'en sentait pas le besoin, les pluriels collectifs n'étant jamais 
en opposition avec le singulier. 


Une dernière preuve pour montrer que le roumain possède 
le sens du neutre nous est fournie par l'accord de plusieurs 
sujets avec un seul prédicat nominal En roumain, le mas- 
culin a naturellement la primauté sur le féminin. Pour l'accord 
de l'adjectif pourtant, c'es le substantif le plus proche qui 
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décide. On dit, par exemple, fapii si caprele sînt graşi „les boucs 
et les chèvres sont gras", caprele si [apsi gragi „les chèvres et 
les boucs gras", mais fapii gi caprele grase. Cette règle est tou- 
jours suivie pour les noms animés. Pour les inanimés, par contre, 
le tableau change. On ne pourra faire aucune distinction entre le 
féminin et le neutre, puisque le pluriel des adjectifs est toujours 
le même pour les deux genres, Mais le masculin n'a pas souvent 
la primauté sur le féminin ou le neutre. Lorsqu'il y a deux noms 
au pluriel, le masculin prime souvent, surtout s'il est le plus 
près du prédicat: spríncemele gi ochii sint reugiti „les sourcils 
et les yeux sont réussis”, mais ochii g sprincenele sint reupite; 
sînt reugite sprincenele gi ochii. De méme on emploiera le masculin, 
si le nom masculin est au pluriel et l'autre au singulier: ochii pi 
nasul sînt sdnádtogi „l'oeil et le nez sont sains". Mais lorsqu'il 
s'agit de deux singuliers, l'adjectif sera presque obligatoirement 
de forme féminine, c'est-à-dire en fait neutre: Ja boucle d'o- 
reille et le bracelet sont chers" se dira cercelul gi brdfara sint 
scumpe, brdtara şi cercelul sint scumpe, Mais lors méme que l'on 
a un masculin et un neutre, c'est-à-dire deux singuliers de forme 
masculine, l'adjectif au pluriel sera le plus souvent de forme 
féminine, c'est-à-dire en réalité neutre. „Le mur et la fenêtre 
sont chauds" se dira peretele gi geamul sint calde, geamul si peretele 
sint calde. 

Cercel, perete ont beau être restés des masculins: ils sont 
sentis comme inanimés; par conséquent, chaque fois qu'ils 
seront mélés à d'autres noms d'objets, féminins ou neutres, 
l'idée d'inanimé l'emportera, et l'adjectif sera du genre neutre. 
J'irai plus loin encore: si l'on mettait deux masculins au sin- 
gulier à cóté d'un prédicat nominal neutre, la faute ne serait 
pas sensible à tout le monde: obrazul gi ochiul sínt neatinse 
le visage et l'oeil ne sont pas touchés" pourrait bien n'être 
pas relevé dans une conversation. 


Pour résumer, le troisiéme genre roumain a une caracté- 
ristique formelle et une valeur inanimée précise. Il n'y a donc 
aucune raison pour lui refuser le nom de ,,neutre*. 
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A PROPOS DE L'INTERPRÉTATION DES GRAPHIES 
DOUBLES DANS LES TEXTES ÉCRITS 


Les discussions récentes auxquelles a donné lieu la consti- 
tution de la „phonologie“ en discipline linguistique autonome 
ont permis de préciser la notion de .phonème et de résoudre 
une série de problémes connexes. Parmi ceux-ci, celui de 
l'interprétation des graphies doubles dans les textes écrits 
attendait encore sa solution. 

Le probléme consiste essentiellement cn ceci: lorsque, 
dans un méme texte, sur la même page et parfois dans la méme 
ligne, un son qui figure dans le méme mot est noté de deux 
ou plusieurs manières différentes, comment faut-il interpréter 
ces notations? Notent-elles, dans chaque cas, des sons diffé- 
rents ou bien un son intermédiaire ? 

Voici un exemple bien fait pour éclairer notre pensée: dans 
les textes roumains du XVI: siècle, écrits en caractères cyrilli- 
ques, la voyelle accentuée d'un mot comme se „loi“ est notée 
à l'aide des signes & et £ (/kge et lige). Or le signe k note en 
roumain la diphtongue ea' (ex. Pkg .il— ou elle — lie", 
en écriture phonétique: Jee zi). A celui qui veut poser l'état 
phonétique du roumain au XVI: siècle revient donc la tâche 
d'interpréter ces graphies et d'établir la valeur des notations 
doubles de la voyelle accentuée: a-t-on prononcé lea ge, avec 
la diphtongue ea, Je'ge, avec la monopthongue e, ou l'ge, avec 
un é ouvert, intermédiaire entre e et ea'? 

Dans une note consacrée à cette question, parue précé- 
demment !, j'ai montré les raisons pour lesquelles le témoi- 

' De l'interprétation des graphies doubles dans les textes écrits, BSL, 
XXIX, 1928, p, 24 s. Faute d'avoir connu les données du probléme, la critique 


de M. Scorpan (Bul. Philippide, II, 37 5.) de notre interprétation des graphies 
alternantes dans les textes roumains du XVIe siècle porte à faux. 
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gnage des textes écrits ne pouvait pas étre interprété de façon 
à admettre que le sujet parlant avait eu conscience de l'existence 
d'un phonème intermédiaire (par ex. é) dans sa prononciation, 
qu'il aurait noté de la manière que l'on vient de voir. Et j'a- 
joutais, en me rapportant à un exemple d'alternance graphique 
du type Ike et lege: „dans l'exemple que nous avons donné, 
il faudrait admettre que le sujet parlant, à la suite d'une réfle- 
xion et d'une comparaison, s'est rendu compte que son n'est 
ni la diphtongue ga’, ni e (moyen), mais un son intermédiaire 
entre ces deux extrémes et que, n'ayant pas de signe adéquat 
pour le noter, il a employé les deux notations, concurremment. 
C'est oublier que l'écriture n'est qu'une approximation: les 
signes imposés au sujet parlant s'appliquent à des types phoni- 
ques déterminés; autour du type Æ, par exemple, il y a toutes 
sortes de variations individuelles; le signe recouvre ces varia- 
tions inconscientes que rien ne signale et qui ne pourraient 
être révélées qu'à l'oreille exercée d'un auditeur” (of. cit., p. 25). 
Il résulte de ces observations que la notation par + représente, 
au XVI* siécle, une graphie traditionnelle fixée à l'époque 
où ce signe notait la diphtongue ga’ dans */ea'ge, tandis que 
la notation par e (lege) rend la prononciation évoluée (mono- 
phtongaison de l'ancien ea") !. 

Les remarques de M. "l'rubetzkoy, qui a posé que le pho- 
neme intéresse la langue, et non la parole #, d'où il résulte que 
l'écriture ne rend pas des sons, mais des phonémes?, con- 
firment notre maniére de voir: car le sujet parlant n'a pas 
conscience des sons qu'il prononce. Les remarques de M. 


" Ce n'est d'ailleurs pas ln seule manière de résoudre le. problème, qui 
se présente aussi sous d'autres aspects; v. là-dessus notre art, cité. 

* N, Trübetzkoy, Über eine neue Kritik des Phonembegriffes, Arch, f. vergl. 
Phonetik, 1, 133: „die Phoneme gehóren zum Bereiche der Sprache (langue), 
und nicht zu dem des Sprechens (parole). 

*.N, 'Trubetzkoy, Actes du deuxième comprés international de linguistes, 
Puris, 1933, p. 111: „man schreibt nicht das, was man wirklich uusspricht, 
sondern das, wes man zu sprechen meint oder zu sprechen beabsichtigt. . - 
Man muss sich immer daran erinnern, dass die Schrift nicht das phonetische, 
sondern immer nur das phonologische System der Sprache wiedergibt, und 
dass das phonologische System sich nicht mit dem pbonetischen deckt + 
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Sapir, à ce sujet, vont dans le méme sens: ,dans k monde 
physique", nous dit M. Sapir, „le sujet parlant et l'auditeu r 
peu instruits émettent des sons et les perçoivent, mais ce qu eux- 
mêmes sentent lorsqu'ils parlent ou entendent, ce sont des 
phonémes... Au cours d'une longue expérience dans la nota- 
tion et l'analyse de langues non écrites, indo-américaines ou 
africaines, je suis arrivé à réunir des preuves concrétes du fait 
que le sujet parlant peu instruit n'entend pas des éléments 
phonétiques mais des phonèmes.“ 1 e 

Ces témoignages nous semblent éloquents; ils posent, à 
notre avis, d'une manière définitive la théorie générale qui rend 
compte du mécanisme des graphies alternantes dans les textes 
écrits et interprète leur témoignage à la lumière des constata- 
tions que l'on vient de voir, 

A. ROSETTI 


t E. Sapir, La réalité psychologique des phonèmes, Piychologie du langage, 
Paris, 1933, p. 248 et 249. 


Y 


L'EMPLOI AFFECTIF DU PRONOM PERSONNEL 
EN ROUMAIN 


On a signalé depuis longtemps la présence en roumain de 
phrases du type vine ea ploaia „t'en fais pas, il pleuvra à coup 
sür", mais on n'en a pas encore trouvé une explication satis- 
faisante. 

A. Philippide (Gramatica elementard a limbii romíne, lasi, 
1897), en étudiant la syntaxe du pronom, rappelle les construc- 
tions: s'a trece ea H asta „cela aussi, ça passera" (p. 233), n'a 
mai fi el dupd gîndul spinului „cela ne se passera pas suivant 
l'espoir de l'imberbe", se cunoaşte el strigoiul care a mfncat 
smintina, de pe limbă „om le reconnait à sa langue, le vampire 
qui a mangé la crême“ (p. 234). Philippide n'a pourtant pas saisi 
la valeur syntaxique des pronoms ea, el: il a voulu, par les deux 
premiers exemples, mettre en relief le genre des pronoms asta, 
el, tandis que dans le dernier exemple, où l'on voit la reprise 
du sujet par le pronom, Philippide voit des faits analogues à 
pe Zaharia sí Nică H aud sfordind „Zacharie et Jean, je les 
entends ronfler”, pe el l-am cázut Ju, je l'ai vu“, l-am vdzut 
pe acesta „j'ai vu celui-ci“: ,,.. .On emploie parfois le pronom 
personnel à cóté du substantif, en apposition. Pour le sujet 
cet emploi pléonastique existe seulement là où le verbe précède; 
pour l'objet, toujours lorsque le substantif précède . .. et parfois 
lorsque le substantif suit. De méme le pronom personnel est 
employé comme objet pléonastique lorsque l'objet est re- 
présenté par un pronom personnel à préposition pe“ (o. c., 
234). 

Tiktin (DRG, s. v. el) cite comme appartenant au langage 
familier et populaire la construction du pronom (el, ea, etc.) 
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intercalé entre le futur du verbe et le sujet: dar o sd vie ea o 
vreme cind sd se gdseascd cineva sd serie despre vitejiile Romi- 
nilor „mais il viendra un temps où il se trouvera quelqu'un 
pour décrire les faits d'armes des Roumains”, Tiktin pensait 
que cette construction était possible uniquement pour le futur; 
c'est pourquoi, lorsqu'il a rencontré une phrase semblable, oà 
le pronom parait aprés un présent, il se demande ..ob richtig?” 
(stolerie, cui trebue? stau ei alti mesteri fàrd lucru ,la me- 
nuiserie, qui en a besoin? il y a d'autres artisans qui chó- 
ment‘). 

M. 8. Puscariu (DR, IV, 1927, p. 1393), en rendant compte 
du „Glossaire du dialecte de Marginca“ publié par E. Herzog 
et M. V. Gherasim (Codrul Cosminului, I, 1925, p. 357 s.), note: 
„Pour s'a găsi el ac gi de cojocul lui, on explique « el nämlich 
ac»; des constructions, entendues par moi-même, telles que 
are sd-l certe el preoteasa pe popa, nous feraient croire que ef 
se rapporte au complément et non pas au sujet; mais j'ai en- 
tendu à Brasov également las’ c'o sd páteascd el hoti... où el 
est à coup sûr le neutre #Hud qui a pu être employé avec des 
verbes intransitifs aussi: stat cd vine el Junii”. 

C'est à M-elle H. Olsen que l'on doit la première analyse 
minutieuse consacrée à ce fait syntaxique (Étude sur la syntaxe 
des pronoms personnels et réfléchis en roumain, Copenhague, 
1928, p. 60-63). Tout comme Philippide, M-elle Olsen y voit 


„en principe le même procédé que l'emploi proleptique des 


pronoms atones régimes" (o. c., 60). Donc, suivant M-elle 
Olsen, nu moare el ciobanul de foame „n'ayez crainte, le berger 
ne mourra pas de faim” est pareil à Lam certat eu pe Alecu 
destul „j'ai suffisamment grondé Alexandre". Bien que l'expli- 
cation ne soit pas satisfaisante, M-elle Olsen a pourtant le 
mérite incontestable d'avoir rassemblé des matériaux qui, méme 
sans étre bien ordonnés, ont mis en évidence l'importance du 
probléme, 

Dans Syntaxe roumaine, l, Paris, 1936, que M-elle Olsen 
a publiée en collaboration avec M. Kr. Sandfeld, nous retrou- 
vons les matériaux de l'Étude citée, avec quelques changements, 
mais non pas avec moins de défauts quant à leur ordonnance 
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et à leur interprétation *, On y a ajouté l'explication de el dans 
les constructions telles que mi-a veni el apa la moard A viendra 
aussi, mon tour": „Cet emploi rappelle celui de fr, d dans 
il sort des vapeurs ct d'allem. es dans es lächelt der See... bien 
que l'évolution n'en soit pas tout à fait claire" Io c, 125). 

Chez M. Boutière (La vie et l'oeuvre de Ion Creaned, Paris, 
1930), on retrouve le qualificatif de pronom pléonastique em- 
ployé déjà par Philippide: „Constructions pléonastiques, Voici 
la plus notable de ces constructions qui sont assez fréquentes : 
dans une proposition principale dont le verbe est au présent 
ou au futur de l'indicatif, le sujet (nom ou pronom), quand 
il est placé aprés le verbe, est souvent renforcé par un pronom 
personnel" (o. c., 213). En note, à la méme page, M. Boutière 
ajoute: ,Exceptionnellement, on trouve cette construction avec 
un participe présent: l'dzínd el dracul...". L'observation de 
M. Boutiére, limitée, nous le voyons, aux exemples de Creangă, 
se rapproche de celle de 'l'iktin, qu'il complète en ajoutant le 
présent, et, avec quelque réserve, le participe présent, comme 
des temps pouvant donner des constructions du type qui nous 
intéresse, 

Dans une étude qu'il consacre à cette question (Pronumele 
personal in functiune morfologică verbald, Cluj, 1933), M. A. 


' On trouve ninsi, groupés sous la même catégorie, des exempl 

disparates comme: éd 

| Tinerețea ge bvucald poate en pe moi, dur noi au putem fnjela miciclnmd 
tineretea „ia jeunesse est peut-être capable de nous tromper, elle, mais 
nous, nous ne pouvons jamais tromper la jeunesse“, 

Apoi pi-à luat ala mai tfmdrá, care voia sd-l togce ea pe dinsul 
“ensuite il en a pris une autre, plus jeune, pour qu'il füt, à son tour 
plumé*, i 

[ Vin sf se bea, cd banii ies ei „le principal c'est que l'on boive du 
vin ; quant à l'argent, on en trouvera bien", 

De méme, sous la même catégorie: 

Nu moare el ciobanul de foame ,,soyez tranquille, le berger ne mourra 
pau de faim", 

Cind l-a strigat impäratul pe nume, el, robul, a rdipym: asa , lorsque 


l'empereur l'eüt appelé par son nom, lui, l'esclave, a répondu de la 
sorte*', 
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Procopovici s'élève contre le terme de - léonastique^ employé 
par ses prédécesseurs 1: le pronom n'est pas rattaché au nom 
qu'il représente, mais „il est, ou du moins il a été au com- 
mencement, un auxiliaire servant à préciser ct à déterminer, 
sinon à compléter, la forme verbale". Cette thèse est fondée 
ents suivants: 

d we Gemeen est toujours au nominatif (mi-a luat el Dum- 
mezeu turbinca... „le bon Dieu m'a enlevé la besace, il est 
vrai...";une construction telle que (fl) lduddm (pe) el Dum- 
nezeu au lieu de (fl) Iäudäm pe Dumnezeu „nous louons Dieu 

t impossible). ; 
Kë L'ordre i mots habituel dans de telles constructions 
est verbe +- pronom + nom (ou remplaçant du nom) au nomi- 
natif; le pronom est inaccentué dans la phrase, et, sous ce rap- 
port, il se rapproche du pronom conjoint. . ., il forme donc une 
unité phonétique avec le verbe précédent, et non avec le nom 
suivant. Nouslisons donc dans Alecsandri, par exemple : te-a 
minca el | dorul de Florinas „vous serez minée par le regret 
de E." et non pas te-a minca | el dorul de Florinag. Bien plus, 
lorsque dans une construction du type verbe + pronom + nom 
intervient un quatrième élément, celui-ci se place entre le 
pronom et le nom (trece ea aga o bucatd de vreme „il passe ainsi 
un bout de temps"). 

3. Le pronom s'accorde avec le verbe, non pas avec le nom 
(vine el Junti „les Jeunes viendront", où el s'accorde avec cine, 
non pas avec funti). Du reste, el, ea, etc., dans les construc- 
tions citées, ne sont plus des pronoms, mais bien des éléments 
de flexion, semblables à je, tu, i du français. 

M. Procopovici croit ainsi voir l'origine éloignée du phé- 
noméne, à une époque où les désinences verbales avaient dis- 
paru: cantabam, cantabat, cantabant étaient devenus cînta, 
cinta, cínta, et il était nécessaire de souligner l'idée de per- 
sonne, ce qui a été fait par le pronom. On est arrivé ainsi à 
cinta eu, cínta el, cinta ei. Lorsque les désinences furent fixées: 


t! H est curieux de constater que M. Procopovici se sert, tout de 
méme, de ce terme d'un bout à l'autre de son exposé. 
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cintam, cinta, cíntau, le pronom est devenu superflu. Le verbe 
a pu étre employé sans pronom, mais le procédé a laissé des 
traces jusqu'à ce jour, dans les constructions que nous étudions. 
Nous avons donc à faire, selon M, Procopovici, à une ,fonc- 
tion morphologique verbale" du pronom personnel, qui est 
devenu ensuite parfaitement neutre. Cette possibilité empéche 
de croire à la théorie de M. Puscariu qui voit dans el de las’ c'o 
så pdfeascd el but le pronom latin illud. 

M. Procopovici croit voir une autre étape de notre procédé 
dans quelques textes du XVII* s.: Chronique de Moxa, Le 
roman d'Alexandre ct le Codex Todorescu. Par exemple, deaca 
muri Enia, el stdtu domn fiiu sáu Ascaniu „après la mort d'Énée, 
son fils Ascanius lui succéda au trône“. 

M. R. Paul (Un capitol de stilistică romineasca: Subiectul 
de voinfä, — titre intérieur: Pronumele personal ín Junctie de 
subiect de vointd, — Cluj, 1934) s'est occupé lui aussi spécia- 
lement de ce procédé. Dés le début il montre qu'on a eu tort 
de croire que la construction était limitée à la troisième per- 
sonne: on peut construire aussi bien des phrases telles que 
se cam codesc ele fetele, dar... .les jeunes filles hésitent, il est 
vrai, mais..." et me cam codim noi fetele, dar... .nous, les 
jeunes filles, nous hésitons, il est vrai, mais...". Il soutient 
ensuite que notre construction est due à la tendance stylistique 
d'affirmer ,un facteur de volonté ou de décision, qui déter- 
mine ou décide une action, un état, l'idée exprimée par le 
verbe". Le moyen grammatical par lequel on est arrivé à expri- 
mer ce „facteur de volonté“ c'est l'accentuation du verbe dans 
la phrase et sa place en téte de la proposition. On est arrivé 
ainsi à une construction du type de pleacă el mine acasă Al 
rentre demain chez lui“, au sens de „il part certainement chez 
lui", à la différence de el pleacă mîine acasă „cest lui qui 
rentre demain chez lui". L'idée de volonté ne peut étre mise 
en évidence sans exprimer le sujet dont émane la volonté, — de 
là la construction verbe + sujet „de volonté", — et l'instrument 
grammatical le plus apte pour cette fonction a été le pronom 
personnel. Ce n'est pourtant pas l'inversion: verbe -+ sujet qui 
a créé l'effet de style en question, mais bien l'accent &yntaxique. 


4- 
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De cette manière, M. Paul reconnaît la stricte dépendance 
du verbe et du pronom, dépendance à laquelle M. Procopovici 
assigne une explication d'ordre morphologique et M. Paul une 
d'ordre syntaxique. Quant au désaccord dans les constructions 
comme te-a bate el mama „ma mère te rossera", il est dû au 
fait que le pronom a perdu sa valeur nominale: au lieu d'être 
sujet ,.dénominal*, el est sujet „de volonté“, de là sa ,neu- 
tralisation concernant le genre et le nombre. M. Paul montre 
que le procédé en question n'a rien à faire avec la traduction 
littérale des phrases vieux slaves, où la présence simultanée d'un 
pronom et d'un substantif représentant le même sujet est 
normale, 

La conclusion de M, Paul est la suivante: „La construc- 
tion dont nous nous sommes occupés dans cette étude con- 
stitue un cas trés caractéristique de transformation en outil 
grammatical d'un phénomène stylistique. Il ne s'agit donc pas 
d'un fait purement stylistique, mais bien d'un phénoméne syn- 
taxique: le pronom en fonction de sujet de volonté." 

M. I. Iordan, qui avait déjà touché à notre problème (dans 
le compte rendu consacré à L. Spitzer, Italienische Umgangs- 
sprache, publié dans la revue Arhiva, XXX, laşi, 1923, p. 399 5.), 
y revient en rendant compte des travaux mentionnés de MM. 
Procopovici et Paul (Bul. Philippide, II, 261 al, Il écarte 
d'abord l'opinion de M. Procopovici qui voit dans el de à teni 
el tata une annexe morphologique du type du pronom inaccentué 
français. D'après M. Iordan, el porte un accent aussi fort que le 
verbe, puisqu'il est le sujet du verbe précédent. M. Iordan con- 
teste également la relation que M. Procopovici établit entre notre 
construction et celle qui se trouve dans les textes roumains du 
XVII* s, (cette dernière non seulement n'a pas continué à exister, 
mais elle n'est méme pas attestée dans les textes originaux de l'é- 
poque). D'autre part, M. Iordan se rattache à l'opinion de M. 
Paul qui veut que le verbe et le pronom forment une unité 
syntaxique et que notre phénoméne ait unc origine affective. 
Mais, ajoute-t-il, bien que „notre construction soit devenue un 
outil grammatical puisqu'elle a acquis la forme fixe que nous 
connaissons et que nous respectons..., elle garde sa valeur 
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stylistique“, Et, puisque M. Paul n'explique pas pourquoi on 
a senti le besoin de répéter le sujet, M. Iordan reproduit sa 
propre opinion antérieure (Arhiva, XXX, 408): Parfois le 
sujet parlant, craignant que sa phrase ne soit pas suffisamment 
claire, ajoute le substantif que le pronom remplace". En par- 
tant d'un superflu de paroles on aurait abouti à transformer 
el en un outil grammatical: a veni el fata, a veni el mama, où 
el se réfère à un substantif féminin. 

M, Iordan termine son compte rendu en faisant un rap- 
prochement entre la construction roumaine et les construc- 
tions francaises du type de elle ne coupe plus, ma scie, ou bien 
— plus prés du type roumain, selon l'avis de M. Iordan — 
s'il me voyait, ce soir... serait-il épaté le vieux !, et il se rap- 
porte aux observations que M. L. Spitzer a faites dans son 
étude Une habitude de style (le rappel) chez M. Céline (Le français 
moderne, III, 1935). Le rapprochement est, pour M. Iordan, 
d'autant plus frappant, que, en français aussi, on a pu arriver 
à des constructions telles que d s'est enfui, ma vache, avec le 
désaccord d —— vache, comme el — mama. 


Aprés avoir exposé les opinions exprimées jusqu'à présent, 
voyons les objections qu'elles soulèvent. 

Un premier point à fixer: on nc peut pas parler d'un pro- 
nom pléonastique (comme le font Philippide, M-elle Olsen, 
M. Boutiére et méme M. Procopovici), parce que — loin d'étre 
superflu — el a une valeur précise. On peut dire: duce pe fru-sdu 
la scoald. ou fl duce pe fiu-sdu la scoald il conduit son fils à 
l'école": la phrase a dans les deux cas le méme sens, et fl est 
vraiment pléonastique. * Mais entre cine tata „le père vient" 
et cine el tata Je père vient, tu vas voir", il y a une diffé- 
rence de sens, mise en évidence par ef. 

D'autre part, le probléme ne doit pas étre limité à la juxta- 
position du pronom au nom; ce n'est qu'un aspect secondaire 
de la question. Stie el Dumnezeu pe cine sd pedepsească a le 
méme sens que ştie Dumnezeu pe cine sd pedepseascä „le bon 


1 IL s'agit du procédé balkanique mentionné par M, Sandfeld 
(Ling, balk., 192). 
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Dieu sait qui il doit punir”, si, dans cette seconde formule, 
nous donnons à gtie l'intonation nécessaire (ce n'est qu'à cette 
condition que l'on est en droit de parler d'un emploi pléonas- 
tique); cela malgré que dans la seconde phrase le pronom el 
ne figure pas à côté du nom Dumnezeu. 

| En tenant compte d'un nombre restreint d'exemples, plu- 
sieurs savants (Tiktin, Boutière, Iordan) se sont figuré que 
toutes les formes temporelles ne peuvent pas donner des con- 
structions du type qui nous intéresse ici, En fait, on peut par- 
faitement dire: 

Vine el tata „le père vient". 

Are sà vie el tata „il viendra". 

A venit (venea, venise) el tata, dar... Je père est venu 
(venait, était venu), il est vrai, mais...“ 

Ar fi venit el tata, dar... „il serait venu". 

Sà vie el tata si ai sd vezi tu „que le père vienne seulement 
et tu verras”, ; 

Să fi venit el tata, nu mai duceam eu lipsá „que le père fût 
seulement venu et je n'aurais plus manqué de rien", phrases 
où les temps les plus variés ont été employés, 

De méme, comme l'ont remarqué MM. Paul et Iordan, il ne 
faut pas diriger notre attention exclusivement vers des phrases 
dont le verbe est à la troisième personne, Une expression comme 
ft-ardt eu fie! „je t'en ferai voir, moi, des vertes et des pas 
mûres |!“ appartient à la méme catégorie que vine el tata ! C'est 
pour nc pas l'avoir reconnu que M-elle Olsen et M. Sandfeld 
sont tombés dans l'erreur de rapprocher el de vine el tata et 
fr. il ou allem. es (dans d sort des vapeurs, es lächelt der See) 
dont le róle entiérement différent a été mis en lumiére e 
M. Spitzer (Das syntaktische und das symbolische Mate, 
nomen im Französischen, dans les Stilstudien, 1, München 1928 
p. 160 &)'. A la méme interprétation est due l'explication 


* Même les exemples cités 
- par M, lordan, d'aprés MM. Lerch 
Spitzer, dans Je compte rendu cité, sont en dehors du cadre du ts 
Somme, s'est enfui, ma tache peut être cité uniquement à cause du 
ésaccord qui est parallèle à celui du roumain, mais non pas pour | 
semblance du procédé stylistique, vg 


W 
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erronée de M. S. Puscariu, qui voit dans el lat. illud, la con- 
struction vine el tata ne pouvant pas être séparée de la série 
entière: viu eu, vii tu, vine el, ctc., et aussi l'erreur de M. Pro- 
copovici de prendre en considération les exemples des textes 
du XVII* s. (voir le passage cité ci-dessus) '. 

Toutes ces erreurs s'expliquent par le fait que l'on n'a pas 
toujours eu en vue le mobile principal des constructions que 
nous étudions, notamment la valeur affective du pronom per- 
sonnel (quelle valeur affective contiennent, par exemple, les 
phrases de Moxa, citées par M. Procopovici, pour qu'elles aient 
le droit d'être prises en considération ?); lors méme que cette 
valeur a été prise en considération, par exemple par M. Paul, 
on A négligé certains éléments essentiels, tels que la question 
du ton. 

On a généralement négligé les données acoustiques, voire 
musicales, des problèmes, ce qui constitue incontestable- 
ment une lacune de la linguistique roumaine. Le rôle de 
l'intonation dans la phrase est ben connu, et nous nous 
garderions d'insister là-dessus, s'il ne nous intéressait pas par- 
ticuliérement, étant donné que nous étudions une question 
de langage affectif, 


1 L'erreur de M. Procupoviei est double, puisqu'il prend en consi- 
dération des phrases qui ne reproduisent pas une réalité linguistique 
roumaine. Peut-on croire qu'une expression telle que ef remise atunce reamba 
Troianilor de perit (Moxa) „le temps de périr était arrivé pour Les Troyens” 
est roumaine? Meyer-Lübke avait commis la même erreur lorsqu'il avait 
tiré des conclusions touchant |a syntaxe roumaine (Gramm. l r., III, 
369-379), aprés avoir rapproché les exemples v, roum. des constructions 
romanes du type de d pleut, il est tard, ü arrive des étrangers, bien que 
Hasdeu, l'éditeur de Moxa, se füt gardé de se prononcer là-dessus, lors 
méme qu'il rencontrait des constructions similaires dans le Codex Srurdsa- 
nus (cf. Cuvente, I, 421 s. et 11, 132, 162, 198), Pourtant M. Rosetti a 
classé cette construction, qui parait dans les textes dès je XVIe siècle, 
parmi les particularités syntaxiques non-rournaines (L. rom. [m sec, XVI, 
129), et il en a indiqué l'origine en partant de deux phrases de la Ps. 
Scheiamd: toiagul tdw si fugtele täu, tale md mangdiard = sl. fez!ü frei À 
palica tvog, ta me utélista; se jtifi cd dommnulw elu e dzeulw nostru = sl, 
uvédite jake gospodi, toi estè bogü nafa, 
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Une phrase telle que stringem noi material, dar nu-l folo- 
tegte nimeni à des sens différents, suivant qu'elle est prononcée 


stringem 


material 


où siringem est accentué et prononcé sur un ton plus élevé 
et noi sur un ton moyen („nous rassemblons des matériaux, 
il est vrai, mais personne ne s'en sert"), ou bien 


où stringem, moi, material sont prononcés avec intensité, mais 
d'une maniére monotone et séparés par une petite pause (nous 


rassemblons ou nous avons rassemblé des matériaux en grande 
quantité. . , *), 


Voici la maniére dont nous envisageons les faits. Par rapport 
à rm où à eu viu „je viens", 
vin 


eu 


a une valeur affective: Ae viens certainement" ou bien attends 
un peu que je vienne"; de méme pour 


ep vine venim 


A o e a noi etc, 
Cette valeur du verbe est due d'abord à la présence du pronom, 
ensuite à l'inversion. Le Paradigme que nous avons noté est 
normal pour les cas où le sujet est connu de celui à qui l'on 
parle; au cas contraire, il faudrait dire 


vine l vin 
(l'inversion ayant ici Ja même valeur affective}, ou même 
venim Bëss veniti Ñ 
— noi bie, sei ée, 
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construction venim bdiefi, veniți fetele sans pronom n'est 
AEA A E ds eg 
gie Ro Feeda peut être illustrée par la 
phrase: fngerit din cer s'or fi bucurat ei, dar... „les anpes du 
ciel se seront réjoui, je le veux bien, mais...". En supprimant 
le pronom ei, nous pouvons obtenir le méme effet si nous 
plaçons le nom aprés le verbe (à condition de maintenir l'in- 
tonation nécessaire): or D bucurat Íngerii din cer, dar... 

Il ne faut pas croire que l'inversion à valeur affective est 
due au fait que le verbe est accentué (comme l'a soutenu M. 
Paul, par exemple). Un enfant qui se réjouit et crie vine tatu ! 
élève le ton en prononçant fata, et on ne peut pas dire qu'en 
changeant l'ordre des mots on pourrait obtenir le méme effet 

listique. 

v n faut partir, par conséquent, des séries suivantes: 


v y DN oy 

SÉ A v tu 

vine y vine tata 

venim ppi venm noi, bdiegii 
veniti qo; veniti voi, bdietii 
un. o vin bdiefii. 


En regardant ce tableau, où les constructions à pronom sont 
en majorité, on peut comprendre pourquoi il a été possible 
de créer les constructions à pronom explétif vine el tata, vin 
ei bdiefii, où nous voyons une combinaison des. constructions 
vine el, vin ei, à valeur affective, et de venim noi, hdietii, veniți 
voi, bdietii, avec apposition. On a donc créé une nouvelle série 
du type: 


ví ` venim wei bäieții 
oi pu veniti voi bdiegii 
vine al tata Cm ei bäieții. 
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Les formules contenues i i 
toutes possibles aujourd'hui. um Zum 
Le róle du substantif en apposition dans les exemples comme 
Gs el tata apparaît clairement lorsqu'on prend pour point 
bie phrases comme te spun tatii si vine el la tine “Je 
me à mon père et tu peux être sûr qu'il viendra te 
deman des comptes", Figurant dans la premiére proposi- 
tion, tata n'a pas été exprimé dans la seconde. Par contre 
s'il n'a pas été exprimé dans la première proposition il faut 
een la tine, ou vine el tata la tine pi ei sF oni du „at= 
nad bud qe mon père vienne te trouver, et tu m'en diras 
Parmi ces trois formules, la plus efficace ; ; moi 
forte, vine el garde tout de eg plus righe pre qe 
vine tata, qui est la plus faible. Cela semble montrer que le rôle 
affectif de l'inversion est moins important que celui du pronom 
La présence du pronom dans ces constructions a 
nous l'avons vu, différentes explications. Pour prouver le rôle 
morphologique du pronom, M. Procopovici fait état du voi 
sinage étroit du verbe et du pronom, En fait ce voisinage t 
dà précisément au rôle affectif du pronom. Quant à largu- 
ment historique de M. Procopovici, qui croit que le ag 
ch été nécessaire au moment où les désinences verbales ont 
paru, on ne peut pas l'admettre. Pourquoi l'imparfait aurait-il 
provoqué l'adjonction du pronom à tous les temps, alors que 
les autres formes verbales (et méme la premiére ct la Kadi 
personnes du pluriel à l'imparfait) gardaient des désinences 
distinctes pour toutes les personnes? On disait, il est i 
(eu) cinta, (el) cinta, (ei) cinta, mais: E" 


(prés.) cint, cinfi, cíntd, cintàm, cíntafi, cintd 
(futur) voi, vei, va, vom, veti, vor cínta 
(parf.) cíntai, cíntagi, cíntd, cintardm, etc. 


Et s'il est vrai que cíntd. (au 
s'il e i présent) tout seul 
confusion, il suffit de dire cíntd pdsärile de Oiseaux dn" 
pour que l'on sache que le verbe est au pluriel, et il n'est ; 
nécessaire de dire cíntd ele päsdrile, “à 
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Pour soutenir son opinion, M. Procopovici cite la phrase 
te-a mînca el dorul de Florinag, pour prouver que el est rattaché 
au verbe. Sans nier la dépendance, qui est indéniable, du pro- 
nom par rapport au verbe, nous pouvons affirmer que l'argu- 
ment n'est pas concluant, On prononce, il est vrai, 

te-a minca el | dorul de Florina 


et cela parce que dorul de Florinag forme une unité syntaxique 
(sujet) prononcée dans une unité respiratoire. Une phrase ayant 
un sujet d'un seul mot (d'un nombre de syllabes moindre en 
tout cas) se prononcerait autrement. Par exemple : 

vi ne el tata 


où, à cause de la durée de wine, ed est relié à tata aussi, et la 
pause se place après fata. 

Bien que M. Paul ait correctement posé le problème de 
l'origine affective du procédé, il a construit la théorie erronée 
du .sujet de volonté”. L'erreur vient du fait qu'il ne tient 
pas compte de l'état d'âme de celui qui parle, mais bien de 
l'état d'âme supposé du sujet. Suivant cette théorie, a veni el 
tata ne veut pas dire que „moi, qui parle, j'espère que mon 
pére viendra", mais bien que ,mon père veut venir". H en 
découle le classement arbitraire en catégories au sein desquelles 
paraissent des constructions ayant des valeurs différentes, ou 
bien le classement en catégories différentes de phrases ayant 
une valeur affective identique. Pour illustrer cette manière 
erronée d'interpréter les faits, nous nous contenterons de 
citer deux exemples: 

a) ei las! cd. [i-oi da eu fie de cheltuială „attends un peu, 
je vais te dresser, moi (littéralement: „je te donnerais de 
l'argent à dépenser“), classé dans la catégorie I; par contre, 
te-a bate el mama attends un peu, tu seras rossé par ma mère” 
est noté sous la catégorie VI, bien que les deux phrases expri- 
ment une menacc. 

b) te-a bate el mama et bate el Ivan in poartd „ivan 
passe un certain temps à frapper à la porte" sont groupés sous 
la catégorie VI, bien que la première phrase exprime une me- 
nace et la seconde une action prolongée et insistante. 
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Cette erreur procure des difficultés à M. i 
obligé d'affirmer que seuls les verbes qui unii. e 
peuvent illustrer l'idée du facteur de volonté. C'est pourquoi 
il attire dans la sphére de ces verbes ceux qui expriment l'idée 
d'existence, de connaissance, etc., qui présenteraient un sens 
primitif de décision, d'assurance, impliquant l'idée de con- 
viction, et, évidemment, la conviction contient un facteur de 
volonté. Quand je dis: s'a defectat el ascensorul acum, dar miine 
n'o sd mai aibá mici un cusur l'ascenseur est, aujourd'hui, 
en panne, il est vrai, mais demain il n'aura plus aucun 
défaut", cette phrase n'exprime nullement la volonté du sujet. 
De méme on ne trouve aucune conviction exprimée dans sd fie 
el tata aja de voinic? „mon père serait-il tellement fort?" En 
fait, n importe quel verbe peut avoir un pronom à cóté, 

Nous disions plus haut que l'un des éléments les plus im- 
portants pour éclairer ce problème est la hauteur musicale. 
L'accent musical ne doit pas être confondu avec l'accent 
d intensité, comme le font MM. Paul et Jordan t. Du reste, en 
quoi l'accent peut-il nous intéresser dans une phrase conne 
aleargd ei ai curtii in sus gi în jos, degeaba! „les valets courent 
zeg de tous côtés, mais c'est en vain“, L'effet est produit 
par la monotonie du début jusqu’ 
de l'accent sur ce dernier x ———— 

Que le ton ait un róle essentiel dans nos constructions, cela 
peut étre prouvé par l'exercice suivant: nous pouvons changer 
l'ordre des mots dans une phrase, sans que celle-ci change 


* Cela nous explique pourquoi M. lordan 
e M. , Pour montrer que M. 
Procopovici a tort de prétendre que le pronom est une annexe Ge 
logique semblable ñu pronom inaccentué du français, affirme que notre 
peonom. est aussi accentué Que le verbe, puisqu'il est sujet, D'abord le 
€ n'est pas eet, ego accentué. Ensuite, si l'on tient compte 
accent musical, on sait combien i i valeur 
eegen n il est varié dans les phrases à 


Fau dux 
“ils sont passés, les jours de ba vieille..." 
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de nuance affective: vin sd se bea, cå ies ei banii; vin sd se bea, 
cd banii ies ei l'important est que le vin soit consommé, 
quant à l'argent, on en trouvera". On prononce 
— Ou beds om 
E. can s 
Dans les deux variantes, ies est prononcé sur une note plus 
élevée que ei et banii, qui, chaque fois, gardent la méme hauteur. 


En examinant la différence de ton dans les exemples que 
nous connaissons parles textes ou par le langage courant, nous 
avons pu distinguer quelques types qui groupent à peu prés 
toutes les phrases usuelles. Le centre de nos schémas est formé 


par le verbe. 
Le premier type connait une suite de tons descendante: 


giu time 
eu el 


| tata. 


Les états d'âme que peuvent exprimer les phrases appar- 
tenant à ce type sont très variés: 

Conviction: Hi eu ce trebue sd fac „je sais moi-même 
ce que j'ai à faire”. 

Menace: vine el tata attends seulement que mon père 
arrive”. 

Espoir: dupd vremea rea a fi el vreodată gi senin „après 
le mauvais temps, il est impossible que le beau temps ne re- 
vienne pas”. 

Concession: se ostemesc ei, dar nu prind nimic „il se 
fatiguent beaucoup, je l'admets, mais ils n'attrapent rien”. 

Le second type connaît un développement monotone: 


bate el Ivan în Poartá 
phrase oü la monotonie exprime une action intensive, prolongée, 
qui, parfois, peut être vaine, par exemple: 
aleargd ei ai curtii fn sus gi fn jos, degeaba! 
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Le troisième type est formé rases 
cendant-ascendant: hu emu 


à regele Bráila 
Aa PENES, S SCENES 
a máncat PX orbul 
assins a E S EES 

el a nimerit 
— kms el 


Phrases où l'on exprime l'état d'âme de celui i 
pri ui qui, a avoi 
vu se passer un fait important, ne se laisse Pa ne 


cni dela plecarea copilului La Paris „les années depuis la créa- 
n « monde se sont bien écoulées; comment penser ue 
les dix années depuis le départ de l'enfant pour Paris nal 
laient pas s'écouler à leur tour"; I 
se fmpacd el mita si cu cinele, darmite omul 
et le chien arri i : S a 
wen gen faire bon ménage ensemble; à plus forte 
er eo cg: darmite om cu om „les mon 
tagnes arrivent à se rencontrer ensemble: comment outer ü 
les hommes puissent se rencontrer?“ Y us 
Le quatrième type, qui présente une succession de tons 
ascendants, est apparenté au précedent par sa structure 
mélodique, et aussi par son substrat affectif: 


w CONT milioane 
am pierdut eu 
j'ai perdu des millions... (sans me laisser décourager SA 
Combien expressif est le pronom ajouté, et combien chargé 


de sens affectif, on peut le voir facilemen i 
exemples comme le suivant: i NC à 


! Evidemment, ce classement n'est les phrases in- 
i ^ pas valable pour p 
ierrogatives, exclamatives, conditionn "i š 
š ; > tionnelles, où l'intonation est bien 
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Te 'modt eu minte! veut dire non seulement „tu peux être 
certain que je vais te donner une bonne leçon“, mais aussi 
„je t'apprendrai, moi, qui en suis capable", 

Se poate sd n'am eu! „est-il possible que je n'aie pas... 
moi, qui...". 

Dans a venit el regele la mine, el souligne le fait qu'il s'agit 
d'une personne de grande importance, notamment le roi. 

Dans má trddeazd el „il me trahit, el a le rôle de souligner 
le sens de „je le connais bien, je sais bien ce qu'il vaut”, 

Paríois la présence du pronom a le róle de résumer un 
procés mental plus compliqué, surtout une opposition, qui 

souvent est ensuite exprimée ` 

Stiw eu „je sais, moi" veut dire „je sais, bien que tu te 
figures que je ne sais pas". 

Stai tu ! est autre chose que le simple stai / ; il a l'air de dire: 
«attends, je t'apprendrai, moi“, oa bien „il t'apprendra". 

Vin ei să-mi ceară malai, dar eu nu le dau „ils viennent me 
demander de la farine, mais je ne leur en donne pas”. 

Il semble que, de toutes les personnes, c'est la troisième 
qui a été jugée la plus expressive, et plus précisément le pro- 
nom masculin. C'est que le pronom de troisième personne 
était le plus souvent suivi du sujet exprimé (ce qui n'est pas 
toujours le cas pour les autres personnes), et il pouvait ainsi 
perdre son róle d'indicateur du sujet; c'est pourquoi il était 
possible de lui assigner un autre róle. Bien entendu, le sin- 
gulier a été plus employé que le pluriel, et le masculin plus 
que le féminin. C'est ainsi que le singulier masculin est arrivé 
à figurer à la place du pluriel et du féminin: cime el mama, 
vine el Junii „ma mére viendra, les Jeunes viendront", 

La valeur affective de la troisième personne peut être prou- 
vée encore par le fait que, en parlant de soi-même, on peut 
dire: 

Stie ea Maria sd gãteascã „je sais, moi, faire la cuisine" 
(puisque c'est Marie qui parle). 

Le changement de personne à valeur affective peut encore 
ëtre illustré par l'emploi de la troisième personne au lieu de 
la seconde: 
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Sd-i dea mamifica bdiatului zdhdrel? „La mémère (c'est à 
dire: moi) doit-elle donner du su-sucre au petit garcon" (en 
s'adressant au petit chien). 

Mais on trouve également la deuxiéme personne pour la 
premiére ou pour la troisiéme: 

Apdi de, femeie, cumpárd tu luminäri, cumpdrd tu cruce, 
cumpdrd tu tämiie, se duse dracului polul „Ben, ma femme, 
j'ai acheté des cierges, une croix, de l'encens, notre louis est 
fichu“, 

Nici tu casd, nici tu masd, cum era sd nu se pråpädească? 
„Pas de gite, pas de repas, comment vouliez-vous qu'il ne 
mourüt pas?“ 

Tous ces exemples sort bien faits pour mettre en évidence 
la valeur affective du changement de personne. 


En examinant les différents exemples et hypothéses émises 
jusqu'à présent, nous avons acquis la conviction que le pro- 
bléme de la construction du type vine el tata ne peut être 
considéré que sous l'angle du langage affectif, Les éléments 
qui rendent les différentes nuances des états d'áme du sujet 
parlant sont: 

1. l'inversion (verbe + pronom ou verbe --nom), procédé 
qui nous a laissé le pronom adjoint au verbe (le verbe est le 
centre de la phrase et c'est lui, en premier lieu, qui doit 
rendre l'affectivité); de là on est arrivé à 

2. la répétition du sujet, —qui, en partant d'un emploi 
appositionnel, est devenue un moyen de rendre l'intensité et 
l'affectivité; 

3. l'intonation capable de rendre les sentiments les 
plus variés. 
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SUR QUELQUES PARTICULARITÉS DU TRAITE- 
MENT DE L'£ LATIN EN ROUMAIN 


En régle générale, e issu de € latin a été diphtongué en 
roumain (fier < ferrum, piept < pectus) ` tandis que e issu de 
latin n'a pas subi la diphtongaison (cred — crédo, lege < Deem), 

Groupé dans la même syllabe que m dental, ë n'a pas été 
diphtongué: inel < anëllus, fnnec < neco, n a donc empêché 
la diphtongaison de ¢ en ye: bine s'explique par *bene (avec 
e fermé par Pocclusive nasale) — bene (Rosetti, Rech, 110; 
GS, IV, 161-162). Wë 

Il reste à examiner quelques cas particuliers. a 

r. dr. miel „agneau“. Dr. miel ne peut pas être expliqué 
par *mñel < agnellus (Candrea-Densusianu, DE, 1100, Meyer- 
Lübke, DR, II, 2), parce que, d'une part, l'occlusive nasale 
5 , Odrz, etc, (1 sg. ind, pr.) = mergo, verto, ls n'a pas été 
oed Pp du passage de € à 4, tous l'action. de l'occiusive la- 
biale précédente (márg, XVIS zi Rosetti, BL, III. 102-103). Le de 
merg est donc analogique: ila été refait sur les formes où l'e n été main- 
tenu lorsque ln syllabe suivante contenait une voyelle prépalatale: mergi, 
20 sp, merge, 35 sg. CC. donc märg > merg. Dans vieni (< veneris), 
P accentué a été fermé par m; s'il n'a pas passé à d, sous l'action de l'oc- 
clusive labiale précédente, c'est par résistance de timbre provoquée par 
De de la syllabe suivante (cf. Rosetti, BL, II], 103; vineri + vendredi » 
estun mot savant, dans les parlers du nord et du sud du Danube — cf. 

Vineri —, de méme que duminecd + dimanche v; c'est ce qui i pré- 
servé les occlusives labiales de ces mots de l'altération, dans des régions 
où v et m sont altérés en y, É, etc.; cf. Rosetti, Rech., 117, et en ú). Dans 
vechi (< vetulus), Ia conservation du timbre de la voyelle accentuée doit 
s'expliquer sans doute de la même façon, la mouillure du & (tek) faisant 
office de phonème palatal inducteur (ur. eeel'u; cf. en échange edr < têrus, 
avec e > d), 
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aurait dû fermer l'7 de agnellus en d'au i 
dà résister à la palatalisation ASE par € GK jd pedes 
roumains du sud du Danube posent une forme à occlusive 
nasale mouillée (ar. rel, feaud, ñeald, megl, &el)?, S'il en est 
ainsi, alors miel repose sur une forme à # initial: gel, qui pro- 
vient directement du groupe latin an (— gn) et non de mn 
(< gn; Rosetti, fst. Ib. rom., I, 85). Ainsi, dans ce cas spécial 
le groupe lat. gn n'a pas été rendu en roumain par mmn Tem 
< lignum, semn < signum), mais, comme dans les autres lan- 
gues romanes, par une occlusive mouillée (REW, 284). Ce qui 
confirme cette manière de voir, c'est que si l'on acceptait l'ex- 
plication de MM. Candrea et Densusianu et de Mever-Lübke 
qui vient d'étre signalée, la mouillure de Ta serait düe à l'e 
suivant. H n'en est cependant rien, puisque dans d'autres cas 
l'occlusive nasale a fermé l'ancien ë en e et qu'elle a résisté 
à la palatalisation provoquée par e (cf. améllus, avec n dental 
conservé sur toute l'étendue de la Romania, REW, 452; Pus- 
cariu, Ei de ling. roum., 257). Force nous est, par conséquent 
de voir dans l'm- de miel un phonétisme analogique, dü e 
souci d'éviter une prononciation patoise, à #-, selon la pro- 
portion: mieu = gen ` miel — gel $. Miel pose, par conséquent 
une forme antérieure à occlusive mouillée à l'initiale: GR 
ni-), ue à des représentants dans la Romania. i 

2 dr. mieu, meu „mon, le mien“, La présence de la 
diphtongue (ye), dans mieu, étant attendue, les formes à mo- 


t M, Puşcariu (Er, de ling. z ; it diffi 
d'expliquer les formes scene, sv E 
R ya — 4Qu'à l'origine des formes roumaines se trouve un mot 

* Sur istr, mie, meu, relevés par Popovici et Bartoli (Puşcariu, Istr 
HI, :22), qu'il convient d'expliquer par melu, v. Rosetti Rech., Y 

* miel, phonétisme signalé dans le Banat, devrait wee M Sege 
(Ét. de ling. roum., 84), nous empêcher d'admettre and fausse pignetioa; 
parce que les «cclusives labiales suivies de y ne sont pas altérées dans 
cette région. Mais si Pé (dans sel) est originaire, comme nous le suppo- 
sons? Dans ce cas, on l'a vu, la forme à m- (miel) s'explique précisément 
par ceci, que l'on a voulu éviter, dans le Banat et d'autres régions, une 
prononciation à ñ-, jugée patoise, | 
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nophtongue demandent des explications: dr. meu (dans les par- 
lers actuels et dans les textes du XVI" siècle, Densusianu, 
Hdr, Yl, sait, istr. mev, megl. meu (mais aussi AÁari < 
*melem, narld < merula, etc., avec ñ < m), ar. mey (et meu, 
avec ú — m). L'absence de la diphtongue s'explique par l'in- 
fluence analogique de mea-mele (fém. pl), où la présence 
de l'e est normale, car e issu de # latin n'a plus été diphtongué 
lorsqu'il faisait fonction de semi-voyelle, comme premier élé- 
ment de la diphtongue ga (cf. Rosetti, Rech., 138; BL, Il, 29, 
n. 1): mea, rea. 

3. dr. tíndr (< tener) forme un cas spécial, On se serait 
attendu, en effet, à l'altération du f, provoquée par l'e suivant 
(cf. tine < tenet). Si la palatalisation du t de *teneru n'a pas 
abouti à l'assibilation (t > ts), comme dans tine, c'est à cause 
du passage, à une époque ancienne, du second ë (inaccentué) 
à d: *tendr (ou *tindr; les choses se sont passées, en somme, 
comme si l'assibilation du € avait été déclanchée par la présence 
de la voyelle palatale dans la syllabe suivante, et empéchée, 
toutes les fois que cette syllabe contenait une voyelle non- 
palatale). Ensuite, i sous l'accent a passé à f; ce changement 
est dû à l'influence assimilatrice de D, contenu dans la syllabe 
suivante: *!imdr > tindr, avec passage de la voyelle antérieure 
(ü) dans la série médiale (0): i-4 > /-d*. L'influence de 
ld a donc été décisive, Mais on n'aurait pas eu de timbre d, 
si tindr n'avait pas été polysyllabe. Le polysyllabisme de 
*teneru a donc été la condition nécessaire pour que e inaccentué 
puisse passer à d. La structure du mot a rendu, par conséquent, 
ce traitement possible. C'est à la lumière de cette observation 
qu'il convient d'accepter l'explication de Meyer-Lübke (Mit- 


s La notation par e: meu, dans ces textes, n'est donc pas uniquement 
„une particularité de graphie” (Densusianu, H.dlr., IT, 54). 

+ Même traitement dans stímpdr < extémpéro (pur *rtimpádr, wee 
í > E sous l'action. de l'a suivant), Le phénomène ne s'est pas produtt 
dans timp < témpus, par absence du son inducteur (d); mais Í reparait 
dans Hmplid < fémplum et dans întîmpla, car ces mots contiennent un d, 
cause du phénomène, L'i de tindd, s'il reproduit l'é de témda (REW, 8630) 
pourrait s'expliquer par le vb. (in jtinde, où le timbre £ est normal, 
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teil, d, rum, Inst. Wien, 1, 6) et de M. Densusianu (H di: 
II, 19), fondée sur le nombre des syllabes de *eneru. 

4. 7 initial inaccentué + m est rendu en roumain par í, 
alors que l'on se serait attendu à i: fn — in, fnchina < inclinare, 
indur — induro. à 

Ce traitement peut s'expliquer par ceci que e- inaccentué 
(= 1) a été fermé en í et a passé ensuite dans la série posté- 
rieure, à í, par suite de la tendance du roumain de donner un 
timbre de la série postérieure aux voyelles inaccentuées (cf. 
-a > d: casd < casa, etc.). 

5. dr. mioard s. f. „petite agnelle" (anc., dial. mior ,petit 
agneau") et les formes des parlers du sud du Danube qui 
sont énumérées ci-dessous posent quelques difficultés d'inter- 
prétation qu'il convient de résoudre. 

On a expliqué mioard par *agnelliola (Candrea-Densusianu, 
DE, 1101; Puscariu, EW, 1093; Ét. de ling. roum., 84), mais 
cette forme reconstruite, qui aurait été formée à l'aide de deux 

suffixes diminutivaux, ne se laisse pas démontrer en latin. 

Il faut donc admettre avec Tiktin (RDW, s. v. miel) ct 
Philippide (Zst. lb. rom., I, 63), que mior (m.)- mioard (f.) 
sont des diminutifs de miel -mia (thème mi + suffixe "ior, 
-loard, avec i et o en hiatus < lat. -eolus, -iolus, Graur, BL, 
HI, 17 s.). 

Le macédo-roumain connaît deux séries de formes: 

une série à m initial et l; m. miliur (mlior), £ miliura 
(mlioará; Dalametra), pl. -ri; v. aussi megl, mil'or, ml'or (m.), 
mil'oard (f,; Capidan, Megl., I, s. v.) 

ct une seconde série à # initial: ar. #i/oard (Dalametra). 

Ces traitements différents s'expliquent de la manière suivante: 

les formes à m initial reproduisent un état phonétique an- 
cien, En effet, la règle est, en aroumain, d'altérer l'occlusive 
labiale devant i. Si Pm a été conservé, c'est qu'il n'était plus 
dans le voisinage immédiat d'un 5, par la syncope de Pí bref: 
ar. ml'or, etc. (les formes à / dans la première syllabe: mi-, 
seraient donc plus récentes). 

Quant à la présence de / (ou F), il convient de l'expliquer 
en partant de eald, pl. -lè ,agnelle" (Dalametra). Ce phoné- 
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tisme n'est d'ailleurs pas originaire; en effet, feald, forme du 
singulier, est refait sur le pluriel seali, où Í est étymologique 
(cf. en dr. f. trele „trois“, à côté de m. trei, d'après grei-grele, 
Graur-Rosetti, BL, IV, sr). Aeald + -ioard explique donc le 
niloará. 
KC toujours par une forme analogique, dr. miald ..agnelle 
(Candrea-Densusianu, DE, rroo; cf. istr. mi'dla, ml'ela, Pus- 
cariu, Istr., LIL, 122), qu'il convient d'expliquer hong. mil(1) óra 
(et aussi mijóra _agnelle qui a accompli deux ans"), emprunté 
au daco-roumain (miald + -ioard, à côté de mioard) n 
D'autre part, l'albanais et le néo-grec ont emprunté ce terme 
à l'aroumain: alb. msl'ore (f.) junger Widder, junges Schaf 
von ein bis zwei Jahren", mel'ore „Ziege, die noch nicht La 
worfen hat“ (G. Meyer, Et. Wb. d. alb Spr., 278, s. v. mil'ak), 
milér (m.), .agnello di due anni; caprone, montone di due 
anni", milóre (f), miluar (m.; Leotti, Dizionario albanese-ita- 
liano, Roma, 1937, $. v.), n.-gr. (Épire) pilus (n. .zwei- 
jühriges Schaf", aide (f.) „Schaf, das noch nicht geworfen 
hat", jcrijópi, urijéoa „junges Lamm, das ins dritte Jahr geht 
(G. Meyer, Neugr. St., II, 76; cf. encore mil'or, mil'ora, mbl'or 
„agneau qui commence à couvrir les brebis”, mbl'ora .agnelle 
qui met bas pour la premiére fois", chez les Sšršcšciani, Ca- 
idan, DR, IV, . À 
ries iat EA de la forme féminine (type dr. 
mioard) s'explique par ceci que les éleveurs ne gardent que 
10%, des agneaux máles, lorsqu'ils ont accompli un an, tandis 
que les agnelles sont toutes réservées à la reproduction (Giuglea, 
DR, L, 245). 
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1 mioard est la forme la plus répandue en daco-roumain, tandis qu'en 
macédo-roumain la forme analogique est la seule employée, 
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A cóté des formes normales du gérondif et du participe 
passé de la langue commune ct du roumain littéraire (type 
lucrínd, lucrat: inf. a lucra), les parlers daco-roumains con- 
naissent une seconde forme, à -d final: lucrímdd, lucratd +. 
Ces formes en -d sont employées un peu partout au nord du 
Danube, et on n'est pas autorisé à les localiser à la , périphérie 
du territoire linguistique daco-roumain (A. Procopovici, RF, II 
43). Quant au macédo-roumain, il ne connait, au participe passé, 
que eg forme en -d: cíntatd, faptd, etc. (Capidan, Arom., 478). 
š i base exemples de ces faits, dans la mesure où 
ils ont été recueillis par i 
E Seeram par les dialectologues dans les parlers du 

Bànat (Almas): am vddzutd, am audzi Ss i 
W., WI, mee Reg ét. ge 

Transylvanie. Bihor: címtatd (Weigand, W7b., IV š 
cf. Şandru, BL, IV, 132, n. 1); Lam jean x bei CT. 
Papahagi, GS, II, 52); o fost rísimdd, o fost făcută (Şandru, 
BL, H, 222, 23; 223, 24). Sibüu: sd h'i fdeutd, sà h'i fostd nv; 
sd Wi sdmdnatd (Sandru-Brinzeu, GS, V, 322). Someş: im 
dată, am wita (Weigand, Wb, VI, 38). Ons: m'am fost 
dusd, să h'i muritä (Candrea, Gr. din T. Oagului, 21). Mara- 


1 M. Bacinschi (ZRPh, XXXVII, 614) à raison de mettre en doute 
le témoignage des textes du XVie et du XVIIe siècle, écrits en carac- 
tères cyrilliques; dans merra, sicdndx, etc., donnés par ces textes, les 
jers finaux ont une valeur purement graphique (cf. Rosetti, Lè m. 
5. XVI, 48 s.) et l'on ne saurait, en se fondant sur ces sdb aille 
que q participes en -4 sont attestés à cette date (Procopovici, RF, H 
42-43). B 
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mures: sd h'i gtiutd carte, sd si marsá noi, acela lucru sd nu si 
foastd, tdt'e sd si arsă, sd h'i bdutd, aveam mincatä, aveam şe- 
dsutd, aveam stdtutd (T. Papahagi, Graiul s folklorul Mara- 
muregului, LXVII). 

Valachie. Prahova: plimgíndd, vorbindd, muncindd, jexindd 
(A. Isträtescu, GS, III, 165, 28; 173, 39). Ialomița: venindd el 
pe drum, mergíndá el aga (comm. A. Graur); gindindä, fdcíndd, 
vinitá (Graiul nostru, 1, 198, vi), o hi mersd (ibid., 208). Buzàu: 
sosindd bdiatu acolo, porumbielu sdrindd din crac 'n cracd (N. 
Georgescu-Tistu, Folklor din jud. Buzdu, Bucarest, 1928, p. 11, 
35; 12, 111). 

Dans la langue littéraire: frintd-si au demult aripa (Cosbuc, 
Ziarul umui pierde-vard, Bucarest, 1902, p. 116); pentru noi 
atíta-i gtiutd (D. Furtună, Firicele de iarbd, Bucarest, s. d., 
Bibl. p. toti, 45). 

Quelle est l'origine de cet d final? La plupart des rouma- 
nisants expliquent sa présence par l'albanais (Weigand, apud 
Pancratz, B.-A., 1, 8o-81; Id., B.-A. 111, 221-222; Bacinschi, 
ZRPh, XXXVII, 614; Sandfeld, Ling. balk, 115-116; T: 
Papahagi, GS, I, 231). En effet, le participe passé en albanais 
est formé à l'aide des suffixes -më et -né: guègue blem “acheté”, 
thyem „brisé“, tosque béré fait", kënë „été“, thënë „dit“, etc. 

Cette explication ne satisfait plus aujourd'hui, parce qu'elle 
suppose une forte influence de l'albanais sur le roumain, à une 
époque ancienne, fondée sur des faits de civilisation qui ne 
se laissent pas démontrer (Graur, BL, IV, 34). D'autre part, 
si l'on admettait cette explication, il faudrait montrer pourquoi le 
macédo-roumain, dans ce cas spécial, a subi une pareille influence 
(généralisation de la terminaison en -d), alors que c'est juste- 

ment ce parler qui a eu le moins de rapports avec l'albanais 
à l'époque ancienne, par opposition au daco-roumain, Il sub- 
siste donc là une antinomie qui est suffisante pour mettre en 
doute la théorie qui vient d'être examinée, 

Il y a aussi une autre explication. MM. Capidan (Junimea 
literard, XIV, 286; Arom., 478) et Puşcariu voient dans la 
flexion en ~ë un fait grammatical provenant de l'accord de la 
forme verbale avec le sujet au féminin (DR, IV, 1360-1361; 
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-ä est une marque des substantifs féminins, cf. m. domm-f. 
doamnd, m. frag-f. fragä, m. prun-f. prund, etc. MM. Proco- 
povici, RF, IT, 42 s. et Tagliavini, Studi rumem, lll, 149; 
Modificazioni del linguaggio nella parlata delle donne, Scritti in 
onore di Alfredo Trombetti, Milano, 1936, p. 103, m. 1, se 
sont ralliés à cette thése). Ensuite, la flexion du féminin. aurait 
été généralisée dans tous les cas, méme là oü le sujet était au 
masculin ou au pluriel. 

H y a une grave objection à cette explication. En effet, on 
ne voit pas pourquoi la langue, ayant senti la nécessité de l'ac- 
cord entre le sujet et le verbe, aurait enfreint ensuite cette 
règle par la généralisation de l'accord féminin. „A celui qui se 
demande: comment la forme du féminin a-t-elle pu se géné- 
raliser?", M. Puşcariu répond par une autre question: Dour: 
quoi est-ce justement la forme du masculin qui a dû se géné- 
raliser ?*, I] est cependant aisé de répondre à M. Puşcariu 
que la forme du masculin ayant été généralisée sans exception 
dans tous les autres cas, on ne voit pas les raisons pour lesquelles 
cette régle n'aurait plus été respectée dans ce cas spécial, Mais 
de fait, ce n'est ni la forme du masculin, ni celle du féminin qui 
a été généralisée, comme le prouvent les parlers roumains qui 
emploient indifféremment les participes en -d, le sujet étant 
au masculin, au féminin ou au pluriel. Les formes en -d ne 
sont donc pas senties comme féminines, S'il existe des cas 
isolés d'accord entre le sujet et la forme verbale (ei aw fost 
mincati, Puşcariu, DR, IV, 1361), il est facile de citer un grand 
nombre d'exemples contraires, où l'accord n'a pas été fait: 

[sujet au masculin}: g muncindd iei..., iei gezíndd (Isträ- 
tescu, GS, HI, 173); mergindd... gi plugaru vdszíndd (d. 
l. c, 174); nu fi-ai fi, mamá, iertatd. — la grea moarte m'ai fo 
minatd (Y. Birlea, Balade, colinde gi bocete din Maramureș, 
I, Bucarest, 1924, p. 11, 74-75); c'acolo mi-oi fi ingropatd 
(1d., op. cit., Il, 146, n° 109); numai eu de-ag fi stiutd, — on picior 
de mi-aş fi ruptă (1d., Le, 297, n° 120); Lor fost alesd. birdu 
de Vidra; o fost trecută motoru cînd am ajuns la stație (M-ts 
Apuseni, Procopovici, RF, II, 42); motoru a fost trecutd; cind 
am ajuns eu, ei [lucrätorii] au fost mincatä (d. Arad, Id., I. c.); 
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ü okyu o fost rízindd la yel; dupd ¿e-o fost fákutá foks (M-ts 
Apuseni, Şandru, BL, I, 222, 23; 223, 24); ci-o hi gíndindd cu 
noi dl dd sus; ci-o hi fdcindd ghietit ciobanT; o hi vinitá solda(; a 
mers iei cítü o hi mersd (lalomita, Graiul mostru, I, 198,v1; 208); 
v. aussi les exemples du d. Buzäu cités ci-dessus, p... - 

Si donc la terminaison d n'a pas une origine morphologique, 
il convient de chercher autre part sa genése. Nous croyons 
pouvoir affirmer que cct -d est d'origine phonétique et qu'il a 
été provoqué par la prononciation particuliëre des occlusives 
en fin de mot, particularité du roumain que nous avons étudiée 
ici-même (BL, I, 58 s.). L'énergie articulatoire des occlu- 


` sives en fin de mot a donné naissance soit au timbre w, soit 


au timbre 4, qui est plus ouvert que u, d et u, dans cette situa- 
tion, ont donc une origine commune. P. 
On retrouve, en effet, indifféremment d ou u, comme élé- 
ments vocaliques additionnels, dans les vers chantés, où ils 
remplissent le rôle de pied supplémentaire (Id., BL, 1, 82). 
-d et -u d'origine mécanique, en fin de mot, sont pupa gs 
de la e parlée. Dans un texte écrit par un auteur q 
eu le d di reprcdolin la langue parlée dans le district Pra- 
hova, à la fin du XIX* siècle, — ce texte est cependant d'allure 
foncièrement livresque, — on retrouve -d en fin de mot (Gr. 
M. Jipescu, Opincaru, Bucarest, 1881). Voici quelques exem- 
agr cu cäldärusa colindinda (76), bani(i. noştri aac... 
hindä cd n'avem cap (83), md surprinsegi, hine, oftindä H suspi- 
nindä (114), sard noi, sd ludm, hiindä biruitori (136), unchiagü 
Barbd-latà... adaogd, vorbindd (156). 

Ces exemples sont, à notre avis, de nature à confirmer 
notre théorie concernant l'origine phonétique de ra final des 
formes du participe passé. Il y a des textes oraux notés en ecri- 
ture phonétique qui nous permettent. d'apercevoir la genèse 
de TA. Au cours de son enquête semine ae m 
Sandru a enregi ré des occlusives en fin de qui fournissen 
toute la oe dei possibilités phonétiques, depuis zéro jusqu'à 
u, d et i: sokotit, sokotiť (BL, IV, 161, 6; 5). l'egat (162, 1), 
vîndut (161, 29), daskintat, am vrut" (174, 1; 2), sd fi 3t'iutd, s-o 
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bágat (164, 20; 33), plat'iti, datt, fácut! (159, 6; 9; 13); cf. 
lalomita, -4 noté régulièrement: bett. Ge Sch d 
etc. (Graiul nostru, I, 207) et mersd (Id., 208). Les considéra- 
tions que l'on vient de faire valent aussi pour le macédo- 
roumain, qui connait le méme régime des occlusives en fin de 
mot (Rosetti, l. c.). Ce qui reste cependant obscur, en macédo- 
roumain, c'est la cause de la généralisation des formes en -d, 
au participe passé, qui a dà se produire à une époque plus 
esse cn serana alors qu'au nord du Danube 
n At sont a à 
volans n une époque récente et sont con- 
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DÉSAGRÉABLE" COMME MOYEN DE 
RENFORCEMENT 


M. L. Spitzer (Bul. Philippide, 11, 162 s.) ne se déclare pas 
satisfait par l'explication de M. I. Moršrescu (même Bul., 1, 
178 s.) qui voit dans amar (de l'expression atita amar de 
vreme „tant de temps”) le mot mare „mer“: „Die Belegstelle 
aus Petru Maior (întru atita mare de vreme) ist viel zu modern 
als dass sie irgend etwas beweisen könnte.” En fait, l'exemple 
cité par M. Morárescu n'est pas concluant, non seulement 
parce qu'il est récent, mais aussi et surtout parce qu'il repose 
sur une faute d'impression. La première édition de l'ouvrage 
de Petru Maior (Istoria pentru fnceputul Rominilor în Dachia, 
Buda, 1812, p. 36) contient au méme endroit: întru atita mará 
de vreme. Cela ne veut pas dire qu'il soit interdit de prendre 
en considération la forme de la seconde édition, qui pourrait 
reproduire une réalité linguistique — l'opinion de celui qui a 
publié la seconde édition (la variante atita mare de... se trouve 
déjà dans le dictionnaire de Tiktin) — mais lorsqu'on veut 
découvrir la vérité, il ne faut négliger aucun fait historique. 

Petru Maior avait donc écrit atita mard de vreme. Cette 
forme doit étre rapprochée de celle que l'on trouve dans le 
Lexicon valachico-latino-hungarico-germanicum (Buda, 1825), 
ouvrage auquel, on le sait, Petru Maior avait collaboré. On y 
lit s.v. Maru, map: „atita mar de om sau oameni! tanta multi- 
tudo, vel copia hominum!" (o. £., 379). Les deux variantes nous 
laissent voir dans mar et mard des reflets de l'adjectif amar, 
amard amer", et s'il fallait jamais utiliser le témoignage de 
Maior, nous le ferions en partant de cette explication, et non 
pas de celle de M. Morárescu. 
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— ` Du reste, M. Spitzer est un trop bon connaisseur des faits 
roumains pour ávoir pu être trompé par la dérivation artifi- 
cielle de mare (qui, du reste, n'est même pas nouvelle: nous la 
rencontrons dans le Dictionariulu limbei romane de A. T. Laurian 
et J. C. Massim, București, 1876, t. II, p. 240). Amar, dans 
amar de vreme, nc peut étre que amar = lat. amarus, et pas du 
tout mare „mer“ ou mare ,grand" !. Je ne puis toutefois être 
d'accord avec M. Spitzer, lorsqu'il admet comme point de 
départ de l'expression roumaine l'exclamation amar! „weh !”, 
trouvant un développement parallèle dans roum. vai! (vai, ce 
bucurie are sd fie pe el! „il éprouvera une grande joie, il sera 
trés joyeux“), hongr. jaj! (jaj de szép! littéralement „weh, wie 
schön ! » . La difficulté ne me semble pas résider dans l'évolution 
du sens (que je vois de la méme maniére que M. Spitzer, comme 
je le montrerai ci-dessous), mais bien dans les raisons d'ordre 
grammatical. 

En plus du róle d'interjection, rappelé par M. Spitzer, amar 
peut avoir en roumain celui d'adjectif, d'adverbe et de substantif. 
Laquelle de ces fonctions pouvait donner la construction atfta 
amar de...? 

En tant qu'adjectif, amar aurait été construit de la manière 
suivante; vreme amard — amara de wreme (cf. sireata de vulpe, 
drdgutul de impdrat Je rusé renard, notre bon empereur“), 
et une construction avec atít (atit amara de vreme) était impos- 
sible ?, 


' Laurian et Massim (2 c) ont pensé également à dériver amar de 
ware grand", Celui qui a plaidé pour cette explication est Hasdeu, qui 
prétend que atita amar de veut dire „un grand nombre ou une 
grande quantité de" et que, sous le rapport du temps, atita amar de 
s'oppose à o mécd de ceas june minute” (Etym. M. I, col. 999). Tiktin 
croit lui aussi à une parenté possible entre amar de treme et mare grand" 
(DRG., s. v, amar), L'explication de M. Puşcariu (Zur Rekonstruktion des 
Urrumänischen, Beih. ZRPh., XXVI, 63; v. nussi Ét, de ling. roum., 109), 
suivant laquelle mar (atita mar de ani) serait alb. mall „abondance, richesse", 
est restée sans écho. 

+ Atit de amara reme (= vremea atit de amard), fait sur amara creme, 
n'est pas une expression populaire. 
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L'adverbe amar ne peut pas déterminer un substantif. Tout 
au plus pourrait-on dire amar de multă vreme, où amar renforce 
l'adjectif multa. | 

Quant à l'interjection amar !, il faut songer que, bien que 
V'interjection ait son origine dans l'adjectif, amar de bani! 
équivalent à vai de bani! veut dire tout autre chose que amar de 
bani. La premiére phrase exprime le regret pour l'argent qui 
s'en va, la seconde l'émotion devant une grande somme. 

Je suis davantage incliné à croire que l'interjection vient du 
substantif. Cf. l'exemple suivant: | | 
erau șoareci gi clotani. .. grozdvenie! „il y avait des souris 
et des rats en nombre énorme” (DA), qui a son ongine 
dans: ^ TN 
era(u) grozdvenie de goareci ft € i | 
aba avea omul galbeni gi lire . . . milioane (grdmesi) Le 
avea omul milioane (grämezi) de galbeni gi lire „il avait des florins 
et des lires par millions (des tas)". i 
Les choses deviennent claires si nous prenons comme point 
de départ le substantif amar. A notre avis amar de creme doit 
venir de vreme amard „un long temps", et il se comporte à l'égard 
de cette dernière expression de la méme façon que bunitate 
de om par rapport à om bun „un homme bon". En d'autres 
termes, il s'agit d'un procès stylistique ayant tre un 
adjectif en substantif abstrait: en partant de l'idée de ,nom- 
breux“, on est arrivé à celle de „grand nombre”, D'autre part, 
seul l'emploi substantival permet les constructions ce de amar 
de bani, atit amar de oi, mult amar de vreme. Voilà qui explique 
pourquoi amar cst invariable dans les textes les plus anciens, 
où l'on ne trouve pas amard de vreme, amari de bani, amare de 
oi: et si dans les textes plus récents on trouve des nep 
d'accord, ils sont dus à unc fausse interprétation grammaticale !. 


1 La plus élémentaire analyse nous empêche, nous l'avons vu, de y 
un adjectif dans amar de creme. Ce n'est pourtant que par une — 
interprétation que l'on a pu urriver à atita mar de om - — E u 
Lexicon de Buda, en regard de atita mard de vreme de (NOCH pentru à ep. 
Rem. fn Dachia (l'absence de à dans mar, ward s'explique par le voisinage 
de atita) et atffia amari de ami (Tiktin). 
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On trouve un parallélisme complet, tant pour l'origine que 
pour l'évolution, dans les constructions avec groazd et grozdeie 
terreur“, mínie „colère“: o groază de bani, o grozávie de femeie, 
minie de oaste „une énorme somme d'argent", „une femme 
horrible“, „une armée colossale“ et autres expressions dont 
nous nous occuperons ci-après. 

Nous avons affirmé ci-dessus que mare „grand“ et mare 
mer" n'ont rien à voir avec notre construction, où il faut 
voir un reflet du substantif amar. En effet, en roumain, comme 
ailleurs, l'idée de „douleur, désagrément" peut évoluer vers 
celle de grandeur, foule“ et contribuer ainsi à renforcer le 
sens du mot qu'elle détermine, M. Erich Hofmann (Ausdrucks- 
verstärkung, Göttingen, 1930) a donné de nombreux exemples, 
recueillis surtout dans les langues balto-slaves, de renforce- 
ment à l'aide de mots désignant des choses désagréables. Sans 
avoir la prétention de vouloir épuiser le sujet, nous montrerons 
en quelle mesure le roumain enrichit les catégories citées et 
nous essaierons de fournir une explication concernant le procès 
psychologique que nous discutons. 

Commençons par la catégorie qui forme le centre de notre 
sujet. 

La notion d'„amer“ est habituellement reliée à celle de 
„pleurer, soufrir, etc," ` chinuri amare „de douloureuses tor- 
tures", a plinge cu amar pleurer amérement", a ofta amar 
„soupirer amèrement” (cf. all. bitterlich weinen, fr. des larmes 
amères, gr, "zent déxpvor), Pour autant que nous le sachions, 
seul le letton nous fournit des exemples concernant un mot 

qui veut dire amer" (gauži) et qui est utilisé comme outil 
grammatical de renforcement: gauči liels wirs, kas gauži dauds 
«d „un homme très grand, qui mange énormément“ (Hofmann, 
0. €., 137). En grec, on trouve un emploi de z:xocoz qui semble 
montrer que la méme évolution était possible: mxzoðs dnuar 
d prétend strictement (mon dà)" (Lucien, Dial. Morts, 
V, 2). 

En roumain, amar a évolué vers le sens étudié par nous 
dans la construction atita amar de..., et la méme voie a été 
suivie par les dérivés: 
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amärit, participe du verbe a amdrf rendre amer, 
chagriner“, a se amdrf „Se chagriner" : 

niste ciini amárit de rdi „des chiens extrémement méchants" 
(I. Adam, Pe lingă vatrd, 75); 

amárit de pozmag „très facétieux” (Id., ibid., 117); 

si ti-i dragd amdrit ? „et tu l'aimes beaucoup 2" (Id., ibid., 155). 


amarnie „acerbe“ (dérivé qui confirme le rôle de renfor- 
cant du substantif amar que nous venons d'identifier dans 
atita amar de... ; seul un substantif pouvait donner un adjectif 
à suffixe -mic, cf. puternic .fort" < putere force”; le sens a 
été d'abord „qui cause de l'amertume“, ensuite terrible"): 

aga minam de amarnic „je conduisais (les chevaux) avec 
une telle vigueur“ (Girleanu, Punga, 153) ; | 

ştiu cd ai petrecut amarnic tu t'es parfaitement amusé, 
rien à dire“ (Caraivan, La sesdtoare, 213); 

gi jucau amarnic „et ils dansaient frénétiquement“ (Id., 
ibid., 115); A ! ! 

cred. cd. trebi să fie amarnic de buna „je crois qu'elle doit 
être extrémement bonne“ (Pamfile, Cartea povestirilor hazlii, 6). 


amärnieit énormément" (qui a l'air d'avoir été fait sur 
un verbe amdrnici < amarnic) : 

vine un nour de colb ce vuegte amárnicit „il arrive un nuage 
de poussiére qui vrombit terriblement” (Caraivan, 0. €., 177); 

frumoase amärnicit „très belles“ (Id., ibid., 37). 


L'idée de „amer“ est apparentée à celle de „mauvais“. On 
peut donc dire: gi-a muncit trupul ràu de tot „il a terriblement 
tourmenté son propre corps" (Adam, o. C., 194), mais aussi 
e frumoasă rdu „elle est très belle“. Cette évolution est parallèle 
à celle que l'on rencontre en allemand du sud, où arg est arrive 
à remplir le méme róle d'outil que sehr pour former le superlatif: 

ich habe mich arg gefreut; es dauert arg lange (Hofmann, 139). 

L'allemand sehr lui-même avait d'abord le sens de ,doulou- 
reux“ (cf. v. h. a. séro), évolution qui nous rappelle la fonction 
que remplissait le fr. douleur au moyen Âge: 
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ce villain cy est douleur fade; nostre maistre est douleur plain 
d'ire; j'ay au cueur douleur grant. despit, etc. (Greban, Mist. 
de la passion, cité d'aprés Godefroy). 

L'idée de „douloureux“ sert en russe aussi au renfor- 
cement; cf. bei uo mudrjat „sie sind sehr klug" (Hofmann, 
135)- 

Et puisque ce qui est mauvais est attribué au diable, nous ne 
serons pas surpris de voir que l'on est arrivé à dire al draeului 
de frumos „très beau" (littéralement „beau de diable"), ou 
bien: 

da nevasta — giratä al dracului „mais la femme — elle 
était très rusce" (Adam, o. c., 141), 
où al dracului ne s'accorde plus avec nevasta : il demeure 
invariable, tel un adverbe du type de fourte. 


Une chose „douloureuse“ et amère“ est aussi le besoin 
(nevoia), qui est encore plus douloureux lorsqu'il est grand 
(nevoie mare). On dit: 

sdrdcise nevoie mare „il était devenu terriblement pauvre” 
(Rádulescu-Codin, Vine roata la gtirbind, 24); 

mutul era rdu nevoie mare „le muet était très méchant" 
(Dragoslav, Povestea copiläriei, 33); 
mais aussi; 

cuminte nevoie mare très sage" (Rädulescu-Codin, Le- 
gende, 72); 

frumoasă nevoie mare „merveilleusement belle” (Ispi- 
rescu, Tinereje fara batrinete); 

ghirgug nevoie mare une grande abondance" (Gr. n., 1, 235). 


Une catégorie à part est formée par les mots qui désignent 
la peur ou quelque chose capable d'inspirer la peur, quelque 
chose d'affreux, d'abominable : 

groază ,terreur": 

o groază de parale „une énorme quantité d'argent" (DA); 

am cheltuit o groază (sous-entendu de bani) „j'ai dépensé 
énormément" (cf. it. questo spende un orrore „cela coûte énor- 
mément", Spitzer, Bul. Philippide, Il, 163). 
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grozav a) „terrible™: 

ai scris o operă grozavd „Vous avez écrit un fameux ouvrage“; 

b) terriblement": 

um balaur grozav de mare „un dragon d'une grandeur 
énorme" (DA); : 3 | 

niste mere grozav de bune „des pommes très bonnes" (DA) !; 
de là: a face pe grozavul „faire l'important”, 


grozüvie „chose terrible": 

gi doar nu era cine știe ce grozdvie la trup, era un om... ea 
multi alții „et pourtant son corps n'était pas tellement im- 
pressionnant, c'était un homme comme les autres" (Tiktin, 
DRG; s. v. grozávie); Sr 

grozdvie de greutate, grosdvie de femeie „un poids terrible”, 
une femme terrible" (DA). 


grozävenie „chose terrifiante : 
erau șoareci gi clofani . . . grozdvenie ! (DA). 


stragnie ,.terrifiant" a suivi la méme voie que ses correspon- 
dants slaves: pol. strasznie, tch. straëné, r. strašno: 

stragnic de bogat „très riche" (cf. r. strašno bogat, méme 
sens); ; 3 

avere stragmed „une grande richesse". 

avan (dial. avam) a, à côté du sens de „perfide“, celui de 
terrible, horrible". De là nous arrivons à: 

avan di multi „en trés grande quantité" (Gr. n., l, 343); 

íi strdlucea înainte mai avam decit soarele „il brillait devant 
lui plus fort que le soleil“ (Saineanu, Infl. F., II, r, p. 30); 

íi cald avan aici A fait trés chaud ici (DA). 


pogan a) .dégoütant, horrible" Lee > 
sînt pogan cd mi-i sild de mine „je suis tellement dégoûtant 


que je me dégoüte moi-même” ; 
= L'exemple nipte nouri grogavl de intunecafr ndes nuages très vombres" 
(DA) montre un accord inaccoutumé, dü à la méme confusion qui ú créé 


] i (ci à moins que ce ne soit 
amard de vreme, amari de ani (ci-dessus, p. 45, note), 
là le résultat d'un croisement entre pouri grozati et grosan de intunecati. 
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b) „terrible“: 

gindeai cd are sd se prápádeascá lumea, atit era de pogan 
„On aurait dit qu'il allait anéantir le monde, tant il était terri- 
fiant; 

c) „à un haut degré”: 

parcă le lua vederile, aga strälucea de pogan „elle les aveuglait 
presque, tellement elle brillait” (Tiktin). 

Parmi les exemples cités par M. Hofmann, nous rencon- 
trons, ayant subi la même évolution: r, udasmo, tch. úšasný, 
ukrutně, hrozně, lit, baise (cf. r. dto prodolsalo$ užasno dolgo 
„das dauerte furchtbar lange", Hofmann, o. c., ro). L'alle- 
mand connaît lui aussi ce moyen de renforcement : es ist grausam 
lange her (Storm, apud Hofmann, 2), grausam reich. G. 
Dottin rapporte des exemples d'évolution de sens similaire, 
qu'il a trouvés dans les parlers du Bas-Maine: abominable 
et affreux au sens de ,grand, fort" (Mélanges Wilmotte, Paris, 
1910, p. 165 sl En portugais um ror de (< lat. horror) veut 
dire „sehr viel" (REW 3, 4190). Cf. encore l'exemple italien 
cité ci-dessus d'aprés M. Spitzer, 


A la catégorie „terreur“ apartiennent encore les mots au 
sens primitif de ,folie" et ,colére", qui sont arrivés eux aussi 
à rendre le superlatif: 

nebunie ,folie": 

fmi place la nebunie j'aime à la folie" (cf. t. Deli orman „la 
forét folle“, c'est à dire Are", Saineanu, Infl. or., Introd., 
p. XV). 


minie „colère“; 

cd nu e atit minie de vreme „ce n'est pas un si long temps“ 
(Dumitraşcu, Busuioc, 64; minie est ici synonyme de amar); 

in fata dlei minii de oameni peste oameni devant cette foule 
immense d'hommes (1d., ibid., 70; la répétition contribue elle 
aussi au renforcement, v. Byck, BL, II, 67 s.) 

s'a ridicat cu minie de oaste „il s'est levé avec une immense 
armée" (Id., ibid., 69). 

G. Dottin, L c., atteste un furieux „fort en Bas-Maine. 
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Dans cdtränit minia focului „terriblement navré" (Pamfile, 
Graiul vremurilor, 89), on trouve réunies deux notions capables 
de renforcer le participe: minie et foc Jeu", notions que le 
peuple rapproche (cf. foc de minios „très en colère“) !. 


foe Jeu" est arrivé, par la terreur qu'il inspire, à remplir 
le méme rôle: 

scump foc „terriblement cher" ; 

proastd foc „très bête"; 

urítd foc „horriblement laide”. 

On entend méme foc rapproché de ger „froid glacial": éntr'o 
noapte era foc de ger „une nuit, il faisait un froid intense” (Tiktin) 
(cf. para gerului, littéralement „la flamme du froid", Coresi, 
Carte cu invdtdturá, éd. Puscariu-Procopovici, 236), ensuite : 

foc de harnic énormément actif“; 

gâtite foc „très attifées"; 

frumoase foc „extrêmement belles" ; 
ou, plus "pssqa mama focului (littéralement Ja mère du 
feu“): frumoasd de mama focului (cf. ci-dessus mínia focului); 
harnic de mama focului (Dumitrascu, Din Boureni, 12); et aussi 
scump de para focului, scump in focul vindt | terriblement cher“ 
(Tiktin). 


De méme on trouve präpäd destruction": | 

unii doreau jeratic de bogätie, alții slavd präpädul pdmíntului 
des uns souhaitaient une richesse extraordinaire, les autres une 
gloire sans bornes" (DA) *. 


Puisque eatran „poix“ a le méme sens que amar (cf. ed- 
trdnit — amárít ,navré" 3; insufld celuia ín inimd tot cdtranul A 
insufle dans le coeur de celui-ci tout le fiel", Budai-Deleanu, 

1 Cette évolution de mínie pourrait jeter de la lumière sur les rapports 
entre v. sl, krọčina „bile, colère" et roum, crincen „acharné“, 

3 On seruit tenté de croire que jeratic a, dans l'exemple cité ici, le 
sens de feu", s’il ne fallait penser davantage à l'éclat de la braise. 

* Chez Ispirescu on lit: edtrdmit pi amdrit (apud Hasdeu, Etym, M., I, 
col. 1026). Peut-être fücligit .elleux" sort de plis „sombre“, dérivé 
de picta „brouillard“, 
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apud DA; catran s'a făcut „il est devenu tout venin“, Rădulescu- 
Codin, Ingerul Rominului, 295), on peut comprendre comment 


on en est arrivé à catran très": 


catran de scump énormément cher" (T. Pamfile, Jocuri 


de copii, WI, 85). 

Mats il est aussi licite de grouper une catégorie autour de 
l'idée de „noir“. Nous pourrions citer ici: 

v. roum. intuneree .ténébres" et foule” (correspondant 
à v. sl. fima): 

dacd fi vor ridica pe toți, vor fi mai mulți, fntuneric 
de oameni s'ils les font tous lever, il seront plus nom- 
breux, foule immense d'hommes" (Neculce, apud Tiktin); 

cf. miglä brouillard“ et „tas“ (Graur, Romania, LIII, 
1927, P- 384). 


păcură „goudron“ et .foule": 
pádcurd die harmatd „une armée immense" (Gr. n., I, 21). 


nămol ,bouc^ et „foule“; 

ce gînduri are stäpinirea noastră cu atita ndmol de cálugáret ? 
„que peut bien vouloir notre gouvernement, en entretenant une 
pareille armée de moines?" (Jipescu, Opine. 119). 


Le rapprochement de mots comme ,terriblement" et 
beau", exprimant des notions aussi différentes, à pu faire 
croire que l'emploi de ce moyen de renforcement, pour rendre 
l'idée de grandeur" foule" serait dû à la force du con- 
traste. On s'attendrait en ce cas à trouver également bien re- 
présentée la tournure inverse. Of, les exemples de cette tour- 
nure sont tellement peu nombreux et isolés, qu'ils ne per- 
mettent pas une conclusion dans le sens de l'hypothése men- 
tionnée. Fr, bien (par exemple bien malheureux), roum. bine, 
de-a-binele (a murit de-a binele A est vraiment mort"), all. 
ohl, de méme que les exemples cités par M. Hofmann, o. c., 
140 s. (li. labai : labai biednas „sehr arm"; tch. dobře : dobře 
érsted. „recht frisch"; pol. dobrze : dobrze ju glodny i utrudzony 


D 
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„schon sehr hungrig und müde") ont tous comme point de 
départ la notion de „bien“, laquelle, en passant par la phase 
parfaitement“, pouvait facilement devenir un terme de ren- 
forcement. 

C'est en considérant leur fréquence d'emploi que Wundt 
a expliqué les constructions de la première catégorie par ,Ei- 
genschaft unseres Gefühllebens, dass die Unlustformen grös- 
sere Intensitütsgrade erreichen. können. Wo ein schr starker 
Lustaffekt ausgedrückt werden soll, da schiebt sich daher 
leicht von selbst eine Bezeichnung unter, die eigentlich dem 
Unlustgebiet angehört”  (Volkerpsychologie, 11, Die Sprache, 
Uz. 2, p. 576). 

Adoptant le même point de départ, M. P. Trost (IF, LI, 
108) croit que ,über alle mittelmässige Lust ragt die starke 
Lust eben dadurch hervor, dass sie etwas Quälendes, Grau- 
sames, schmerzlich Aufwühlendes in sich schliesst“, De méme 
M. Spitzer (art. cit.): „Selbst Dinge, die uns an und für sich 
angenehm sind, können einen Affekt hervorrufen, der ins 
negative umschlägt '". 

M. Hofmann, qui croit à la théorie du contraste, voit dans 
le développement de ce, procédé la contribution de ,Mode- 
strómungen", caractérisés par la tendance à exagérer de cer- 
taines classes. Cette tendance appartiendrait aux femmes ct 
se manifesterait spécialement chez les jeunes filles. Le méme 
substrat est attribué à la figure dont nous nous occupons par 
M. Trost, qui va encore plus loin que M. Hofmann, en en 
désignant comme terrain de développement le milieu des pré- 


1 Sans nier la possibilité d'une évolution de l'expression désignant la 
douleur vers l'extériorisation d'un état affectif agréable (cf. roum, a se prd- 
pådi dupd cineva „aimer quelqu'un à la folie**, littéralement „se consommer 
après quelqu'un“, je crois que entre vai! de vai, cv urit! et vai! de vui, 
ec frumos! il n'y a qu'une identité de sons, Vai! comme interjection d'ad- 
müration (de méme que hongr. jaj!) est pareil à n'importe quelle autre 
exclamation (a !, ak, al, vi, (f). qui n'exprime quelque chose que dans 
In mesure où elle est intonée. Hr !, interjection caractéristique pour une seni- 
sation désagréable (br ! ce urit ! „fi, que c'est laid `") ne pourrait pas donner 
be! ce frumos! 
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cieuses!, bien qu'il suppose à l'origine du procédé quelque 
chose de plus profondément psychologique: le résultat d'une 
„Ambivalenz“, d'un , Widerstreit der Gefühle“; il établit méme 
un rapport entre le procès qui a donné naissance à ces expres- 
sions et celui qui a mené aux ,,Schimpfwürter als Kosenamen*, 
Si l'on considére le français ou bien la langue d'un autre mi- 
lieu plus ou moins raffiné, la théorie de M. Trost est propre 
à emporter la conviction. Elle peut étre confirmée par des 
textes tels que: 

„Les épithètes d'horrible, d'effroyable et quelques autres 
semblables s'appliquent souvent en notre langue aux choses 
bonnes et excellentes, quoy qu'elles ne semblent convenir qu'à 
celles qui sont trés-mauvaises et très-pernicieuses, Par exemple 
on dit tous les jours: il a une mémoire effroyable, une horrible 
grandeur... et tant s'en faut que cette façon de parler soit 
mauvaise, ny qu'il la faille condamner, qu'au contraire elle 
est élégante" (Vaugelas, Remarques, ap. Nyrop, Gramm. hist., 
HI, 440). 

Mais la série roumaine amar, amdrit, grozav, grozdvie, 
minie, foc, prápád, etc., employés comme termes de renforce- 
ment, nous renvoie vers la mentalité de l'homme primitif, 
effrayé devant toute manifestation, agréable ou désagréable, 
qui sort du commun: on connait suffisamment la maniére de 
réagir des primitifs envers tout cc qui est grand, nombreux, 
etc, de sorte qu'il n'est guère nécessaire d'insister là-dessus. 
"Tous nos exemples sont empruntés à la langue populaire, et 
méme si certains d'entre eux se retrouvent dans le langage cultivé, 
ils n'y ont qu'un emploi restreint et ne sont guère productifs *, 


t V. aussi Nyrop, Gramm. hist, II. 110: ,,L'emploi des termes exa- 
pérés est parfois une affaire de mode. Les courtisans du temps de Henri 
Hi abusaient des adverbes divinement, extrémement, infiniment, Mais ce sont 
surtout jes femmes, naturellement portées u des exagérations, qui cultivent 
ce jargon emphatique; les précieuses, dont Molière a tunt raillé le vocabu- 
lure, aiment terriblement les énigmes, trouvent que le ruban de Mascarille 
est furieusement bien choisi et que ses plumes sont effroyablement belles**, 

* On rencontre dans Jes classes cultivées un écho de préciosité, mais cette 
préciosité s'exprime bien moins par les matériaux indigènes qu'avec ceux 
empruntés au français: emorm de micd „énormément petite", exorbitant, eto 
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En effet, le développement d'une expression telle que de 
speriat (en partant du sens de „effroyable“, on arrive à celui 
de „imposant“: Şi doar lagi! nu erau aga de spádriet pe 
acea vreme, que Tiktin, DRG, s. v. speria, traduit par „war 
Jassy... gar nicht so imposant") ne peut être compris que 
dans un milieu fruste, de méme que le procés sémantique 
inverse, de l'idée de complet" à celle de „terrible“ (roum. 
cumplit terrible" = lat. completus), n'est explicable que dans 
un milieu qui se laisse effrayer par la quantité, la grandeur !, 

Et de même que grozav de... laisse l'impression. d'un 
milieu peu civilisé, nous voyons dans les constructions telles 
que pulchre plenam, gr. záovtécm tò xaiór hübsch reich", tch, 
přišel už hesky pozdě „er kam schon hübsch spät“ (Hof- 
mann, 0. c.), roum. o avere frumoasd „une grande fortune", fr. 
joliment vilain, l'expression d'une civilisation débarrassée de la 
phase primitive. 

J. BYCK 


1 A rapprocher, au point de vue de l'évolution, plin de gol nabéolument 
nu, littéralement „rempli de vide“ (gi aw plecat mummi cw ee rem pe ei, 
sci acasă erau plini de gor! „et ils sont partis uniquement avec ce qu'il 
avaient sur eux, car chex eux ils n'avaient rien“, Dumitraşcu, Bueuioe, £27). 
H y aici quelque ironie, l'effet comique étant recherché par je conteur 
dans Je contraste fim — gol. Nous avons affaire DN à un cas assez rare: dans 
les exemples cités plus haut il n'y a pas trace de plaisanterie. 

Pour l'évolution de sens de , beaucoup" à mauvais", cf. all giel 
par rapport à fiber, üppir. 


NOTES D'ÉTYMOLOGIE ROUMAINE 


anator 


.Cric" se dit à Bräila amafo'r; c'est, évidemment, le grec 
åvápopov (méme sens). 


mr. binae 


Binac, binat veut dire en macédo-roumain „jumeau“. 
M. Puscariu (ZRPh XXIX, 631) a expliqué ce mot en partant 
de lat, *bimati „jumeaux“, qui aurait donné binati en italien. 
Sur le pluriel binafi on aurait refait les deux formes de sin- 
gulier. Cette explication a été admise par le REW, 1109. 

Mais si *hinatus avait existé en latin, il n'aurait eu d'autre 
sens que celui de „deux fois né", ou bien „ayant deux petits”. 
A moins d'admettre qu'il s'agirait d'un dérivé de bini, ce qui 
ne serait pas pour éclairer les choses, Du reste "haft a été 
reconstruit sur une base des plus frêles: it. binato s'explique 
parfaitement comme un composé italien (bi + mato). Du mo- 
ment que l'on ne restitue pas un lat. *binascor pour expliquer 
it. binascere, pourquoi recourir à une forme latine pour binato ? 

Quant au macédo-roumain, en présence des deux formes 
de singulier, on peut penser soit que le primitif est binaf, et 
en ce cas bimac serait refait sur le pluriel (modèle: binec, 
pl. binet), soit que le primitif est binac et que mat, au contraire, 
est refait sur le pluriel (modéle: sof, pl. sof). M. 'T. Papahagi, 
en discutant le mr. tirmiac .tergeminus" (GS, I, 331), repousse 
l'explication par frei „trois“ + mat enfant”, parce que ce 
dernier mot fait au pluriel naturi, non pas maf (v. aussi Capidan, 


— —. CRT 
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Arománü, 375). C'est pourquoi il explique tirniac par lat. 
termi + -acus. 

Mais il ne faut pas oublier l'existence en albanais de bifak 
(G. Meyer, EW, 37) „jumeau“, expliqué comme emprunt 
à l'italien binato, avec changement de terminaison sous l'in- 
fluence du suffixe slave -akü. M. Puşcariu, l. c., explique le 
Á de l'albanais par l'influence de bir „keime, wachse". Ce qui 
me parait certain, c'est que alb. biñak, mr. binac, tirniac sont 
faits à l'aide du suffixe slave -akü, dont ila ont exactement le 
sens, et du reste „jumeau“ se dit en slave bg. bliznak, s.-cr. 
bliznak, slov. bizmjak, etc. 


chiloman 


M. S. Puscariu, Études, 380, note (— DR, IV, 1357 
note), signale le mot chiloman, déformation de chilogram 
kilo, litre, qu'il ne sait comment expliquer. Il ajoute: 
„Dans une phrase comme sînt cu totü la chiloman ils sont 
tous à boire des litres", le mot a pu étre compris... comme 
saoulerie en règle... ou comme les bruyantes manifestations 
qui accompagnent cette saoulerie: „un grand vacarme, accom- 
pagné d'éclats de rire et de cris, de querelles”... ; c'est là le 
sens avec lequel le mot est entré dans la langue littéraire et la 
langue commune", f 

Je connais chiloman „akilo“ pour l'avoir entendu à plusieurs 
reprises; par contre, je n'ai jamais entendu sínt cu tofu la chiloman, 
et je n'ai pas l'impression que cc soit là une phrase possible. 
L'explication de chiloman .vacarme" est à chercher, comme Je 
l'ai déjà montré, BL, HI, 186, en tsigane; quant à chiloman 
litre“, c'est une déformation due à une plaisanterie assez facile 
à comprendre pour qui connait chiloman „vacarme“. 


chindosi 


En discutant les verbes terminés en -osi, j'ai proposé de voir 
en chindosi, variante de chindisi „broder“ (gr. zert) une in- 
fluence de gr. xerrodwo (BL, IV, 104). Je trouve une confirma- 
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tion de cette hypothèse dans la forme mr. k'indriseseu, à côté 
de k'indisescu, que M. Geagea (Elementul grec in dialectul aromán, 
Cernăuți, 1931, p. 37) insère simplement sous la rubrique 
,épenthése", H semble que xerroc»o a donné au dacoroumain 
sa voyelle et au macédo-roumain sa consonne. 


Ciochinar 


C'est le nom par lequel on désigne les habitants du village 
Ciochina (d. lalomita). Cela ajoute une nouvelle unité à la 
liste des noms en -ar désignant la provenance (voir en dernier 
lieu Pasca, DR, VII, 159, et Nume de persoane..., 138). Il 
semble peu probable que -ar provienne ici d'une dissimilation 
phonétique. Il vaut mieux admettre que le suffixe -ean a été 
remplacé par un autre suffixe, pour éviter la répétition des 
nasales (voir aussi I. Iordan, Bul, Philippide, III, 157 s.). 


eigliz 


En Moldavie, du moins dans le nord, le peuple emploie 
couramment cíglig et cégliga pour cítig gain” et cistiga gagner". 
Cette variante est attestée déjà chez Dosoftei (XVII s.). 
Elle provient sans doute d'une confusion de terminaisons: on 
a vu dans cígtig et cistiga les suffixes Ae, -ligd (v. BL, IV, 97), 
ce qui a donné ciştlig, cistliga, formes qui se sont facilement 
réduites à cfhig, cigliga, par simplification des groupes de 


consonnes, 


coardă 


Le DA connait ce mot au sens de „corde (au billard)”, 
c'est-à-dire „ligne qui réunit deux points fixés, au delà de 
laquelle le joueur qui commence ne peut placer sa bille". 

Je ne connais pas ce sens, mais j'ai toujours entendu appeler 
coardă un point fait „par trois bandes", Ce n'est pas le fr. corde, 
mais bien fr. quarte, croisé avec roum. coardd. Le sens est 
justifié par le fait qu'il y a en réalité quatre touches. 
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condrätel 


Condrätel pou“ a été expliqué par le DA comme un dérivé 
de condran „larve du hanneton“; mais ce dernier est connu 
dans un région restreinte, tandis que comdrdfel, mot d'argot, 
est répandu un peu partout. (Le DA s'en tient également à 
l'explication de juche! „pou“ par pol. (?) šuk „cafard“, malgré 
les rapprochements que j'ai faits BL, IT, 164.) Je pense qu'il 
s'agit plutôt d'un diminutif de comdurat „chaussé“, Les di- 
minutifs de participes sont fréquents dans le langage familier: 
spälätel de spálat „lavé“, tdiefei „nouilles“ de tdiat “coupé” etc. 
La chute de u ne fait pas difficulté. Quant au sens, il faut 
d'abord rappeler l'expression vitd fncdltatd „triple sot", litté- 
ralement „animal chaussé“ („queue romantique“, v. Spitzer, 
ci-dessous, p. 193), les puces ferrées des contes populaires, en- 
suite le terme blindat „blindé“ qui désignait le pou pendant 
la guerre. 

cot 


Le macédo-roumain connait l'expression m-cof „en vain” 
que G. Meyer, Et. Wb. 202, explique aprés Miklosich par 
alb. kot „Dunkelheit, Nacht" adv. mbë kot „umsonst, ver- 
geblich", M. P. Papahagi, Scriitori Arománi, 204, explique au 
contraire mr. m-cotu par roum, cof coude”, s'appuyant sur 
l'expression dr. din cot „en vain" (voir aussi les Parallele Re- 
densartem du méme auteur, 126, n°. 76). M. Capidan, DR., 
Il, 525 s., reprend l'explication de G. Meyer, et il conteste 


| le parallèle daco-roumain. Mais ce parallèle existe: j'ai entendu 


à plusieurs reprises dim cot! ou bien cotul! au sens de „la 
ceinture", 

— Dd-mi cutare lucru! „donne-moi telle chose!" 

— Din cot! „jamais!“ : I R 

On emploie aussi la variante colture qui veut dire „coude 
et „quignon“. J'ai entendu dire par des enfants eotu gi pigcotu 
Je coude et le biscuit", le mot piseot étant attiré ici unique- 
ment par la rime. : À 

Il est certain que ceux qui emploient cette expression pen- 
sent à l'idée de „coude“, puisque souvent on l'accompagne 
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du geste: on embrasse son coude avec la paume de l'autre 
main. Du reste l'expression existe en bulgare aussi (Pokaza 
mu lakdtja si, Papahagi, Parall. Redensart.), et elle a sans doute 
une origine obscéne. Pourtant la ressemblance de la forme 
albanaise n'est pas sans nous inquiéter. On écarterait toute 
difficulté en admettant qu'elle a été empruntée au macédo- 
roumain. 


decar 


Decar veut dire Je dix“ aux jeux de cartes. C'est le gr. 
oexápi, Sur decar, qui a été compris comme un dérivé de sece 
dix", et d’après le modèle de gr. éyrápi, óxrápi, Zrrcdo, on 
a fait encore geptar „le sept", optar Je huit" et nouar „le neuf", 
de gapte sept”, opt huit", noud „neuf“. 

Peut-être sutar billet de cent lei, pièce de cent lei“ 
reproduit-il gr. éxarocrdor. 

Quant à miar „billet de mille lei‘ (Iordan, Gramatica 
limbii romine, București, 1937, p. 162), il a sans doute été 
fait en roumain, sur le modèle de sutar, 


En discutant l'origine du suffixe roumain -ese, M. P. Skok 
(ZRPh, LIV, 450) écarte mon explication par le thrace ( Ro- 
mania, LIIT, 537 s.), parce qu' „on peut trés bien s'en tirer en 
partant du sens de gr. -iskos": celui-ci forme, il est vrai, des 
diminutifs, mais en serbo-croate -i forme lui aussi des dimi- 
nutifs, et pourtant il a servi également à la dérivation de pa- 
tronymiques tels que Filipović. Je n'afirme pas que ma théorie 
thrace est à coup sûr juste, mais ce n'est pas l'argument de 
M. Skok qui me la fera abandonner: il est trés probable que 
les noms propres en -eseu sont récents en roumain; ce qui est 
certainement ancien, ce sont les adjectifs en -ese, qui ont donné 
naissance aux noms propres, et qui ne peuvent pas étre expli- 
qués par le grec. 
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foi 


A foi veut dire principalement „fourmiller, grouiller“. WH a 
été expliqué par lat. *follire, dérivé de follis (Candrea-Densusianu, 
REW, DA) ou bien par la famille de fr. foule (Tiktin). 

Je pense qu'il faut partir plus simplement de roum. foaie 
feuille", À foi aurait donc signifié d'abord „bouger comme 
les feuilles des arbres". Pour la formation, on peut comparer 
a ica „fourmiller“, de furnicä fourmi“, a roi (méme sens) 
de roi ,essaim", a viermui (méme sens) de vierme ver, S'il 
y a des cas où foí a un sens proche de celui de „soufflet“, c'est 
qu'il a été rapproché par étymologie populaire de foi ,souf- 
flet", ou bien qu'il a été dérivé de foi „soufflet“ un nouveau 
verbe qui s'est confondu avec le dérivé de foaie, La méme 
aventure a dû arriver à fnfoia „enfler, s'épanouir”, qui est mis 
en rapport en méme temps avec foaie „feuille“ et foale ( foi) 
soufflet". Il est inutile de tirer ce dernier verbe de *infolliare, 
comme le font les dictionnaires, du moment que l'on peut 
aussi bien partir de roum. foi. 

Lorsqu'un mot peut avoir été hérité du latin et avoir été 
refait dans une langue dérivée, il vaut mieux en principe s'ar- 
rêter à cette dernière hypothèse. Supposer qu'il a été hérité 
veut dire qu'il a été conservé sans interruption dans l'esprit 
des gens depuis l'époque latine jusqu'à aujourd'hui; supposer 
qu'il a été refait veut dire ou bien que le mot s'est perdu et que, 
quelque temps aprés, en en éprouvant le besoin, la langue l'a 
recréé, ou bien que le mot latin s'est conservé, mais qu'il a pu 
être compris comme dérivé d'un thème connu. Dans l'hypothése 
latine, on affirme un fait que l'on est dans l'impossibilité de 
prouver. Dans l'hypothése romane, on affirme un fait qui 
est certain, puisqu'il peut étre prouvé par le sentiment actuel 
des parlants. 


geantă 


En dehors du sens de „sacoche, petite valise, serviette" ( >t. 
éanta), geantd a aussi le sens de „chambre à air”, dans le langage 
des automobilistes. En ce sens, le mot est évidemment emprunté 
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au fr. jante. Le changement phonétique est dû à l'étymologie 
populaire, et aussi, sans doute, à une fausse régression: des 
populations minoritaires et aussi une partie des Roumains de 
Transylvanie prononcent jam pour geam, etc. 


gheabá 


A côté de gheb „bosse“, il existe en roumain une variante 
gheabä, au sens de „agaricus melleus" et, à Brasov, en Transyl- 
vanie, au sens de „bosse“, Ces mots ont été expliqués par 
M. Puşcariu (Et. Wb., 708) comme sortant de lat. gibbus, gibba, 
par les intermédiaires *glibbus, *glbba de *gibbulus, *gibbula 
(voir aussi ma note, Romania, LVI, 107). Ce qui a conduit 
M. Puscariu à admettre que gheabd est ancien, c'est sans doute 
le fait que le latin connait aussi un féminin, Mais si gheb peut 
remonter au latin, il est à peu près certain que gheabd est dû 
à une réfection roumaine sur le pluriel. Le nom désignant une 
espèce de champignon a été souvent employé au pluriel: ghebe, 
ce qui a pu amener la création d'une nouvelle forme de sin- 
gulier gheabä (pour le procédé, v. Byck-Graur, BL, I, 14 5.). 


"ied, pl. -ele 


Un fait roumain des plus bizarres, qui n'a pas encore été 
discuté, que je sache, est le suivant: les diminutifs féminins 
en -icd ont leur pluriel non pas en -ici, mais en -ele, et le mas- 
culin correspondant est en -el, plur. -ei (sauf pour bunicd, qui 
a le pluriel bunici, masc. bunic, plur. bunici „grand père“, grand 
mère“). Le point de départ est le latin -ie(c)us, ic(c)a, que le 
roumain semble avoir hérité précisément dans le déjà men- 
tionné bunic. 

Je pense que pour expliquer l'anomalie signalée, il faut 
partir du fait que le suffixe -ic/c)- a été employé surtout au 
féminin (Meyer-Lübke, Gramm., II, $ 499): il a servi à tirer 
de nouveaux diminutifs à côté des anciens en -ella, qui avaient 
perdu cette valeur. Prenons un mot comme porcellus: il est 
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resté diminutif en roumain, purcel, parce qu'il a pu être tou- 
jours opposé au simple porc < porcus. Le féminin porcella > 
purcea, par contre, n'étant pas en opposition avec poarcd < porca, 
qui est rare et a pris un sens différent, a pu acquérir le sens 
de „truie“, Dès lors il lui fallait un autre diminutif., Le méme 
fait se répète pour d'autres mots: cdfel < catellus est diminutif, 
tandis que cdfea < catella ne l'est plus. Vitea — vitella a gardé 
sa valeur diminutive, parce qu'on l'a mis en rapport, par étymo- 
logie populaire, avec vacd vache", Mais on peut observer 
assez souvent la tendance à employer un diminutif pour la 
femelle, alors que le simple est conservé pour le mále. Voir 
mioard et mior, Rosetti, ci-dessus, p. 37. 

D'autres mots ont cessé d'étre compris comme des dimi- 
nutifs, parce que le primitif a disparu: ríndunea, márgea, nuia, 
drepnea, pujchea, surcea. On a donc senti le besoin d'en tirer 
de nouveaux diminutifs, et on s'est adressé pour cela au suf- 
fixe -icd: purcicd, vificd, rindunicd, margicd, surcicd. 

En latin déjà, -ella figurait souvent dans des mots dont le 
primitif était en -culo-, par conséquent le diminutif se termi- 
nait en -cella: particella, De là est sorti en roumain un suffixe 
-icea (masc. -icel), qui a fourni des diminutifs: pdrticea. Au 
masculin et au pluriel le suffixe est encore bien vivant: firicel, 
firicele de fir; mais au singulier féminin on a ajouté la plupart 
du temps -icd, pour bien marquer la valeur diminutive, qui 
n'était plus sentie pour le simple -ea. On a donc párticicd, cdr- 
ticicd, floricicä, etc., de parte, carte, floare, On s'attendrait à 
trouver le pluriel en -icí; mais outre que la terminaison -ele 
est assez caractérisée comme diminutive, quand ce ne serait 
que par l'analogie du masculin -el et du pluriel neutre -ele 
(mdricel, mdricele, de mare), et que par conséquent elle n'avait 
pas de raison à être remplacée, il faut songer que la plupart 
du temps -ied est précédé par un -c-: surcied, purcicd, párti- 
cied, cdrticicd, mdricicd, etc. Au singulier, cela ne gène pas, 
car le premier c est prononcé d tandis que le second est pro- 
noncé k. Au pluriel, par contre, les deux c seraient prononcés č; 
c'est pour éviter cette suite de deux / que l'on a conservé le 
pluriel en -ele. Surcici, purcict, floricici n'existent pas. On trouve 
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par contre des exemples de rindunici, pdsdrici, bunici. Là où 
-icd n'est pas diminutif, mais bien signe du féminin (v. sl. 
-ika), il a le pluriel en -ice ou en -ici: fiice, maici, puici, 
gagici, etc. 


ierburi 


Dans le Bul. Philippide, IIl, 39, M. G. Caragatä reprend 
à son compte la théorie émise par Meyer-Lübke (Die Schicksale 
des lat, Neutrums, 58) sur le pluriel roumain jerburi „plantes“: 
ce serait non pas le pluriel de iarbd „herbe, plante", mais 
bien un représentant de lat. ervus, ervoris. Cette hypothèse 
a été admise par M. Puşcariu, Et, Wb. 757, mais cet 
auteur l'a rejetée depuis, puisqu'il ne l'a pas reprise dans 
le DA. 

J'ai déjà discuté la question des pluriels en -uri (Romania, 
LIV, 249 s. Revue de Philologie, 1937, 265 S$., et ici méme, 
p. 5 sJ). J'espère avoir montré que ces pluriels relèvent d'un 
procédé vivant en roumain. 

Ceci dit, pourquoi ierburi proviendrait-il de ervora? Le 
sens, en tout cas, prouve nettement en faveur de herba, puisque 
ierburi veut dire „herbes, plantes" (le singulier iarbd ayant 
exactement le même sens), tandis que ervwm (dont erous n'est 
qu'une variante tardive) n'a jamais d'autre sens que celui de 
„lentille“, Pour la forme, il est vrai que ierburi ressemble bien 
au pluriel ervora, mais il faudrait d'abord prouver que le pluriel 
ierburi est ancien en roumain: il n'apparait dans les textes que 
vers le milieu du XVIL" siècle (voir le DA, II, r, 438, col. I), 
pour remplacer le vieux pluriel ierbi, qui représente herbae. 
Admettons que l'absence de ierburi dans les vieux textes ne 
prouve rien, et que ce pluriel a pu étre employé dans le lan- 
gage parlé. Mais la formation elle-même du pluriel en -uri 
n'a rien d'extraordinaire, et rien ne nous oblige à chercher 
pour ce mot spécialement une origine latine: pourquoi alors 
ne pas expliquer par le latin des pluriels comme sdruri, po- 
rumburi, cerdeturi, qui sont exactement parallèles à ierburi, et 
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qui, à n'en pas douter, ont été faits en roumain (voir ci-dessus, 
p. 8). 
Le défaut de méthode qui consiste à reconstruire des proto- 
types latins pour des formes qui peuvent s'expliquer par une 
évolution parallèle me semble tellement clair, que je trouverais 
inutile de le souligner, s'il n'était pas aussi courant. M. Cara- 
gatä, par exemple, aprés avoir montré (p. 33) qu'il reconnait 
le danger de ce procédé, y tombe pleinement, et il arrive à 
reconstruire des pluriels latins tels que *sommora ou *capora, 
malgré le DA, qui montre que le pluriel capuri est récent en 
roumain, 

La reconstruction est admissible uniquement parce que l'on 
ne peut pas croire à un hasard qui aurait produit des formes 
exactement semblables dans des régions différentes, pour 
désigner les mêmes notions. Mais dés qu'il s'agit de thèmes 
communs et de procédés de formation similaires, le hasard 
a son mot à dire et la reconstruction n'a plus aucune force 
probante. 


-ime 


Le suffixe -ime, qui forme en roumain des substantifs 
abstraits dérivés (en apparence tout au moins) d'adjectifs (d: 
fime largeur“ de lat , large“) et des collectifs (tinerime . jeunesse" 
de tímdr jeune") n'a pas encore formé l'objet d'une étude 
historique. H s'agit, à n'en pas douter, de lat. -imen, mais il 
n'existe en roumain aucun mot en -ime qui ait un original latin 
attesté, La variante -ame, qui remonte au lat. -amen, se trouve 
dans le méme cas. Il faut ajouter que, en daco-roumain, -ime a 
partout supplanté -ame, dont on ne peut citer que quelques 
exemples archaïques ou dialectaux; -ame est par contre vivant 
en macédo-roumain. 

En latin, -amen est assez fréquent, tandis que -imen est 
plutôt rare; -imen est de méme extrêmement rare dans les 
autres langues romanes: le REW ne connait que farcimen (3191), 
nutrimen (6005), regimen (7170) et *sedimen (7784). Les dérivés 
anciens sont ceux qui ont la voyelle initiale du suffixe brève: 


á 
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specimen, regimen, tegimen, etc, Ce sont aussi les plus répandus. 
Les mots à £ long paraissent pour la plupart à l'époque impé- 
riale (amicimen chez Apulée, etc.). 

Les mots en -men sont des dérivés de verbes: -amen se rat- 
tache à la première conjugaison (moderamen de moderari), 
-imen à la deuxième et troisième conjugaisons (sedimen de sedeo, 
tegimen de tego), -imem à la quatrième (amicimen de amicio). 
Bientôt les conjugaisons „fortes“, la deuxième et la troisième, 
ont été senties comme périmées, tandis que la nouvelle conju- 
gaison en -ire non seulement acquerrait chaque jour de nou- 
veaux dérivés, mais encore attirait les anciens verbes de troi- 
sième conjugaison, tels que fugio, etc. Voilà qui explique la 
transformation de sedimem en *sedimen. 

En roumain, -fme est resté attaché aux verbes de quatrième 
conjugaison (je disais plus haut qu'une partie des substantifs 
abstraits en -ime sont en apparence dérivés d'adjectifs), 
ce qui explique pourquoi il a remplacé -ame: les dérivés en -£me 
viennent surtout de dénominatifs (ldfime de láfi, fait sur lat, 
etc.), et les dénominatifs roumains appartiennent pour une très 
large part à la quatrième conjugaison. 


a se indura 


À se índura a en roumain deux sens exactement opposés: 
„prendre pitié" et „être impitoyable": mu te índura de mine 
„ne soyez pas impitoyable envers moi" ; iat cd se indurä norocul 
g cu dinsul „enfin la chance daigne lui sourire“ (exemples tirés 
du DA), Enfin, a indura veut dire „endurer“. 

'Tiktin considére ce dernier sens comme un calque du fran- 
qais endurer; de méme sans doute MM. Candrea et Densusianu, 
qui ne l'ont pas inséré dans leur dictionnaire étymologique. 
Par contre, le DA le croit issu en roumain du sens de „rendre 
dur, endurcir”, 

Quant aux sens de la forme réfléchie, on a émis deux hypo- 
thèses: en partant de se imdurare „s'endurcir“ on serait arrivé 
à „avoir le cœur de faire quelque chose de bon ou de mal" et 
ensuite à „prendre pitié” (CD); en partant de a mu se índura 
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„ne pas s'endurcir", compris comme „ne pas être impitoyable, 
prendre pitié“, on a pu reconstruire un positif a se fadura 
nprendre pitié", car on a eu l'impression qu'il y avait double 
négation, comme dans mu stiu nimic „je ne sais rien”, c'est à 
dire littéralement ,je ne sais nulle chose" (DA). Les deux 
explications sont trop recherchées pour avoir des chances 
d'étre vraies. 

Il existe en grec moderne un verbe qui a à peu près les 
mêmes sens que roum. a se indura: ÀvzoDpa: veut dire en effet 
„être füché^; „avoir pitié de, épargner, ménager". Voici un 
passage de Kazantzaki, Of roeiz pilot 1, 95: 

Kal zapaxdizoe rò Oeû rá Aura ain) xal roùs dengt: 
tye „et elle pria le bon Dieu de prendre pitié d'elle et de ses 
frères“. 

Il est possible, par conséquent, que Pévolution du sens de 
a se fndura soit due à une influence balkanique". 


intii 


Ce mot, qui veut dire „premier“, est sürement en rapport 
avec lat. ante. Il n'y a de discussion que sur sa formation. La 
bonne explication est évidemment celle qui restitue un *anta- 
meus (seul M. Skok, Romania, L, 217, préfère partir de ante 
iniens, ce qui n'est guère soutenable). Meyer-Lübke, REI", 
493, suivi par M. Puscariu, DR, HI, 387, n. 3 et IV, 1370, 
y voit une transformation de anteanus (de méme le DA), puisque 
le dérivé roman de prope est propeanus. Mais une telle trans- 
formation serait surprenante en roumain. *Antaneus peut très 
bien être expliqué par ante, où e a été senti comme une dési- 
nence supprimable (cf. antarius de ante + -arius; voir du reste 
osque ant), et le suffixe -aneus, que nous retrouvons, avec le 
même sens, dans extraneus, subitaneus, etc. 

M. Densusianu, Romania, XXX, 113, propose de voir dans 
*antaneus une influence illyrienne, parce que l’albanais connait 


1 Malheureusement la couverture de mon exemplaire est détériorée, 
de sorte que je ne peux citer le lieu et Ia date de parution. 
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parë „premier“ de para devant”. H faut pourtant dire que 
c'est là une formation banale: il me suffira de citer gr. zecroc 
de mod et de renvoyer à l'excellent article de M. Lejeune, BSL, 
XXIX (88), 117 s. 


ivrà 


Ce mot circule dans les milieux qui ont subi une influence 
grecque. J'ai entendu par exemple dire à propos d'une femme: 
aia-i o ftvrd. ... On m'a expliqué le mot par „femme méchante” 
ou „femme de mauvaise vie", C'est probablement gr. Côpa. 
Pour la prononciation de A comme c, cf. caltavetd < gr. xairao- 
déra (de méme mr. cditdvetd, Geagea, op. cit., 22). 


julà 


Le DA atteste juld „femme dont la coiffure est relevée et 
tiréc en arriére; femme mal habillée qui fait des maniéres", 
avec les dérivés: juleamdrd „femme forte et d'allure virile"; 
guleandrd „femme qui mène quelqu'un par le bout du nez, qui 
le remet toujours au lendemain”, prostituée”, L'étymologie 
proposée par le DA est hongr. suli tondu, coupé au ras”, 
„perfide“, ce qui ne suffit pour expliquer ni la forme, ni le sens, 

juld vient manifestement de tsig. Zuli, juli „femme“; sans 
connaître l'existence de juld en roumain, j'avais déjà rattaché les 
dérivés cileandrd, juleandrd à tsig. juli (BL, IV, 198). Je crois 
maintenant d'autant plus à cette explication. 


Ce verbe, qui veut dire d'habitude „prendre“, est souvent 
employé comme explétif: sd iei gi sd pleci „que tu t'en ailles“; ia 
si mádnincd mange“; a luat gi a stricat magina. A a abimé 
la voiture", etc. J'ai entendu en Moldavie des garçons qui 
s'en revenaient de l'école dire: jote mdi, fetele o luat gi ne-o 
întrecut „tu vois, les filles nous ont dépassés". Cet emploi 
est fréquent surtout dans la langue familière e: vulgaire. 
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Le grec moderne connait un cmploi similaire du verbe 
zre, prendre”. Voici un exemple que j'ai trouvé chez 
Kazantzaki, op. cit, 91: Mà dua miw elôe d faolhooa zo 
Opogqy, v) Core, x Zmeaog xı Erpope xahi zalt rd modoozno 
rÉ véaç uè xapeüólovpuo xal rr Zen werten oùv Gpaxirva. 
„Mais dés que la reine la vit aussi belle, elle en fut jalouse, 
et elle frotta à fond le visage de la jeune fille avec du jus 
de noix, et la rendit noire comme une négresse." 


Encore un fait à classer parmi les concordances .bal- 
kaniques". 


luxul si páduchii 


On dit à la campagne (du moins en Valachie), par manière 
de plaisanterie, à quelqu'un qui est vêtu de haillons: luxul gr 
páduchü (de lemn) te omoard (ou bien te máníncd) „c'est le 
luxe et les poux (les punaises) qui vous rongent, vous minent "` 
la seconde formule contient un jeu de mots, car a mínca veut 
dire aussi bien „miner“ que „dévorer“ (employé aussi pour les 
insectes). 

Je pense que luxul „le luxe”, qui constitue la pointe de la 
plaisanterie, est dú lui aussi à un jeu de mots, et que cette 
expression remplace une autre qui était employée trés sérieu- 
sement, notamment: lutul $i päduchii „la glaise (c'est à dire 
„la crasse") et les Dous". Cette expression est attestée, Rosetti, 
Lettres roumaines, 52: md mánd«n»cd liutul gi pd«du»hie „je suis 
rongé par la crasse et les poux”. 


Mürdüresen 


Dans l'Archivum Europae Centro-Orientalis, 1, 238, M. L. 
Rasonyi explique le nom de famille roumain Mdrddrescu par 
coum. murdar meretrix". Les noms en -eseu étant presque 
sans exception tirés de noms de baptême, Márddrescu est 
sûrement tiré de Mardar(1)e, nom bien connu en roumain, qui 
est d'origine serbe suivant M. Pasca (Nume de persoane, 276). 
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miera 


A côté de mira .,étonner^, le roumain connait la forme miera, 
attestée en Moldavie et dans le Banat: eu md mier, el se miard, 
etc. Cette forme a été expliquée par MM. Candrea et Densu- 
sianu (DE) comme résultant d'un croisement entre mir et *mera, 
cette dernière forme devant son e au passage de i inaccentué 
à e. Pourtant ce passage n'a pas lieu ailleurs. Le roman occi- 
dental connaît lui aussi des formes à e: it. meraviglia, fr. merveille, 
etc. (REW, 5601), dont le vocalisme n'a pas encore été expliqué. 
Il me semble probable que roum. miera doit être mis en rapport 
avec ces dérivés occidentaux et qu'il faut partir d'un lat. *meror, 


c'est à dire une forme à degré vocalique zéro (£ pour ei); Pe : 


s'expliquerait par l'influence de r (cf. sero de *si-s0). 


muche 


Muche veut dire „arrête, bord". On en propose deux 
étymologies différentes : mutulus (REW?, 5797, Puşcariu, Et. 
Wb., Tiktin) et mütilus (Candrea-Densusianu, Pascu, REW"). 
MM. Candrea et Densusianu ont montré que la première 
voyelle doit être longue, puisque l'albanais connait mygé avec 
y < f. Et c'est justement la raison qui nous fait écarter l'expli- 
cation par mutilus, qui a un u bref. Quant à mutulus, la quantité 
du premier # n'est pas démontrable en latin, puisque le 
mot né paraît qu'en prose, mais rien ne nous empêche d'ad- 
mettre que xu est long, puisque les représentants romans sem- 
blent l'indiquer. MM. Ernout-Meillet ont noté entre paren- 
thèses à, mais c'était en se fiant au REW, I* éd. 


musat 


On a toujours expliqué roum. muat „joli“ (attesté en ir., 
mr. et en Transylvanie; ailleurs uniquement sous la forme du 
nom propre Muşat et du nom de plante, diminutif, mugpefel 
,camomille*), par (fn )frumuga „embellir“: le participe frumugat 
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„joli“ serait devenu muyat par suppression de la première 
syllabe. 

M. Giuglea, DR, III, 767 $, repousse cette explication. 
parce que le dérivé de frumos aurait dü étre frimgat, cf. frimsete, 
H propose à la place un dérivé de lat, musteus „jeune“. H voit 
dans le nom propre féminin Muja le féminin primitif dérivé 
de mustea., 

A cela il y a plusieurs choses à objecter. Le passage séman- 
tique n'est tout de même pas aussi simple qu'on le voudrait. 
H mest pas du tout certain que frumusat aurait dû donner 
frimgat, puisque frumusete est la seule forme littéraire aujour- 
d'hui, Si Muşat vient de musteus, on ne voit guère comment 
le mot aurait été fait, puisque le suffixe -af est caractéristique 
des participes (quant au nom propre Musa, il a été expliqué 
par s.-cr. Mušić, v. Pasca, Nume de persoane, p. 285). 

H y a une seule difficulté sérieuse à admettre l'explication par 
un dérivé de frumos: c'est la disparition de la première syllabe, 
disparition qui n'est pas normale. Cette difficulté serait écartée si 
l'on partait non pas de la forme habituelle frumos, mais bien de 
la forme enfantine" mumos, employée lorsqu'on s'adresse aux 
enfants. Si l'on admet que frumujat a été changé lui aussi en 
“mumusat, la suppression de la premiére syllabe, considérée 
comme un redoublement, n'est plus étonnante. 


ochi „visage“ 


Le mot ochi „yeux“ a le sens de „visage“ dans l'expression 
md späl pe ochi „je lave mon visage" (littéralement: ,je lave 
mes yeux"). Les dictionnaires ignorent cette expression, mais 
elle est bien connue (employée uniquement par les paysans). 
En grec moderne, on dit de méme: mûre rà pére pou. En 
grec également, cette locution ne figure pas dans les diction- 
naires, Je l'ai trouvée chez Kazantzaki, of. cit., 92: " Aua Eúzernoe 
ý ° Elém, aipe or Am và lovor pù où» elde tò mpóooctó 
uc ndoa opd vend, roópağe. Téoo Trav Atten xai dorun, 
"Efoete tò "do TNG, rive rà páua me wal vôtre Home za 
tò ðépua me, c'est à dire: „dès qu'Héléne s'éveilla, elle alla vers 
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le lac pour se baigner; mais dës qu'elle vit son visage dans l'eau, 
elle prit peur. Tant elle était noire et laide. Elle mouilla sa main, 
lava ses yeux, et alors sa peau devint à nouveau brillante,” 


pämätuf 


Pamatuf „goupillon, pinceau, blaireau" a été expliqué par 
sl. *pometuxü, dérivé de pomesti, pometo ,verrere" (Tiktin), 
par l'intermédiaire d'une variante pomdtuf, attestée, La finale 
s'explique facilement (cf. eirf < v. sl. vrüxd). L'hypothèse de 
Tiktin est confirmée par l'existence en bulgare de pometuša 
.saligaude, souillon, femme malpropre“, qui est sans doute 
un dérivé en -ja de *pometuxü, comparable par exemple à v.sl. 
suša „nod“ de *sux-ja (Meillet, Études, 394 s.). Le sens en 
bulgare a dû être d'abord „ce qui sert à nettoyer" (cf. bg. pomet 
„manche à balai“); pour l'évolution sémantique, on peut com-, 
parer roum. ofreapd „torchon, femme de mauvaise vie”, bu- 
leandrd „guenille, femme de mauvaise vie”. 


panaechidà 


panachidd ,tablette" est expliqué par gr. muzic (Tiktin), 
ou par mvaxiðia (Puşcariu, Convorbiri literare, XXXIV, 1037, 
qui semble partir d'un diminutif). Pourtant merazia existe en 
grec (Brighenti). 


paner 

Un mot courant en Moldavie, du moins dans le Nord: 
paner, au sens de corbeille". I] n'a été enregistré que par 
Säineanu, qui cite un exemple du poète Alecsandri, et qui 
tire le mot de lat. panarium, A cela il y a pourtant de sérieuses 
difficultés: -arium ne donne pas en roumain -er, mais -ari. 
L'a innaccentué pourrait à la rigueur étre expliqué par la ten- 
dance de certains parlers moldaves à ouvrir Pa inaccentué 
(lordan, Rev. Fil, I, 117 s.). 

Il s'agit certainement d'un élément grec: zavéot, qui re- 
produit à son tour le fr. panier ou plutôt l'italien paniere. Voir 
aussi bg. paner (mais a y est prononcé d). 
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pat 


Pat Ju" a été expliqué comme provenant de gr. zmároç 
»betretener Weg“, ngr. „Boden, Grund" (Tiktin). Cette expli- 
cation est certainement la bonne, d'autant plus que le grec 
moderne connait aussi lé sens de „lit, couche“ (Pernot, Bri- 
ghenti). Elle n'a pourtant pas réuni l'unanimité. M. Candrea, 
Straturi de cultura gi straturi de limbd, Bucuresti, 1914, p. 15, 
note :, part d'un lat. *pattus, emprunté au grec, hypothèse que 
rien ne justifie. M. Pascu, Arch. Rom., VI, 276, songe à lat. 
pavatum, qui aurait vraisemblablement le même sens primitif 
que le mot grec. Mais on ne voit guère la nécessité de sup- 
poser une coincidence dans deux langues, due à un hasard 
aussi bizarre, lorsqu'il y a moyen d'expliquer la concordance 
par l'emprunt (du reste le bulgare connait lui aussi pat lit"). 
M. Puscariu enfin, DR, IV, 1319, et M. Tagliavini, Studi Ru- 
meni, III, 87 proposent, de manière indépendante, lat. *patus, 
primitif de patulus „large ouvert", et cette explication est repro- 
duite avec un point d'interrogation, par le REW (6302). Cette 
étymologie se heurte non pas à la différence de catégorie gramma- 
ticale (*patus étant adjectif et pat substantif), que M. Puscariu a 
écartée facilement. Admettons méme que le sens serait concor- 
dant. Mais l'existence méme d'un primitif *patus en latin est 
plus que douteuse, puisque patulus n'est pas un diminutif: 
-ulus est jci un suffixe indispensable à la dérivation. De même 
qu'il n'y a pas de *figus, *credus, à côté de figulus, credulus, 
il ne pouvait y avoir de *patus. De plus, le vocalisme radical 
zéro, qui est normal pour un verbe en -eo (pateo), serait irré- 
gulier dans un dérivé en e/o (*patus). 

Je sais bien que M. Puscariu pourrait invoquer l'analogie 
de prunc < lat. *pueruncus pour *puerunculus (DR, M, 602 s.) 
et celle de artig < lat. *articus pour articulus (Dräganu, DR, 
VI, 260); mais c'est justement que ces étymologies sont fausses, 
elles aussi. Il y a un suffixe diminutif -ulus, et il peut être 
élargi en -unculus; mais il n'y a jamais eu de suffixe -*uncus, 
et homunculus, avunculus, etc. ne sont jamais devenus *ho- 
muncus, *avuncus; il y a un suffixe -iculus (avec un il), mais 


il est fait de -f4 -culo, et il n'en a jamais été reconstruit de 


soit-disant primitif en -icus, 

De méme que patulus n'est pas un diminutif, il est faux de 
dire que oculus est diminutif (diminutif de quoi, du reste ?): 
Puscariu, Études, 309. 


plaeá 


Placd veut dire „plaque, ardoise, disque (de gramophone)“. 
Tiktin omet le mot, ce qui veut dire qu'il le tient pour un 
emprunt au francais, Süineanu l'explique par le néo-grec. Le 
grec, en effet, connait zrdxa (refait sur 240, TÀaxóg) au sens 
de .plaque, ardoise". Le seul sens qui semble étre populaire 
en roumain est celui d'.ardoise", dont se servent les écoliers. 
En Moldavie, du moins, on n'emploie pas d'autre mot (en 
Valachie on dit aussi zdblita). Plaka existe encore en bulgare 
avec le méme sens d'ardoise“. Le mot est donc entré en rou- 
main par le grec ou par le bulgare (plutót par le premier) et 
les sens de fr. plaque y ont été ajoutés ensuite. 


rámuri 


Ramurä branche“ est considéré comme représentant lat. 
*ramulus (REW?, 7034), lat. *ramula (REW, 7033), ou bien 
comme refait sur le pluriel ramuri (Sàineanu; Byck-Graur, 
BL, 1, 29; M. Puşcariu, Et. Wb., 1428, hésite entre les deux 
dernières explications). 

Si l'on part de *ramulus, il reste à expliquer la différence 
de genre et de forme; si l'on part de *ramula, il faut expliquer 
pourquoi sur lat. ramus on aurait formé un diminutif féminin. 
Ajoutons qu'aucune de ces deux formes restituées n'est connue 
ailleurs en roman. 

Puisque le roumain connait deux formes de singulier, ram 
et ramurd, et une seule forme de pluriel, ramuri, il est clair 
que l'un des singuliers est refait sur le pluriel, Le pluriel, 
en effet a toujours été employé plus souvent que le singulier 
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(Tiktin cite quatre exemples, contenant tous le mot au plu- 
riel). Pour savoir lequel des deux singuliers est primitif, il 
faut se demander quel est celui avec lequel le pluriel concorde 
le mieux. C'est certainement ram. Un féminin de forme ra- 
murd aurait donné un pluriel avec inflexion vocalique, ramuri 
(voir par exemple gaurd-gduri) «ui est attesté, mais est trés 
rare et semble récent; ramuri correspond correctement à un 
singulier de forme masculine, ram (cf. ham, hamuri) Le fait 
que la forme normale de pluriel est ramuri prouve que la 
forme ancienne a été conservée; ramurd est donc refait en 
roumain, et il n'a pas eu assez de force pour transformer le 
pluriel ancien. 


mr. doi, etc., megl, simindoi, etc, 


A dr. amfndoi „tous les deux“ correspond dans les dialectes 
sud-danubiens mr, #amindoi, gimindoili, pyamigdol'i (Candrea- 
Densusianu), megl. gimidot, samindoi, simidoil' (Capidan, Megi. 
HI, s. v.); voir aussi mr. samistreil'i „tous les trois" (Dala- 
metra). 

La consonne initiale de ces variantes a été expliquée par 
lat. sibi (Pascu, Arhiva, XVI, 129; REW, 411) ou par gi ei 
(Candrea-Densusianu). C'est évidemment cette dernière expli- 
cation qui est la bonne, mais il faut ajouter qu'il y a là une 
influence grecque. En effet, le grec moderne dit sei oí Ad 
pour „tous les deux". 


seamator 


Scámator ,prestidigitateur" vient de toute évidence de fr. 
escamoteur. ‘Tiktin, 8. v., propose un intermédiaire russe, non 
attesté, pour rendre compte du second a. Mais le changement 
peut être expliqué en roumain. 

J'ai déjà montré que les dérivés de verbes appartenant aux 
conjugaisons autres que la première sont très souvent faits en 
roumain de telle manière qu'ils semblent être tirés de verbes 
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en -a, C'est ainsi que sur sdcea on a fait zdcdmint (modèle: 
fr. gisement}, sur alege, alegdtor, etc, (BL, IV, 189 ah On est 
arrivé au méme résultat pour les dérivés empruntés tout faits 
au roman occidental, qui ont été traités comme s'ils provenaient 
du latin. Pour les noms d'agent, par exemple, on a pu partir 
de mots comme elevator, armator, procurator, qui avaient été 
latinisés" correctement, pour arriver à des dérivés comme 
dansator (fr. danseur, avec intervention possible de it. danza- 
tore), qui n'ont rien à voir avec le latin. 

Au XIX: siècle on a essayé de rendre à ces mots une phy- 
sionomie roumaine, On trouve des graphies telles que speculd- 
toare, calculätoare (Maiorescu, Critice, 1908, I, 66 et 67); 
scrutdtoare (Eminescu, Epigonü, 91), etc. 

Aujourd'hui on emprunte -euy (sous la forme -or, -er, -ór: 
reschior, gomer, gofór, noté sofeur), mais là seulement où le 
thème verbal n'existe pas en roumain, C'est dire que les for- 
mations en -afor sont de beaucoup les plus fréquentes et qu'elles 
sont senties comme un moyen de formation roumain. Voici 
le modéle sur lequel a été refait scamator. 

Les mêmes faits se sont passés pour -mentum. A côté des 
formes à terminaison -dmint, il y a maintenant des mots en 
-ament: virament, randament (avec intervention possible de 
l'italien: sculament ,blennorhagie", cf. fr. écoulement, it. scola- 
mento, gr. axoviau£vro et aussi roum. scula „lever, erigere; 
voir aussi comosament, fr. connaissement, all. kommossement). 
Ainsi on a pu acquérir le sentiment qu'à un e français devait 
correspondre un a roumain. C'est pourquoi échelon est devenu 
egalon (et echelonner, esalona). 


mr. seirk'ire 


M. Capidan a expliqué mr. scfrk'escu, scárk'escu „je finis 
de tisser la toile" par lat. *excarpire pour *excarpere, qui serait 
à son tour pour excerpere (DR, TI, 628). 

Pour expliquer le changement de conjugaison, M. Capidan 
fait appel à fugire pour fugere et à *petire pour petere. Ce n'est 
évidemment pas la méme chose: fugere a le présent fugio, et 
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petere a le parfait petii, ce qui a amené le passage de ces verbes 
à la IV conjugaison. Ce n'est pas le cas pour carpere. 

Meyer-Lübke a sans doute vu la difficulté. Dans son REH? 
(2966 a), il à inséré pourtant skark'e, laissant entendre par là 
que le verbe appartient à la troisiéme conjugaison, et il a mis 
en tête de l'article *excarpere. J'ajoute que le sens de „gewebte 
Leinwand vom Webstuhl nehmen" ne résulte nullement des 
textes cités par M, Capidan. 

H s'agit peut-être tout simplement de bg. skdrpiam ,rac- 
commoder, rapiécer, bácler". 


sertar 


Sertar ,tiroir" (avec les variantes sdltar, saltar, créces sous 
l'influence de salta „faire sauter") est expliqué par gr. ovoráor. 
La vovelle de la premiére syllabe ne concorde pourtant pas. 
On peut rapprocher l'expression serfa-ferta „de ci, de là”, qui 
vient également du grec moderne tor q£ora, avec le méme 
Changement. Je pense que cc changement a dú avoir lieu en 
grec méme, puisque le verbe aoc, dont ovordot et oñgra pégra 
sont dérivés, est plus connu sous la forme oov», Dans serta 
ferta où peut reconnaître aussi la tendance à obtenir la rime 
entre les deux membres de la locution. 


-50r 

M. P. Skok (ZRPh., LIV, 450) tire le suffixe alb, -z-, roum 
-por d'un thrace -sfus, ce qui peut être correct. Mais il se trompe 
certainement lorsqu'il propose, pour original du roum. or, 
une .conglutination" -isio + -eolus. J'ai montré (Viaja romi- 
neascd, XXII, n^ 6 p. 247 s.) que mo, de méme que -upor, 
est né en roumain, la voyelle initiale du suffixe ayant été 
ajoutée là oü la racine était terminée en consonne. 


stambá 


Tiktin connaît ce mot sous trois acceptions: r, „indienne, 
cotonnade"; 2. „presse (imprimerie)" et 3. orte, espèce‘. 
Ce dernier sens est curieux, puisque le mot provient de gr. 
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ordura < it, stampa. Les exemples cités par Tiktin pour ce 
sens sont: spune-mi pdrul cailor $i stamba voinicilor , décris-moi 
la robe des chevaux et la figure des gars", ...aleg pe doi ingi 
de pámura gi de stamba lor „ils choisissent deux individus de 
leur trempe”. Il existe une quatrième acception, au moins 
dans une expression figée, qui peut expliquer les phrases citées : 
dans les milieux ruraux on dit la fel cu stamba, en ironie, à 
peu prés comme on dit en français le phénomène annoncé à 
l'extérieur, c'est à dire „conforme au modéle, à l'estampe", 
Il semble que gr. ordura a lui aussi le sens de „estampe" 
(v. Sarafidi, Dicționar grec-román, s. v.). 


Stelian 
Le nom de personne Stelian, qui a l'air d'être apparenté à 
Stela (< Stella, Esther), est en réalité emprunté au gr. Xrviiavoz. 
Il faut ajouter du reste que le peuple prononce généralement 
Stilian, ce qui concorde bien avec la forme grecque. 


mr. suptirae 


Le mot appartient au macédo-roumain, où il a le sens de 
„fluet, mince". J'en ai discuté la valeur en étudiant le chan- 
gement des noms d'agent en adjectifs (Noms d'agent. .., 56 s.). 
Il s'agit d'un dérivé de supfire „mince“, fait à l'aide du suffixe 
-ac, On le fait passer pour un adjectif, On en cite deux exem- 
ples: ficiorlu atela suptiraclu „ce garçon fluet" et supfiraca afeea 
s'máritd „cette fluette (jeune fille) s'est mariée” (Mihäileanu). 
Or, ce deuxième exemple reproduit à n'en pas douter, gr. 
ivyepgí, qui veut dire „mince, flexible", mais aussi „jeune 
fille", „bien-aimée“. Et s'il s'agit d'un calque, le modèle a été 
fourni par un adjectif substantivé, par conséquent -ac a formé 
ici aussi un nom de porteur d'une qualité. 


toamnă 


En étudiant le sort de w latin en roumain (Romania, LV, 
459 s.), je pense avoir écarté tous les exemples de w — e, en 
dehors de autumnus > toamnd. Le genre féminin doit être 
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expliqué par l'analogie des autres noms de saisons (primdvard, 
vard, iarnd, voir pour le principe BL, IV, 77 s.). La dispari- 
tion de la diphtongue initiale, devenue a (comme dans agust 
< augustus), est explicable par la phonétique de la phrase. 
Quant à la voyelle, le seul moyen d'en rendre compte c'est 
de voir dans toamnă une réfection sur les dérivés: tomnatec, 
tomna, etc., dont la voyelle, à son tour, ne peut être expliquée 
que par l'influence du simple, toamnd. Il faut donc croire qu'il 
ya eu d'abord *ftumnd, *tumna, *tumnatec; sur le modèle 
de joacd, juca, on aurait refait *tumnd en toamnă et ensuite 
les dérivés se seraient à nouveau modelés sur le primitif. 


mr, zgurhüeseu 


En expliquant roum. zgorm, BL, IV, 118 s. (ajouter aux 
références citées M. Halici, chez N. Dráganu, DR, IV, 142: 
zogone, zogonitor, zegonesk), je n'avais pas fait attention à mr. 
sgurñescu (P. Papahagi, An. Ac. Rom., XXIX, 248, Capidan, 
DR, 1I, 630 s., Spitzer, DR, III, 657). C'est sans doute le 
méme mot que dr. zgormi; le changement de o inaccentué 
en w est normal en macédo-roumain; la variante mr. zgurWare 
ressemble aux formes slaves telles que bg. zagomjam. 
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CORRECTIONS ROUMAINES AU REW 


Le Romanisches etymologisches Würterbuch de Meyer-Lübke, 
qui est un des ouvrages les plus importants de la linguistique 
européenne, a paru récemment (1935) en une troisième édition 
refondue, L'auteur 3 essayé de le mettre au jour, en améliorant 
certaines parties et surtout en ajoutant de nombreux articles. 

De même que cela s'est passé lors de la parution de la 
première édition, plusieurs savants ont publié des listes de 
corrections à apporter aux matériaux concernant l'une ou 
l'autre des langues romanes. M. Puscariu l'a fait pour le rou- 
main (DR, VII, 475 s.). Mais l'errata de M. Puscariu est loin 
de corriger toutes les fautes (entre autres, sana doute, parce 
que M, Puscariu s'adresse aux lecteurs avertis, ¿qui auront 
corrigé d'eux-mêmes“, suivant la formule courante). La partie 
roumaine est probablement la plus défectueuse du REW, 
comme du reste de la plupart des ouvrages de ce genre, parce 
que peu d'auteurs qui entreprennent un travail de synthèse 
connaissent suffisamment le roumain. 

Je me propose donc de dresser une liste aussi complète 
que possible des erreurs que le REW contient concernant le 
domaine roumain, et cela pour rendre service non pas tant aux 
linguistes roumains, ni méme à ceux des étrangers qui domi- 
nent parfaitement le roumain, mais bien à ceux qui, romanistes 
ou comparatistes, utilisent les faits roumains uniquement par 
l'intermédiaire du REW. En effet, les auteurs de travaux sur 
le latin, sur le slave, etc. ont assez souvent l'occasion de faire 
appel au roumain: tel mot latin est considéré comme ayant 
survécu en roman, alors qu'il n'est représenté que par une 
forme roumaine de création récente; tel mot slave est expliqué 
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par un mot roumain dont l'origine roumaine est discutable, 
et ainsi de suite. Bien souvent on a l'occasion de trouver dans 
les livres de caractére général des mots roumains cités sous 
une forme erronée, à cause d'une faute d'impression ou d'une 
erreur dans un ouvrage de références, tel que le REW. 

C'est donc en songeant surtout aux non-spécialistes qui 
utilisent le REW que j'ai entrepris de publier cette liste de 
corrections, I] va de soi que j'ai fait davantage attention à cor- 
riger les fautes existantes (et là j'ai essayé d'aller jusque dans 
les moindres détails), qu'à ajouter les hypothèses que l'auteur 
avait négligées. 

Le seul point oü ces corrections pourront rendre service 
aux spécialistes du roumain, c'est la question des fausses réfé- 
rences, qui, à vrai dire, se comptent par centaines. Non seule- 
ment d arrive que le nom de l'auteur d'un article soit transformé 
€n un autre (par exemple Giuglea, 1774, 17, corrigé en Capidan 
dans les Verbesserungen, doit finalement être lu Dräiganu), 
que le numéro de la revue ou la page soient mal cités, mais il 
arrive que numéro et page soient fautifs en méme temps, et 
méme parfois le nom de l'auteur et le nom de la revue aussi, 

Bien entendu, la recherche des vrais noms et chiffres a 
nécessité un travail assez pénible (encore que je n'aie pas tou- 
jours réussi à trouver les vraies références), mais cela évitera 
bien du temps perdu à d'autres; v. par exemple R. 48, 103, 
pour Zs. 48, 403 (4200); ‘Ticiulescu, Zs. 41, 490, pour TTicéloiu, 
Zs. 41, 589 (4485); Capidan, DR. s, pour Dräganu, DR. 6 
(5076 a N); Puşcariu 956 pour Pascu 996 (5311); Scriban, 
Ale, 16, pour Pascu, AJasi, 15 (3769); Capidan, DR. 2, 655, 
pour Dráganu, DR. 2, 612 (8195). 

Il y a quelques publications que je n'ai pu consulter. Je ne 
garantis pas l'exactitude des citations pour: Arch.; ATriest.; 
CMF.; Herzog; MstF.; RF.; RIL.; RR.; SR.; StIF.; ZÓG.; 
Wagner; WS, (une vingtaine de passages en tout). 

J'ai ajouté quelques références importantes, soit qu'elles 
aient échappé à Meyer-Lübke, soit qu'il s'agisse d'ouvrage posté- 
rieurs en date au REW. Enfin j'ai essayé de donner l'opinion 
générale des spécialistes toutes les fois qu'il y en avait une, et j'ai 
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donné, dans les autres cas, mon opinion personnelle. J'espère 
que l'on ne m'en fera pas un grief. Pour ne pas trop charger 
ces notes, j'ai pris le parti, chaque fois que je devais discuter 
un peu plus amplement, surtout pour proposer une nouvelle 
étymologie, de le faire dans une note à part (j'ai publié l'en- 
semble de ces notes dans les BL, IV et V). Mais cela a eu le 
désavantage de faire intervenir un peu trop souvent mon nom 
dans les lignes qui vont suivre. 

Quelques observations sur l'ensemble du travail seront 
nécessaires, afin de préciser les points oü j'ai jugé nécessaire 
d'intervenir, Mais avant de passer à ce sujet, qu'il me soit 
permis de préciser que j'ai commencé mon travail avant la 
mort de Meyer-Lübke. J'ai hésité ensuite à le publier, ne vou- 
lant pas laisser l'impression que je m'attaquais à l’œuvre d'un 
disparu, qui ne pourra pas se défendre (et cela d'autant plus que, 
fatalement, je ne reléve que les fautes du volume, sans m'at- 
tarder sur ses mérites). Si je le publie tout de méme, exacte- 
ment dans la forme oü je l'ai concu, c'est parce que je suis 
persuadé que l'intérét de la science doit étre placé au-dessus 
des questions personnelles, et parce que j'espére que personne 
parmi mes lecteurs ne me fera l'offense de croire que j'ai eu 
en vue autre chose que l'intérét strict de la linguistique. 

Je suis décidé à ne jamais mentionner, dans les pages qui 
vont suivre, les faits latins ou romans occidentaux, là oü ils 
ne contribuent en rien à éclairer l'étymologie roumaine. H va 
une seule question que je crois utile de poser sur le plan gé- 
néral, bien que quelques lignes suffisent pour l'éclairer: c'est 
la question des dérivés. Comme je l'ai déjà écrit à plusieurs 
reprises (v. BL, Il, 11 s.), on a souvent le tort de restituer 
des originaux latins, et parfois méme de citer en téte d'un article 
un mot latin attesté, comme original de différentes formes 
romanes qui peuvent chacune s'expliquer aussi bien, sinon 
micux, comme des créations récentes dans chaque langue prise 
à part (voir aussi Giuglea, Cerc. lex., 15). On rencontre dans 
cette catégorie non seulement des formes roumaines inconnues 
ailleurs, ou connues uniquement en latin, mais aussi, bien 
souvent, des formes qui existent partout en roman. Par exemple, 


CORRECTIONS ROUMAINES AU REW 83 
roum. vímdtor est considéré comme provenant de lat. venator, 
à côté de fr. veneur, etc. (9188). Fidèle à la ligne de conduite 
que je me suis tracée, j'ai noté simplement, sous la rubrique 
respective, que le mot roumain peut avoir été fait en roumain, 
ou bien qu'il a été probablement, ou à coup sûr, fait en roumain 
sans toucher à la question des mots appartenant aux autres 
langues romanes, question que je laisse intacte pour les spé- 
cialistes qui s'attelleront, tót ou tard, à la construction d'un nou- 
veau dictionnaire étymologique du roman, œuvre qui ne peut 
désormais étre que le résultat d'une collaboration entre spé- 
cialistes des différents domaines. 

Passons maintenant à la question des gricfs concernant 
uniquement le roumain. 

Un premier reproche à faire touchant les sources. On tro 
parfois dans le REW des mots roumains qui ne “ataman 
dans les dictionnaires étymologiques du roumain, ni dans les 
dictionnaires ordinaires (par ex. foasd, 3460). Il aurait fallu 
en indiquer la source, faute de quoi on peut étre enclin à en 
mettre l'existence en doute. 

Il est accordé trop peu d'attention au roumain, par rap- 
port aux autres langues romanes, lorsqu'il s'agit de noter 
les dérivés tirés de racines latines. Sous vigilare (9326), par 
exemple, on trouve d'abord roum. veghia, v. it, vegghiare, 
etc, ensuite, considérés comme des déverbatifs, it. veglia, 
etc. Pourquoi pas aussi roum. veghe „veille“? Bien que ce fait 
soit assez fréquent, je ne l'ai que rarement noté, n'étant pas 
convaincu que ces dérivés doivent figurer dans le dictionnaire, 

Le roumain est également mal partagé au sujet des em- 
prunts. Prenons comme exemple les mots turcs, dont les 
répliques roumaines ne sont citées que là où, par une tout 
autre voie et souvent à une autre époque, ils ont pénétré dans 
une langue d'Occident (et encore on ne peut dire que cette 
ligne de conduite est suivie d'une manière conséquente, cf. 
par exemple 4021, où manque roum. kamal ,portcur"). Pre- 
nons l'exemple de hambar (4015 a), qui est donné comme 
origine de roum. ambar et de lorr. Ae. En admettant que 
l'explication du mot lorrain soit repoussée (ce qui est bien 
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possible), roum. hambar perdrait le droit de figurer au dic- 
tionnaire, sans que rien ne soit changé dans le fait de son exi- 
stence ou de son origine, Là encore, je ne me suis pas astreint 
à compléter la liste des mots d'origine étrangère, qui, a mon 
avis, ne devraient pas figurer dans ce dictionnaire. 

C'est à peu près les mémes faits que je dois noter concer- 
nant les néologismes d'origine latine. On trouve entre crochets 
des mots français, italiens, etc., considérés comme ayant pénétré 
dans la langue parlée par la langue écrite, à une époque relative- 
ment récente. Les mots roumains ne sont pas cités, sans doute 
parce qu'ils sont envisagés comme des emprunts faits non pas 
au latin, mais bien au français ou à l'italien (comme si l'on pou- 
vait être sûr que tous les mots français ou italiens ont été pris, 
au moyen âge, directement au latin). Mais alors pourquoi 
citer roum. absint (44) ou dejuna (2670), empruntés tout récem- 
ment au français? 

A d'autres points de vue encore on peut s'apercevoir d'un 
manque de fermeté dans la voie choisie. Au début, les formes 
dialectales (macédo- et mégléno-roumaines) sont citées par- 
tout; ensuite elles ne paraissent que là où elles présentent des 
particularités remarquables. De méme le EW de M. Puscariu 
est cité au début comme référence générale sous chaque mot; 
ensuite il ne parait plus que là où il y a une discussion. 

L'auteur n'a pas toujours compris les textes roumains 
utilisés, ou peut-étre ne les a-t-il pas toujours lus avec l'atten- 
tion voulue; toujours est-il que l'on trouve parfois dans le REW 
de véritables contre-sens, par exemple: mis (cince de) sdtul 
„je suis rassasié (comme une punaise)" est traduit (1915) 
„ich habe das Dorf satt”, parce que sdiul „rassasié“ a été con- 
fondu avec satul „le village“; voir encore stfned confondu 
avec stind (2042). 

Il y a une chose encore bien plus grave: la manière défec- 
tueuse dont sont faites les références. On dirait presque que 
l'auteur a des préférences pour tel ou tel livre, qui est cité 
méme là où il n'apporte rien de nouveau, tandis que le texte 
qui a définitivement éclairé le probléme est passé sous silence. 
Un exemple, entre autres: sous depositum (2573) on lit: „rum. 
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adäpost ,Schutzdach" Puscariu 21. Oder appositum Giuglea, 
DR. 2, 359." Ouvrons la Dacoromania, à la page citée et nous 
y lirons: „adăposturi... lat. addepos(i)tum (Tiktin), ou plutôt 
adappositum (CDDE, 15)..." Pourquoi ne pas avoir mentionné" 
ici Candrea- Densusianu, dont le dictionnaire est bien cité ailleurs, 
lorsqu'il s'agit d'en repousser les étymologies? La maniére 
méme d'abréger les titres est caractéristique: Les Oltenische 
Mundarten de M. Gamillscheg sont cités Gamillscheg, Oft.; 
le Graiul din Tara Hategului de M. Densusianu, hat.; le Graiul 
din Tara Oagului de M. J.-A. Candrea, oas. On dirait presque 
qu'il y a des noms tabou. Je ne me suis pas arrêté aux détails 
d'orthographe: Densuşianu pour Densusianu, ni aux noms mal 
cités: Candrea-Hecht au lieu de Candrea, ou Papahagi pour 
P. Papahagi et T. Papahagi. 

La question de l'orthographe employée est des plus em- 
brouillées. Le roumain n'a pas encore, malheureusement, 
d'orthographe unique. Non seulement le grand public, mais 
la plupart des académiciens ont une orthographe qui s'écarte 
sur plus d'un point de celle de l'Académie roumaine, ct presque 
chaque linguiste a sa propre manière d'écrire le roumain. 
Ayant suivi tantôt les uns, tantôt les autres, Meyer-Lübke 3 
embrouillé les orthographes. Le méme son et parfois dans 
le méme mot est noté de différentes manières: on trouvera 
câine (1592), mais cinepá (1599). L'auteur a compliqué encore 
les choses en créant un nouveau systéme, qui lui est personnel, 
de noter les y et les w: il écrit bot [boy] pour bof ,bœufs", mais 
iepure „lièvre“, c'est-à-dire que y est noté par i lorsqu'il est 
premier élément de diphtongue, et par 7 lorsqu'il est second 
élément. Je ne vois aucune raison pour adopter un pareil sys- 
tème: mais encore, du moment qu'on l'a adopté, il faut au 
moins l'appliquer de maniére conséquente, ce qui est loin 
d'étre le cas. S'il faut éviter que le groupe ai soit lu en deux 
syllabes, il faut le faire également pour ia; le y suivant unc 
consonne n'est noté par | que lorsque cette consonne est é 
ou £ (et à la finale absolue, après n'importe quelle consonne): 
buciuma (1369), mais piatrd (6445); comment faire alors pour 
savoir si dezghioca, par exemple (2011), doit ètre lu en trois 
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ou en quatre syllabes? Je n'ai pas réussi à comprendre pour- 
quoi w est noté par ñ lorsqu'il suit un a, et par u lorsqu'il suit 
un e. Dans mes corrections, j'ai tâché de rétablir une unité de 
‘notation, en prenant pour point de départ le système de l'au- 
teur, bien que je sois loin de l'approuver. 

Je ne suis pas arrivé à comprendre les principes qui ont 
commandé la notation des accents: on lit tantôt i, tantôt i, 
et de méme a et d: astruca, mais a se astrucà (748), etc. J'ai 
renoncé à y apporter de la clarté, puisqu'aussi bien c'est une 
question qui n'a aucun intérêt. 

En fait, le probléme de la graphie est dominé par le nombre 
inouï de fautes d'impression. Leur correction formera une large 
partie des pages qui vont suivre. Dans l'ensemble, je vais em- 
ployer, autant que possible, la méme orthographe et les mémes 
abréviations que l'auteur, pour faciliter l'utilisation de ces notes 
parallélement avec celle du dictionnaire. 

Je renonce à faire les quelques corrections nécessitées par 
la liste des abréviations (ceux que ces listes pourront intéresser 
sauront corriger d'eux-mémes; j'ajoute seulement que Biharia 
est un patois roumain). 


17, à ABELLANA ne peut avoir 
donné alwnd; i| faut partir de 
*ABELLONA; pour le vocalisme, cf. 
*ARONEA D> rfi, *MUSARONEUS > 
muguroiü 

24 mazed, alumar 

33, 15 bazaochlü 

48, 2 pterge appartient plutôt à 
EXTERGERE (3088), où il est du 
reste inséré aussi 

x8, & Rum. geat, arcat 

91, 19 M. Pugcariu tire artar 
de lat, ACER A cause de sic, attsaru, 
rom. atssar, parm, atsser, Mais si 
l'on sépare les formes italiennes, 
«rjar < ACER ne repose sur rien. 


147, 4 megl. ddnari 1 

149, 9 argdfesc vient du gr. 
dro 

149, 11 DP, 4, 707 

152 ADDICARE est sûrement faux, 
adecd ne peut pas en provenir 

160, 9 adut Gast"? 

177, 45 harmásar, armdksar 

9 harmubar; l'albannis n'a 

rien à voir ici: A est sans doute 
expressif, et $ sort d'une mau- 
vaise lecture (M. Gamillscheg note 
hermdsar, armäksar) 

204 2, 1 "ADULIARE est bien dou- 
teux; le premier sens de adia 
(qui n'est employé qu'à la 3° 
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pers.) doit étre souffler légère- 
ment (en parlant de la brise)" 

208, 4 adumbri est sans doute 
récent 

2104, 3 5. 144 

dir, a mnazed. de adum, c'est 
sans doute, un dérivé de ADUNARE 
(239) 

224, 2 aha 

240, 2 aier est douteux: ce peur 
être un emprunt latin, peut-être 
même grec. 

242, 3 rum, aram 

243, 3 rugi'nd ne peut être ex- 
pliqué par lat, aerw'gine, C'est sans 
doute un dérivé roumain de rugimi 
,rouiller", fait sur AERUGINE Ivá- 
nescu, Bul. Philippide, I, 165 

z61, 6 Rum. afla 

269, 6 D est peu probable que 
afunda ait été fait en roumain 

271, 1 AFRICIA 

310, 3t Hist. l. roum, 1, 367; 
eripd peut Étre expliqué par lat. 
ALAPA, mais les variantes areapd, 
mazed, areapitd, arpitd font diffi- 
culté. L'hypothèse de M. Den- 
susianu (ALIPES) n'est donc pas à 
rejeter purement et simplement. 

420, 3 albi est sans doute fait 
«n roumain sur alb (331). 

328, 3 ahligeurd, albipourd est 
sans doute un dérivé de alb (331) 

4 DR. 3, 826 

329, a alburn est considéré 
comme récent 

331, 5 mazed, pl, fem, „Elfen“ 

338, 2 Supprimer mazed. *arcuo 


6 Supprimer algue 
352, 5 alerga n'a presque aucune 
forme parallèle à celles de merge 


355, 3 aiepta 
357, 2 alinta vient plutót de 
*ALLENITARE (< LENIS) 
363, 2 alega est considéré comme 
fait en roumain sur lega (5024) 
364, 4 R. 31, 299 
s alege ne peut vas venir de 
ELIGERE à cause de -/- conservé 
366, z aiñ 
370, 2 Le DLR rattache alici à 
licdri;, les deux explications sont 
insuffisantes 
376, 6 ainine; c'est une variante 
roumaine de amin (375 a) 
381, 2 altar s'explique mieux 
par ALTARIUM 
382, 14 arum. ume alte map: 
cherlei"; gid mia 
391, 20 L'i de alhioard ne prouve 
rien Graur, BL, HH, 17 
392, 2 albie vient plutôt de ALBEA 
398, 2 mugheram ne vient sûre- 
ment pas du latin 
400, 2 amari est très probable- 
ment fait en roumain sur amar (466) 
3 amdrit 
A DR, s, 767; mais ce texte 
n'apporte rien sur l'étymologie 
403, 2 amdreapd; fait probable- 
ment en roumain sur amar (406) 
406, 7 megl. muros 
411, 7 simindell'i; ne contient 
pas SIBI Graur, BL. s, 75 
412, 2 Rum. fmbla, wmbla 
11 Adagi, 28, 202 - 
34 arum. Am, bleafi 
35 bldmafi 
39 mazed. immüre 
40 istr.-rum. dmnd 
413, 5 umbldtoure est fait en 
roumain sur umbla (412); c'est 
également l'avis de M. Puşcariu 
428, 8 abulg. besumû; la forma- 
tion de bezmetie n'est pas claire 


eg, ` si. 
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451, 2 inelar ,annulaire"; fuit 
sans doute en roumain sur inel (452) 

4582, 2 inger 

464, 2 ungker; sans doute fait 
(ou refait) en roumain sur wnghiü 
(465) 

46s, 2 wnghid; en partant de 
ANGULUS, u- est inexpliqué; v. 
pourtant v, sl, og/ü angulus"; 
inghiü, qui est également attesté, 
peut s'expliquer aussi bien par 
ANGULUS que par v. si. oglü 

467, 2 ingusta est probablement 
fait en roumain sur #ugust (471) 

473, 2 alinare fait difficulté avec 
son -[-; voir du reste 4817 

476, 7 mazed, mdmal'u 

487, 24 mulfdmi, mulpumi 

488, 2 mazed. mingd, micd; les 
mêmes mots sont insérés sous srro 

493, 3 '"ANTANEUS ne peut pas 
sortir de "ANTEANUS: c'est un dé- 
rivé de anie Graur, BL. s, 67 

534, 6 Mazed. apdrare ,Scho- 
nung"? 

564, 14 2604 N 

572 a, a apare est très probable- 
ment fait en roumain sur api (570 

$77, 2 apar est sürement fait 
en roumain sur opd (s70) Graur, 
BL. 2, 18 

588, z apos peut avoir été fait 
en roumain sur apa (570) 

6oo, 2 ardtor est sans doute 
récent {attesté au XVIIe s.), fait 
sur ara (598) 

Dor, 2 supprimer fdmint ardtor: 
rien ne permet de séparer l'ad- 
jectif du nom d'agent (600) 
Graur, Nom d'agent, 108 

602, 2 Mazed. arat 

ozn, 2 ardluwrd est attesté au 
XVIe s. mais cela ne veut pas 
forcément dire qu'il est ancien: 


il peut avoir été fait en roumain 
sur ara (598) 

6ob, 23 Je ne crois pas à añurca 
< ARBORICARE 

607, 2 Rum. «arburet; ce peut 
être un dérivé roumain de arhure 
(606) 

618, 9 arcar ,,Bogenmacher" 

630, 2 Arum. siebenb, mazed. 
arind 

631a, 2 Rum, arimos; fuit sans 
doute en roumain sur arimd (630) 

636, r argella n'est pas Intin 

2 Hasdeu 
4 Jokl 

637, 3 arginiar est à coup sûr 
un dérivé roumain de ergin! (640) 

651, 2 arma (attesté au XVIIIe 
8.) est sans doute tiré en roumain 
de armă (650) 

652, 2 istr.-rum. rmür; i| n'est 
pas certain que armar, almar vienne 
directement du latin, malgré [le 
DAR 

653, 6 Rien ne prouve que ar- 
müturd vienne du polonais: il peut 
aussi bien venir du latin ou avoir 
été fait en roumain sur arma (651) 

671, š ardta ne vient probable- 
ment pas de ARRECTUS Graur- 
Rosetti BL, 4, 184 

682, 2 arsurd a toutes les chances 
d'avoir été fait en roumain sur 
arde (620) 

687 N, 2 artan ..abgerissenes 
grôsseres Stück“ Dräeanu DR. 
5, 259 (supprimer la correction 
sous V) 

694, 3 scdlolü; ja conservation 
de -l- rend l'étymologie douteuse 

706, 11 rum, spanat 

707, 12 sparamghet 

739, 2 asta est sans doute li- 
vresque 
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745, 6-7 sturluibat, strolibdturd 
ne peuvent venir directement du 
latin 

748, 1 *ASTRUICARE; plutôt *A- 
STRUCARE Candrea, R. 31, 302 

751, 2 artut ne peut étre expli- 
qué par ASTUTUS, ni par ARGUTUS 

ou ARTUS, qui ne sont pas romans. 
3 Ze, 37, 110 

767, 2 atinea 

769, 2 afifa 
10 Diet? ne peut appartenir 
ici 

776, 2 apuca attend toujours une 
étymologie sûre 

6 DR. 4, 641 . 

780, z Rien ne prouve que anst 
vienne du latin: il peut aussi bien 
avoir été fait en roumain sur ansi 
(779) 

488, 2 Mazed. avrd, megl. aurd; 
cf. ngr. aoa : 

15 a se avri ne parait pas exister 

16 adäwra n'est pas assuré 

17 Pascu AR. 

812, 9 La formation de fumdref 
est loin. d'étre claire 

ve DR. 4, 337; il vaudrait 
mieux renvoyer à Capidan, JRum. 
15, 47; Drüganu, DR. 4, 743 

$23, s aia. ,Gattin" n'existe pas 

836a, 2 curd; très douteux 
(supprimer pära V); voir du reste 
6128 

838, 2 unchlü 

839, 3 rum. a; 

846, 4 osfnsd ne se laisse pes 
expliquer par AXUNGIA. on a pro- 
posé * OXUNGIA Candrea-Densu- 
sianu; Puscariu; 'T'iktin; AUSUNGIA 
Graur, R 56, ros 

Bso, 3 anima vient du prec 

853, 20 usturoi bath; étymolc- 
we trés risquée 


88o,r5 bdga n'appartient sûre- 
ment pas ici 

33 DR, 2,362 

34 bulg, bikam 

Bän, o bagdadie 

886, 20 baierd, baier viennent 
de BAJULUS (888) 

882, 12 l'étymologie de bdiat 
n'est pas certa ne 

17 DR 4,1319 

898, ra M, Pugcariu dit le con- 
traire de ce qui lui est prêté ici 

Bog, 4 bile 

913, 16 R, 33,174 

944, 2 Rum, barbă „Part, 
Kinn“ 

946, 2 BARBATUS est sans doute 
attesté en latin au sens de „vir“ 
Candrea-Densusianu; Graur, R. 
56, 105 

11 bhdrbutd vient sans doute 
de BARBUTUS 

999, zo rum, baban 

1001, 2 Rien ne prouve que 
bduma soit un élément atin 

4 Sutu 

1012, 13 breb 

1020 a, 9 bel; ce mot n'appar- 
tient pas à VERVEX (9270): M. 
Puscariu lui-même est revenu sur 
cette opinion (DAR) 

1021, 8 thira, s, 0239 

9 DR. 1, 93 

1026, 2 bald ne peut étre rattaché 
à BELLUA pour deux raisons: dispa- 
rition de & et conservation de Ii- 

1027, 59 Zs. 37, 110 

1057, 6 Met. c'est une onoma- 
topée roumaine 

1077, 2 béutor est très proba- 
blement fait en roumain sur bdut, 
part. passé de ben (1074) 

1079, 2 hduturd peut avoir été fait 
en roumain sur Mut, part. passé de 
bea (1074) Graur, BL, 4, 191 
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1080, 3 AR, 6, 275 
1095, 10. mazed. gd , Ast": 
vient probablement de l'albanais 
1109, 2 binat 
3 binac n'est probablement 
pas latin. Graur, BL, s, 56 
1149, à Émbliner (blinszi existe 
aussi, du reste) est suns doute 
formé en roumain sur Mind (1151) 
1:50, 3 Dindefe à très proba- 
blement été fait en roumain sur 
blind (1:510, d'autant plus qu'il 
n'a pas le même sens que BLAN- 
DITIA 
1150 b, 2 bindur: douteux 
3 ADobr. 4, 374 
1180, 2 botar; c'est suns doute 
un dérivé roumain de ho8 (1225) 
11913, 3 Aeger ne peut pas 
venir de l'italien 
B pour bof, v. 1239 & 
1199, 5 bombar ne peut être 
katin 
G bumb est considéré comme 
un élément hongrois (gomb), hum- 
hem: sans doute slive (al, comm. 
bobinü DAR) 
+ bumbarent et 
S bumbunidzare , évidemment, 
onomatopées indépendantes 
1203 2, 3 bondar est sans doute 
une créstion indépendante; pour 
bhongar, cf. mags, bogdr 
1206, 2 hundtote peut très bien 
avoir été fait en roumain sur bum 
(1208) 
1219, 2 burd ne peut pas s'expli- 
quer par BOREAS, il vient du slave 
23 abri est un dérivé de 
abur (rs) 
31 bare pourrait bien repré- 
senter BOREAS 
41 Giuglen, DR. 4, 1554 
1219 N, r megl. boari 


1225, 2 (og 
21 bourel vient de bour (1351) 
12398, 13 bof (inséré également 
sous 1191 a) 

24-25 buturd, butuc ne vien- 

pent sûrement pas du germanique 
1245, 2 Cord 

3 L'étymologie de bwiestru 

n'est pas encore connue 

1256, 10 bvafd est sans doute 
refait en roumain sur le pluriel 
brațe 

20 fimbrdtiga, c'est un dérivé 
de hrätis, tiré à son tour de brat 

1329, 10 Cf. Graur, R. 55, 470 

1350, 2 bfjbfi est une onoma- 
topée de date roumaine 

1352, 3 bufd, buhd ne s'expli- 
quent pas par -ONE; c'est une 
onomatopée répandue chez tous 
les peuples voisins, 

N, r imbufna; ce n'est pas un 
root latin (*IMBUFONO serait le 
seu] exemple d'une pareille for- 
mation) 

1360, 3 Je ne crois pas à l'ex- 
plication de bucez par "BUCELLA 

1368, 2 buein est plutôt fait en 
roumain sur ucita (1369) 

1369, 4 A ve sbuclumma 

1379, 10 buhada? 

1380, 3 mbulbucare 

1382, 14 GS. 1, 351 

1385, 1:9 Bulbue, qui est une 
onomatopée, n'appartient mi ici, 
ni à 1380; cf, 9444 

1416, 2 bur est douteux 

1432, 17-18 boarsd, borse n'e- 
xistent pas; on tire de "BYRSEA 
mum., bor ou baerd scrotum", 
mais les détails sont loin d'être 
clairs 

1433, 3 iind. probablement 
d'origine. slave 


| 
| 
| 
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1440, $ cólare sort sans doute 
de CABALLARIE 
6 edlariü 
1442, 2 Mazed, cav(u)ru 
1456, 2 cadd vient sans doute 
du sjave 
1485, 3 cards; explication trés 
douteuse (on attendrait *caremi) 
22 carimb; étymologie impossi- 
bie, entre autres à cause de e inac- 
centué conservé; l'explication de 
M. Puscariu, DR. 2, 599 (a se 
serit conservé à cause de l'ana- 
logie de card» est fausse: cardm 
n'est attesté que dans deux vil- 
lages, carfmb est presque général; 
le rapport de sens entre corde et 
curimb n'est guère senti; enfin, 
l'alternance d/d est des plus nor- 
males en roumain:  card/cdrufd, 
carpen cdrpinet, etc. 
1490, 2 (defiü 
1496, 2 cditdmint 
1504 V cilmoid; l'étymologie est 
à rejeter 
1303, a cdidurd peut avoir été 
fait en roumain sur cald (1506) 
1308, 14 *cdrindd, Rosetti, AAR. 
40, 18 
1530, 2 chelbe est refait sur 
chalbag, d'origine turque 
1339, 13-14 agímba, gimba; éty- 
mologie bien douteuse 
1549, 6 ciminid 
1573 à, 8 mazed, canghila 
1578, 5 mazed, cdndild 
1590, 7 Supprimer cdrinde: Ca- 
pidan, Aromânii, 344, 521 
1592, 2 Afine 
16 céfil'e 
17 Ai )nie 
1594, 3 Mazed. ¿dnestrá; vient 
du prec 
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1607, 3 Rum. camurd; étymo- 
logie douteuse 

1611, 5 megl. efmtari, alb. ken- 
dof auch „lesen“ 

1630, 2 cdpdstra est trés pro- 
bablement un dérivé roumain de 
cdpdstru (1631) 

1633, 3 cdpdifiü 

1634, 14 cdpdrilü: tout le texte 
entre parentheses doit être trans- 
porté sous 1633 

1635, 6 sedpdta appartient à 
CAPUT 

1636, 3 cdpepel est diminutif 
roumain de empat (1668) 

1637, 14 cdfdjan, cépufan 

1641, 3 códpum; si le mot est 
latin (mais ses nombreuses. varj- 
antes nous dirigent vers [e slave) 
rien ne prouve qu'il vient de 
*CAPPO et non de CAPO 

1642, 16 capd 

1648, 2 cdprar peut trés bien 
avoir été fait en roumain sur 
caprd (1647) 

1652, 2 caprifolà; peut-être mot 
savant 

166%, 3 dta est je même mot 
que cdwta et il appartient à 1793 
Graur-Rosetti, BL, x, 225 

1668, 41 cdpdiind doit avoir été 
fait en latin (*CAPTTINA), car Je 
procédé de formation n'est pas 
roumain 

91, cdpitare 

1636, 3 cürbumar; dérivé roti- 
main de cdrbume (1674) 

1677, 14 xgrdbungd; etymologie 
douteuse 

1686, 13 cdlddrag appartient ici, 
non pas à 1503 

1692, 29 La forme normale est 
agiria 

30 7662 


2.5. tn 


2. LL Te 


— 
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1698, 2 cdrmüma existe aussi 
1701, 2 cirnaf 
3 cirnat 
6 cirndjar; ce dérivé ne pré- 
sente rien de particulier: il vaut 
mieux le supprimer, puisque d'au- 
tres dérivés semblables n'ont pus 
été admis 
1701 à. cfrlan 
1704, 2 cdrmos est sans doute 
un dérivé roumain de carne (1706) 
1706, 26 cdrmeleagd 
27 uiptdmina cárnii 
1711, 10 rum. (drpámos; n'ap- 
partient pas ici 
1721, 9 Otescu, AARom. 
10 càra peut être latin (*CAR- 
RARE) 
1730, 3 cdsar est sans doute 
formé en roumain sur casd (1728) 
1735, 2 cdyare peut être fait en 
roumain sur cd (1738) 
1738, 18 rum. cigegh, maed. 
cdgleagd 
1742, 3 Maxed. gdstffie, megl. 
det ña 
1746, 3 ciptiga 
6 a te (tiga 
1750, 3 castru vient du grec 
1752, Lt cdeluld; n'est pas latin 
20 müdud 
1755, 3 Rum. cite „je“ 
16 calle. „jeder“ 
1763, 11 wusturolü supprimer 
Sainéan, Chien 
1768, 11 bulg.-rum. karekh ? 
1769, 2 arum. edjin, cd(ind 
1270, 36 rum. cdtugd (avec di- 
verses acceptione techniques telles 
que .menottes", etc.) 
Bo cdeulad 
1772, 2 chepeel est sans doute 
refait sur chepeea < t. hepéé 


1774, 17 Dráganu, DR. (sup- 
primer Capidan V) 
38 codobijd 
1777, 3 curechtà 


1782 a, 2 ctinel; explication par 


1793, 13 «dta appartient ici 

1396, 47 AARom. 29, 226; v. 
pourtant 2351 

18o2, 12 acha; ne peut pas 
être expliqué par CELLA 

1808, z rina peut avoir été fait 
en roumain sur cind (1806) 

1818, 2 cepar est sûrement fait 
en roumain sur ceapd (1817) 

1823, 3 ceragd peut être expli- 
qué aussi à l'intérieur du rou- 
main, par cireagd; il faut ajouter 
cires „cerisier, de CERESEUS Graur 
R. 56, 106, ou bien fait en rou- 
main sur cireajd 

1851, 3 I est difficile de séparer 
cerificd de cerentel 

1840, 4 Supprimer rum, ddrta 

1843, 3 ¿erbar ¿lucanus cervus ^ 
peut venir du latin, mais il est 
plus probable qu'il a été fait en 
roumain sur verk (1850); en tout 
cas i| n'a rien à faire avec CER- 
VARIUS LUPUS 

1881, 9 cordea vient de l'it, cor- 
della Byck-Graur, BL. 1, 30: ou 
bien de gr, xoca ou de bulg. 
kordela 

39 ml fine 
32-33 Papahagi, AARom. 29, 

2:7 

1915, 23 Banat. mi-s cime de 
sd „jë suis urchirassasié™ 

1924, 2 cinge existe aussi (fn- 
cinge est inséré égmulement sous 
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4352; v. I. lordan, Bul. Philippide, 
3, 62); mazed. [indeeare 

s cingd semble venir du latin, 
le mumain ne connaissant pas de 
pareils dérivés de verbes de 3* 
conj. 

1935, 2 rep, au moins pour une 
partie de ses acceptions, repré- 
sente sl. ¿ep 

1946, 7 nfirel'are; peut-être fait 
sur fercl'u (1947) 

1947, 2 fercl'n (erroné égale- 
ment sous N) 

1947 N, z corchind, cdorchin; 
peu convaincant 

3 cureubeü, difficile 

1953, 12 Za 3t, 303 

1961, 13 gel "imurare 

1967, 2 cl'idere vient de CLU- 
DER£, non de CLAUDERE 

1981, 8 mazed, cl'aie 

1996, 3 pcl'opicare 

acora, 4 pdturd; le mot n'ap- 
partient pas ici, ni sans doute à 
6s4B, où il est également inséré 

2006, 2 Pour fnchega, v. chiag 
(2006) 

2006, 2 L'explication de chiag 
(de même que celle de fnchega) 
est assez difficile: si l'on part de 
COA- on attend roum, code, ¿wa-; 
si l'on part de QUA- (Schulze, 
ZVS, 61, 144) on attend pa-. Le 
primitif ne peut étre que CA- 

2008, 3 Banat. coufin, mazed., 
megl. coatin 

$ Puşcariu 383 

2009, 3 L'tymologie de coc 
n'est pas très rassurante (cf, 
coace, 2212) 

4 Comment cocá aurait-il 
conservé son o non diphtongué? 
18 cocd (même observation 

que L 3) 


71 Pascu, Ajasi 
73 gogoayd repose sans doute 
sur une onornatopée 

2611, 133 Roques, R. (cite Den- 
susianu, Buletinul Societägei Fijo- 
logice 7, 41) 

2019, 1 coctorium 

2020, 2 copturd est sans doute 
fait en roumain (pour ke procédé, 
v. Graur, BL. 4, 191) 

2023, 3 fintirim 

2024, 2 L'explication de coif 
présente des difficultés 

2032, 28 11 n'est pas prouvé que 
curte vienne du grec (v. plus 
haut, 15) 

3e DR. 4, 436 

2035, 2 cura peut représenter 
aussi bien CURARE (voir du reste 
2412) 

2035 8, 2 curat n'est. que le parti- 
cipe de cura (2035), inutile donc 
de créer un article supplémen- 
taire; Pușcariu 457 

2038, 2 col; coaie n'est que 
pluriel, il ne doit pas être cité sur 
le méme rang que ks singuliers 
occidentaux 

2042, 2 coldri; mal traduit par 
„kleine Wiesen zwischen den Stil- 
len“; il y a confusion entre stfned 
„rocher“ et stind „bergerie“. H 
faut donc „petites prairies sur les 
rochers". L'étymologie par COL- 
LARE est difficile 

2058, 16 CL. 39, 319 

2066, 2 istr.-rum columbd; sans 
doute mot grec; voir nussi 2272 

2069, 2 étymologie très dou- 
teuse 

3 Giuglea 7 

20732, 2 curcubefi; a déjà été 
classé sous r947 V (explications 
difficiles) 
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3 Giuglea, RFil. 2, 49 

2074, 7 voit 4280 

2082, 8-9 cumdtru, cumdtrü sont 
sans doute latins Skok, Rev. Ét. 
Slaves, 10,158 

2085, 2 Explication hasardeuse 

2086, 4 cumdta, incumete 

2090 V à supprimer 

2096, 7 cumhar est plutôt grec 

2099, 2 Supprimer auf unge- 
radem Wege" 

to Ze 25, 679 

2:02 coplesi < COMPLEXARE est 
impossible , 

2136, 2 Rum, a se coflepi, ce 
ne peut pas être CONFLEXIRE; v. 
I. lordan, Bul. Philippide 2, 172 

2130, 2 rufringe est sans doute 
fait en roumain sur fringe (2482) 

2154, 5 cuceri ne se laisse que 
trés difficilement rattacher à CON- 
QUAERERE 

2166, 2 sr n'a pas encore 
été suffisamment: éclairé 

2170, 3 zo te cute; forme bi- 
zarre: on attendrait "coaste 

4-5 Dràganu, DR, r, 308 

2179, 2 Rum. cusuturd, cusdturd 
Graur, BL. 4, 191 

2186, 3 L'explication de cutropi 
est fausse Puscariu, DR, 8, 292 

2204, 3 Rum. coperimimt; peut 
avoir été fait en roumain sur co- 
peri (2205) 

2206, 3 cdipitor 

4 D. P.(?), CL. 42, 2, 91 

2212, 17 cuptor n'a pas été fait 
en roumain Graur-Rosetti, BL. 
3, 71 et 4, 185, i] appartient 
à 2019, où il est du reste inséré 

2226, 2 Megi. crdbid; vient du 
bulgar. kráhlo 

2240, 13 cdrnay 

2245,2 Mazed. mund ,, Menge" > 


2248, 2 Supprimer megl. corp 
2254, 2 curma < *CORRIMARE 
est difficile 
2275, 6-8 Les formes roumai- 
nes viennent plutót de *ACUTITUS, 
*EXACUTIRE 
2290, 4 ciuturd, étymologie peu 
vruisemblable (v. aussi 4749) 
2293, 2 gärgäun semble être une 
onomatopée roumaine 
2314, 2 crdpdturd peut très bien 
uvoir été fait en roumain sur 
erápa (2313) 
2323, 5 durar est fait en rou- 
main sur cher (2324) 
2324, 2 CIHRUM 
6 mazed. pir 
2r deciurica est très difficile 
2331, 3 restat est sans doute 
fait en roumain sur creasfd (2330) 
2343, 2 Pour crumt, v. aussi v. 
sl, krotü 
2351, 9 guvd, v. aussi 1796 
2355, 2 megl. cul 
23552, 11 pour seula, voir aussi 
2090 
2359, 26 cucd est trés douteux 
31 cucurd Puşcariu, DR, 2, 
818; très douteux aussi 
2367, 2 curcubetea est sans doute 
un dérivé roumain de curesubetd 
(2365) 
2379, ro cocofa 
11 DR. r, 495; DR. 4, 1554, 
il est dit que cocofa vient non pas 
de CUCUTIUM, mais bien de *CON- 
CAPTIARE, ce qui ne vaut guère 
mieux 
2373, 7 dree. mauvaise étymo- 
logie 
2391 a, 8 Ajagi, 29, 529; ne 
dit pas ce qui lui est prété ici 
2396, 2 cuid 
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2414, 13 wdrgdrifd. étymologies 
douteuses 
2432, 2 (ud < CUTIS n'est pas 
certain 
2434, 20 Rum. cdfuie ¿Rüu- 
cherpfanne " 
2456, z megl. gddufi 
12 gutuiü: v. Graur, BL. 4, 84 
2438, 3 fetei 
4 Rum, cuma „Pest“; étymo- 
logies douteuses 
2445, 5 clobotd, ciubotd; l'origine 
polonaise n'est guére assurée 
2449, 2 cloord ne vient pas de 
£aola 
2468, a daumd est sans doute 
savant 
z46592, 3 dandana, = türk. 
tantana 
2491, $ déula est très douteux 
2563, 10 dejmd 
2509, 7 decurind 
2511, 2 a se deda 
3 Puscariu, 493 
2$13, 3 dard 
2519, 3 disfimdzire; classé sous 
3343 aussi 
2526, 2 dintre est fait sans doute 
en roumain de de-fntre 
2643, 4 dirinare < DELIRARE peu 
probable 
2547, 3 dimindare 
2548, 7 dezdedimimeo[d, peut- 
être DE IPSO... Procopovici, RFil. 
1, 312 
2561, 6 dintoid ? 
2567, 7 im al giot, appartient à 
la 1 5 
2569, 2 depáma; sdupimare 
2571, à dipirare „die Haare 
ausraufen” 
2572, 4 dipune 
2573, à adāpost vient soit de 
ADDEPOSTUM, soit de ADAPPOSTUM; 


ce ne peut pas être un dérivé 
rourmuain 
2576, 2 dipsi n'existe probable- 
ment pas ü 
2579, 2 dürdpdna - *DERAPI- ^ 
NARE est impossible 
2584. 4 Puşcariu 485 Ë 
5 Papahagi, JRum.; *DERI- 
MARE est impossible; ddríma vient 
soit de DERAMARE, soit de "DERI- 
MARE š 
2600, 1 DESPICARE 
3 Candrea, R. doit ëtre lu 
après ,spalten" 
2603, 3 La forme normale est 
despuia 
2604 N, 1 *DESTILIARE n'est 
guère plus probable que *APTICU- 
LARE (564) 
26072, 2 Pour fre, v. 6396 
4 Ze, 22, 492 
26o9, 2 detuma semble bien étre 
uncien 
2610, 2-3 zë, heute noch als 
Beteuerungsformel 2dà „bei Gott"; 
voir aussi 2170 
2623, 14 dioc, ce peut bien être 
une forme slave 
2624, 2 Sfnd 
8 arum. dsfn; zdmatic 
21 sind, ce mot peut venir de 
DIVINA (vecin ne prouve rien) 
2632, 4 mazed deud 
2637, 2 degetar est très proba- 
blement fait en roumain sur deget 
(2638) 
2638, 8 istr.-rum. jejet 
2648, 10 deretica (mauvaise cor- 
rection sous V) 
vm CL. 44, 2, 536 
12 rddica appartient à la famille 
discutée sous 7303; derddica, sui- 
vant M. Pugcariu (1 c.) est dere- 
tica + rddica 
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2659, 2 descoperi peut avoir été 
fait en roumain sur coperti (2205) 

2662, 3 Il est plus vraisemblable 
que descult est un déverbatif de 
desulja (L 7), qui a plus de 
chance d'être hérité (DISCULCIARE). 

2669, a dejgheura Roques, R, 
36, 325 (cite Candrea, Buletinul 
Socetätei Filologice I, 4c) 

2672, 2 dezlega; peut avoir été 
fait en roumain sur lega (5024) 

2682, 5 despus 

2697, 2-4 Q se desbdra „sich 
befreien"... Skok CMF. 6; dou- 
teux 

2705, 3 sind; peut appartenir ici 

2715, 2 dogur est certainement 
un dérivé roumain de doagd (2714) 

2719, 2 Würfoare... Capidan 
(V mal mis en page) 

2725, 2 durwros pourrait aussi 
avoir été fait en roumain sur 
duroare (3724) 

2727, 6 Supprimer dorior; duios 
ne peut pas avoir été fait en rou- 
main sur dor; aussi désagréable 
que cela puisse paraitre, il faut 
restituer un “DOLIOSUS ou *Dpo- 
LEOSUS 

9 Supprimer Dwios; il appar- 
tient sûrement ici 

2793, 2 dulenaye ne semble pas 
exister 

aSor, 3 duplera existe ausu 

2805, 3 dura semble être récent 

2832, 2 ja ne vient sürement 
pes de EIA (v, 2866) 

N, 1-2 dete Qva-t-en" (se dit 
aux chiens) Dräganu, DR. 6, 384; 
appartient probablement n ¿ata 
qui n'est pas latin 

2835, 2 aita peut aussi bien 
venir de ADJECTARE 


2860, 2 amindare; a été expliqué 
autrement (sous ja variante amrin- 
tare), v. 783 

2866, 2 ee, ia < EN sont douteux 

2873, 2 Les formes roumaines 
sont également insérées sous «R69, 
où elles sont mieux à leur place 

2884, 2 Rum. ipar Graur, R. 
51, 555 

2886, z Lord est très douteux 

2897, 3 aricià 

2907, 3 mulwmdrupd est expliqué 
par Máriufd (diminutif de Maria) 

2913, 12 Supprimer Rum. God 

17 Rum, jared 
V, 20 ema 

2958, a sedrmdna appartient à 
1698 

2906 a, 3 rcdrh ire pîndze; expli- 
Caution hasardeuse Graur, BL. ç, 76 

2985, 2 Sans doute ici scouce 
»erhitzen' 

2990, 4 CL, 35, 826; cf. 2355 a 

2992, 2 srurge est au moins 
influencé par curge (2414), sinon 
fuit sur ce dernier 

2998, 2 sroate ne peut pas venir 
de EXCUTERE mais bien de *Ex- 
COTERE Graur, I et V, ze 

3014 s, 2 Pie (supprimer ln 
mauvaise correction V); étymo- 
logie hasardeuse 

2027, 2 soortd est difficile à ad- 
mettre 

3030, 11 RFil. 2, 86; etymologie 
douteuse 

3035, 17 Drum, sfwiiminta 

18 sfjeimd. ce mot n'est pas 
expliqué ici, par conséquent il ne 
peut servir à expliquer spdimfnta 

3044, 3 rum, sfáldeit 

3054, 5 cime! spune — cin" wil 
spwme, mauvaise étymologie: de 
toute facon, le mot devrait étre 


3074, 2 spt est sans aucun 
doute je participe de suge (8438) 
3994, 1 
3098, 3 M, Procopovict affirme 
mu contraire que strdin n'est pas 
slave 
3105, 3 strumcina, etc, présen- 
tent des difficultés 

8 Candren, Elém. Jat. 87 
giro a, 4 cut 

13 -d-Form 
3130, 29 Jam: (supprimer 
Jajar V) 

30 fdfare 
3175, 11 DR. 4, 341 
3176 3 Rom, Gram, 2, 667 
3178, 4 rum. foamete; v, Graur, 
BL. 3, 49 (explication approuvée 
par M-L. dans une lettre) 

6 mazed. foametd 
V, 1 On a supprimé v. rum, 
foamine sur l'indication de M, 
Puşcariu (DR. 7, 477); v. pour- 
tant le DLR 
. 3580, 2 mazed., megl, fumeal'4 
10 Za 4t, 586 
3187, 3 auch rum., alban... 
3209, 2 füja est attesté mussi; 
cè peut être, de même que fnfdsa, 
un dérivé rournain de fagd (3208) 
Jara, 2 Rum, fdpoard; c'est 
un dérivé roumain de fagd (3208) 
ou de japie 
3229, 2 h'ivrire peut avoir été 
fait en routnain sur À'aerd (3230) 
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3230, 2 fiori. CL. 35, 819 
3 Weigand, JRum.; Pușcariu, 
Ze. 
4 h'avrd 

3234 b, 2 f'eriscat = *FELICICARE 
est trés. douteux 

3236, 4 feri, v, 9642 

32372, 3 fiera püminrulwi; il 
n'est guère probable que cette 
expression soit héritée; plutôt em- 
prunt savant 

3241 b, z sfirnar, M. Giugles, 
Le, part de FENORARIUS; douteux 

3256, 3 bierg est fuit en roti- 
main sur fier (3262) 

3257, 2 fierar est fait en rou- 
main sur fter (3262) 

326a, s ferie, Eimer" 

6 Scriben Als, 38, 71 

3265, 5 rum, fierbinte chaud, 
bouillant” 

3265 a N, 1 Arum. fnfierdäsa; ne 
peut être qu'un dérivé roumain 
de fierbe (3265) 

3267, 5 hestru soulève des diffi- 
cultés 

3269, 9 a se desfáta: bien dou- 
teux 

3270 V, 1 (correction à la L 6) 
fitdciune 

3278, 8 mpik'urare 

15 fn hola 

16 Za. 43, 234; toutes les éty- 
mologies discutées ici sont mau- 
vaises 

3293, 26 "'INPERFILARE 

3295, 9 fca 

3296, 3 h'üin 

3298, 14-16 rum. fericd; refait, 
en effet, mais il faut partir de 
FILIX: supprimer Rom. Gram, 3. 
17 

3303, 2 Pü 

12 fnfia 


BE 
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3306, 6 fidea vient du grec 
3320 N, 1 ímfdrma < "INFIR- 
MARE est douteux 


3340, 2 flaur est impossible 
3343, 23 fleac — all. Fleck 
3350, 2 Jlamd a l'air d'être 
savant 
3351, 2 fldmind 
3353, 2 flamurd vient du grec 
3373, 2 flocos est tiré en rou- 
main de floc (3375) 
3378, 2 florar, florer dérivés sans 
doute en roumain de floare (3382) 
3 JRum. 7, 83 
3380, 2 ímflori est très probe- 
blement dérivé en roumain de 
floare (3382); cf. aussi 4408 
3382, 10 florii 
3384, 2 et 4 Jlutwra et fluture 
= FLUCTULARE pe sont guère pro- 
bables 
s CL. 44, 2, 536 
3388 N, a GS. 3, 238; 4, 167 
3390, 2 flor! peut nvoir été calqué 
sur je slave; le seul argument 
contraire c'est le fuit que le mot 
roumain est un pluriel 
3396, 7 rum. pogace 
3398, 3 Jocar doit être fait en 
roumain (o!) sur foe (3400) 
3414, 2 fotos est fait en roumain 
sur fome (3415) 
3418, 3 folcel est tiré en rou- 
main (o!) de foale (3422) 
4 furincel , représente FURUN- 
CULUS, v, furunfel (3607) 
3421, 2 furor 
3422, 10 H n'est pas du tout 
prouvé que le suffixe de folte soit 
albanais 
3424, 2 fumdac; il pourrait ap- 
partenir, de méme que megl. fund 
(1.8) à 3585 
3426, 2 fintind 


3435, 21 rum, forfeca 

3447, 2 furnicos est fait en rou- 
main sur furmicd (3445) 

3450, 4 rum. frumusefe (arum. 
frimseate) 

N, r mujat ne peut pas être 
MUSTEUS Graur, BL, 5 

3459, 2 mazed. for < ngr. qpógoz 

3460, 2 foam? 

3461, 4 Rien ne prouve que sat 
soit albanais 

3468 a, 2 frimturd est fait en 
roumuin sur frimt, participe de 
fringe (3482) 

3473, 3 frdminta 

3488, 2 frdrinet est sans doute 
fait en roumain sur frasin (3489) 

3489, 2 mazed,, banat. frapsám; 
v. maintenant Graur-Rosetti, BL. 
3, 70 

3502, 2 frecdturd est sans doute 
tiré en roumain de freca (3501) 

3508, 2 fripturd est un dérivé 
roumain de fript, participe de 
frige (3510) 

3514, 2 friguros; peut être tiré 
en roumain de frig (3515) 

3515, 3 frigur| ne vient pas 
nécessairement de FRIGORA, il peut 
avoir été fait en roumain sur frig 

3526 a, 2 affrla 

3537, 3 frunzos est fait en rou- 
main sur frumz4 (3530) 

3533. 3 arum. frumcea 

4 fránjeaud, sufrim[eaud 

3534, 2 frumtar peut fort bien 
avoir été fait en roumain sur 
frunte (3533) 

3538, 2 frujtine, friuptiue 

3548, 2 fugd pourrait aussi être 
un déverbatif de fugi (3550) 

3549, 5 Rum fuga, mazed. fu. 
gare; rum fugind est vivant, et 
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c'est sans doute une réfection de 
fugind, participe présent de fugi 

35540, 2 fulg < FULGERE est 
impossible 

3555, 9 Pour fulger, v. Graur, 
Revue de Philologie, 1937, 273 

13 mazed. disfuldzir 

3556, 1 FULGERAKE 

3560, 20 Pour l'étymologie de 
foi voir une autre hypothèse Graur, 
BL. s, 6: 

3566, 3 fuma peut avoir été fnit 
en roumain sur fum (3572) 

3568, à fumar est fait en rou- 
main sur fum (3572) 

3569, 2 Dor < FUMIDUS est 
impossible: c'est un dérivé rou- 
muin de fum (3572) 

3571, 2 fumos est sans doute 
tiré en roumain de fum (3572) 

3501, 4 furlua, furgdsi sont pro- 
bablement trés récents; à sup- 
primer 

3593, 19 furculifd 

21 furcádturd 

3594, 2 fureea peut avoir été 
fait en roumain sur fured (3593) 

3602, 2 Mazed. furmu (cf, gr. 


 qoUgvo;), megl, fwrmd (du bulg. 


urna) 

3606, 2 furt est un mot récent; 
le dérivé furtiyag, du méme sens, 
est pourtant ancien, et peut avoir 
été fait sur un représentent de 
FURTUM 

3607, 9 arum. funincel, etc, 
mazed, furunfel, frintel 

3615, 2 fusce! peut avoir été fuit 
en roumain sur "feste, premiere 
forme de fuyte (3618) 

3626, 12 gimba ,attraper"; le 
méme mot que 1539; la présence de 
mb ne prouve nullement l'origine 
grecque, cf. Schwyzer, ZVS., 6r. 
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; Martinet, La Gémination con- 
ntique d'origine expressive 
les langues germaniques, 135 
3640, 2 Puşcariu, Zs. 37, 114 
53 gala 
55 saícà 
3646, 9 galhia, galfdd; pour 
étymologie i] faut tenir compte de 
adibeazá: il y a possibilité de crol- 
sement avec une forme indigène 
3647, 1 GALGULUS 
7 megl, gaigur 
3655, 37 doce ne peut pas 
nppartenir ici 
38 Ce n'est pas la conservation 
de ~il- qui nous empêche d'ad- 
mettre imgdja ici 
3685, 2 beregatd; explication 
manifestement insuffisante 
3691, 2 Pascu, Ajagi; étymo- 
logie douteuse 
3714, 7 muzed, didzirare 
3724, 3 EeQamdf pourrait avoir 
été fait en roumain sur geme (3722) 
3727, 3 maxed,, ban. geand 
„Wange“? 
A megl, zeamd 
7 banut, geane; c'est sans 
doute tsig. fene Graur BL. 2, 155 
3735, 4 Il n'y a aucune raison 
pour que gint ne vienne pas direc- 
tement du latin 
3736 N, 4 DR. 3, 732; étymo- 
logies difficiles 
3754, 2 gheb < *GLIBBUS Graur 
R. 56, 107; gheabd est récent, 
Graur, BL. €, 62 
3770, 2 ghieura ne me parait 
pus vraisemblable 
3774, 2 Ehindar est un dérivé 
roumain de gAimdá (3778) 
3781 n, 3 għiocel est sans aucun 
doute un diminutif de  ghec - 
(2011, 6) 
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3782, 6 glie; il est impossible 
d'y voir GLEHA 

3795, 2 olymp.-walach glufire? 

13 eloped 

16 od. cloci est courant en 
roumain; on le tient, de méme que 
clocd, clojed, pour un emprunt au 
slave 

3801, 14 Pour ghem, v. Graur, 
Revue de Philologie, 1937, 267 

3807, 5 imghipitocre appartient 
plutôt à 4423 

3820, 9 mazed, gurumi? 

3829 a, 3 grdcina, Giugles, DR. 
s, 897; Bogren, L c., propose une 
otigine slave; mais l'existence du 
mot n'est pas assurée 

3852, z l| n'est pas absolument 
certain que grec soit hérité 

3839, 2 grinar; probablement 
fait en roumain sur gríme, pluriel 
de griu (3846) 

3840 b, 2 grindzd 

3841, 2 grindima est fait à peu 
près certainement sur grindimi 
(3843) 

3846, z grid 

3855, 4 grecioasd 

r$ mazed, amgricare; cf. 4432 

3856, 2 greutate ést fait en rou- 
main sur greü (3855) 

3861, 6 grem vien de ngr. 
yxotuóz 

3877, 3 Pour zgribuli, voir main- 
tenant Graur, BL. 4, 94 

3881, 16 gropteià; il s'agit sans 
doute d'une onomatopée 

3887, 4 grumul'et 

3888, 2 Rapprochements peu 
concluants 

3889, 4 Pour sgurñire voir main- 
tenant Gruur, BL. 6,79 

3892, z Siebenb. erumpér, crum- 
pen 


3000, r ç *GRILLIOLUS; voir main- 
tenant Graur, BL. 3, so 

3919, 2 gund peut venir aussi 
de l'lbanais ou méme du latin 
Capidan, 1. c. 

3922, 3 gurgwiü; peut-être bien 
onomatopée indépendante 

3923 N, t fngurga, fuert ne 
me semblent pas convaincants 

3926, 2 gusta im Banat, er: 
proben ^ ? 

3928, 2 gută est savant, à tout 
le moins au sens de „Gicht“ 

3930, 7 guturalà 

8 gutumdri (supprimer gutu- 
mari V) 

3938, 4:5 Personnellement, je 
ne crois ni à pemume < GYROS, ni 
A gemune — GENA, ni à 

3 giur < " GIURUS (ls forme lit- 
téraire est juz) 

3951, 18 giuhea 

3994, 2-3 Les formes cou- 
rantes sont haide, haidepi < t. haide 

4004 1 NV, 6 

4055, 10 aprig n'est guère pro- 
hable 

4108, 4 Impossible de rattacher 
les formes roumsines à HEPAR 

4111, z Verbe est sans doute 
dérivé en roumain de iarba (4109) 

4124, 2 ierma a probablement 
été fait en roumain sur iarnd (4126) 

4129, 20 ici, aci 

N, 1 DR. 6, 305 

4138, 2 mecheza ne peut venir 
que d'un verbe en -IZO (comme 
boteza, cuteza, rincheza), cf. RON- 
CHIZO 

4159, 2 aco < ECCUM HOC 

4163, 4 azt n'est pas certain 

4176, 17 aora 

19 DR. 3, 631 
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20 0 doua oard ¿su deuxième 
chant du coq" 
22 DR. 4, 786; bundoard 
41802, 3-4 fn ori 
4197, 2 Rum, oaspe, oaspete 
4199, § "PERHOSPITARE est tout 
A fait improbable; prospdta s'ex- 
plique très bien en roumain par 
pre + ospdta 
4200, 2 ospdf ,Gasrmahl" (sup- 
primer oaspdf V) 
4 Za. 48, 403 
4223, 2 acu, acum vient de 
BOCUM MODO 
4231, 2 wmdrar est fait en rou- 
main sur mdr (4232) 
4257 a, 2 oa. miaj; l'étymo- 
logie est fausse 
4260, 4 banat. į 
11 CL. 39, 322 
4265, 15 H est peu probable 
qu'il y uit deux mots différents 
sogce, dont l'un ait le sens de 
AN" et l'autre le sens de ici" 
(4159) 
16 Zs. 32, 478 
4266, 8 isle 
a DR. +, 822 
4270, 12-13 Rum. acoló, mazed. 
aculà 
4280, 2-3 L'étymologie de fm- 
bina par * IMBINARE est contestée 
per le DAR., celle de desghima 
par Candreg-Densusianu et par 
Giuglea, DR. 3, 620, Si elles 
étaient admises, ces mots pour- 
raient figurer sous BINI (1171) 
3 dezghima  ,zerstreiten" ou 
bien a ze desghina „sich zerstreiten ^ 
4 Hist. L roum, r, 228 
5 Puscariu 778 
4281, 3 imbrdea a pu être formé 
en roumain sur órazd (1252) 
6 dezbrüca, de même 


4286 a, 3 imbuiba 

4296, 8 BEL 2, 71 

4302, 3 impdna est fait en rou- 
main sur pand (6514) 

4306, 2 pecingine vient de PETIGO 
Graur, R. 53, 201 

4306 a, 4 Pusgcariu, RFil. 2, 67; 
pataramd 

4326, 2 fmpufi est un composé 
de pufi (6876) 

4327, 9 h'ima; étymologie peu 
probable Capidan DR, 5, 474 

4333, 2 Imaimie vient de fn + 
ainte -= ABANTE 

4339, 2 Arum. Incdreagtere (sup- 
primer mazed,) 

4342, 3 Incdpádstra est trés pro- 
bablement un dérivé roumain de 
cdpdstru (1631) 

4343, 2 Sans doute fímcdpdta 
„finden“; de toute façon, le mot 
est à supprimer, car, s'il existe, 
c'est un composé roumain 

4349, 2 nfirneare est probable- 
ment un composé de date rou- 
maine, cf. cerne (1832) 

4350, 3 incurca est peu probable 

4363, 3:4  Mazed. merirteare, 
megl. mereagtiri peuvent très bien 
être faits en roumain sur mazed. 
cristeari, megl. ereagtiri (rurn. reste, 
2317) 

4408, 3 Enflori est tiré en rou- 
main de floare (3382); i| a été 
également inséré sous 3380 

Aach a, 3 imos pourrait ètre 
dérivé de foi, variante de foale 
(3422) Graur, BL. s, 6: 

A mful'are 
s Pascu, Ajasi 

4411, 2 Infrína est probablement 
dérivé de frta (pl. frine, 3496) 

4412, 3 #nfringe peut avoir été 
fait en roumain sur fringe (3482) 
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4420, 2 fngemumchia est très pro- 
bablement dérivé en roumain de 
genunchlà (3737) 

4427, 2 ímyrdja pourrait avoir 
été fait en roumain sur gras (2299) 

4428, 3 fngremia est fait en rou- 
main sur greü (3855, où on le 
trouve également inséré) 

4443, 2 fnota est fait en roumain, 
soit sur nota (3846), soit sur la 
locution fm mot „à la nage" 

4445, 2 fnnoda; fait sans doute 
en roumain sur mode (5942) 

4447, 2 frnoura; fait sans doute 
en roumain sur gor (5976) 

4462, 2 insemma est peut-être 
fait en roumain sur semn (7908) 

4467, 15 DR. 2 

4482 a, 4 Puscariu, Din perspec- 
tiva dictionarului, IT, Cluj, 1922, 45 

4485, 7 Ticéloiu, Zs. 41, 589; 
supprimer la fin; pour mesa, voir 
aussi 4467, 8693 et, en dernier 
Heu, Graur, BL. 4, 89 

4491, 3 íntirita fait difficulté 

45042, z La meilleure explica- 
tion de imtuneca est encore *INTU- 
NICARE 

a Cundrea-Densusianu 

4513, s R. 33, 81 

4519, 7 s. 45041 

4531, z Ímvegti; classé aussi sous 
9282 

4536, 4 a (se) Drodga (sich) 
gewöhnen” 

s frt „Laster“, „Gewohn= 
heit“ 
.7 féie „lehren“, „lernen“ 

4540, 6 inholba est très proba- 
blement un composé de ` bebe 
(9443); ochil 

15 vulbari; cf. 9443 
18 destolbot 
4541, 38 adins 


4545, 2 yi 
N, ı í se prononce d'habi- 
tude ki, ce peut done étre autre 
chose que I 
4571 3 Les formes raumaines 
ne sont pas livresques 
4577, 2 asmomie ne vient pas 
directement du persan 
4582, 2 agun 
4588, 6 batjocurd (supprimer 
abatjocurd V) 
4bo04, 3 Jugar est fait en row- 
main sur jug (4610) 
4607, 2. mazed. jumpl'are 
4 md (In jjunghe 
$ junghlü 
4608 a, 2 junghetor est fait en 
roumain sur jumphia (4607) 
4629, 2 Rien ne permet d'affir- 
mer que furdmimt est savant: c'est 
un dérivé normal de jura (4630) 
4611, 2 glurglund; ne semble 
avoir aucun rapport avec JURGIUM 
4642, 2 Mazed. gione 
4684, 18 gídila; passe pour être 
d'origine bulgare 
4703 d, 6 cirmiziü 
4729, 3 cocis (supprimer kocie V) 
s RHongr. 6,36 
4741, 3 corld est récent (o!) 
4745, 3 Rum cido; nen à voir 
avec le groupe de cochon 
4749, 3 chuturd est inséré éga- 
lement sous 2290; je ne crois pas 
à cette. étyrnologie 
4751, 6 crastalü, cirstelü: vient 
du bulgare 
4798 a, 3 cirbaclü 
A girbociü 
48oo, A cioricd vient sans doute 
du slave 
4866, 18 laie est féminin, le 
masculin est lait; étymologie in- 
connue 
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zo DR. 4, 720 

4Br1, 2 mazed, l'abric 

4814, 4 oag. l'drduged 

4817, 27 laptele ci(1)nelui 

4825, 2 ldcrdma est sans doute 
fait en roumain sur lacrdmd (4824) 

4827, 5 Mazed. láptare; dérivé 
roumain de lapte (4817) 

4838, 2 lapfi 

4860, 2 Il n'est guère possible 
que lalia soit ancien; cf. a Jaldi 

4869, 12 Aucune étymologie de 
lamurd n'est acceptable 

29 fdinii 

4570,35 Pourquoi lampă vien- 
drait-il précisément de l'allemand ? 

4876, 3 ilinar est fait en roumain 
sur lind (4875) 

4805, 2 limos est fait sans doute 
en roumain sur Mad (4875) 

49o3, 5 lapie, lapus; Vexplica- 
tion par LAPPA n'est pas possible, 
à cause de a conservé 

6 AARom. 29, 228 
14 lapu 

4929, z ldtrat; sans doute fait 
en roumain sur ldtra (4928) 

4934, 2 lature 

N (se rapporte à 4935), 1 
bucdlat 
z DR, 6, 332 

4939, 2 ldwddtor est fait en rou- 
main sur lduda (4938) 

4953. 2 ldturd 

4955, 12 as; n'a rien à faire avec 
LAXARE: c'est ngr. dc (frei 

4967, 37 mold. leoapd, leoarbd 

4979, 3 lintifd 

498o, 6 mázdriche 

4983, 14 Pour alinta, v. 357 
4984, 2 leü 
4 Ilest absurde de supposer 
que LED s'est perdu partout et que le 


féminin s'est conservé partout; en 
tout cas, leorie peut très bien avoir 
été fait en roumain sur Leg 

5OI4 à, 3 fortoman est sans doute 
d'origine turque Densusianu, GS. 
6, 333 

5or4 b, 2 -le(a) est sans doute 
d'origine analogique 

3 DR. 3, 397 
4 -re a été expliqué par M. 
Puscariu 1. c. 

5020, 3 it, itd, Plur, ie 

5623, 3 legdmint „Verpflichtung, 
Abkommen"; dérivé roumain de 
lega (5024) 

5024, 25 Ajouter ciplegt (v. 1706 
et 1738) 

5026, 3 legdturd peut très bien 
avoir été fait en roumain sur lega 
(5024) 

5028, 1 Puscariu 957 

$032, 3 lemmar est fait en rou- 
main sur lemit (5034) 

5033, 2 lemnos est fait en rou- 
main sur lemn (5034) 

sos4, 2 imor est sans doute fait 
en roumain sur im (5058) 

so66, 7 rum alingdri 

8 Supprimer Vgl. 5037 
so71, 6 lündurd. seruit albanais, 
suivant M. Capidan, Arománii, 282 

5076 à, a Les raisons invoquées 
par M. Spitzer, |. c., contre LIQUI- 
DARE sont trés sérieuses 

4 alipidat 
N, 4 Drüganu, DR. 6,295; 
également douteux 

$079 a, 3 licurici 

4 DR. 4, 73$ 
s abulg. fik; étymologies à 
écarter 

s119, 14 megl. frimed, rum. 
pingd sont des composés avec 
pirje — PER 
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5132, 2 megl. luricari 
5134, Ó mazed, fucangu 
ro Miklosich, SAWien 119, 

2, 36 n'existe pas; sous £136, 26, 
on lit Schuchardt, SAWien 119, 
4, 46, également faux 

5136, 7 luciü 

15 Ajouter rum. etrdíuci „bril- 
ler" 

$141, 3 luceafdr 

$144, 7 licdri $. 5079 a 

5145, 2 lucra vient peut-étre de 
LUCUBRARE (5150) 

5145, 2 Si lucra vient de LU- 
CUBRARE, lucru est un déverbatif 


roumain 

$147, 7 melutalec appartient à 
5189 Bogrea 1. c. 

&162, 8 luminare (supprimer 
3161, ro lumdnare V) 

5165, 2 Ajouter Rum. Jlunmatec 

$173, 7 mold. Inps n'existe pas 

5186, 2 lutor est probablement 
fait en roumain sur Jet (5189) 

5200, 2 Ajouter Rum, mdcelar 

5215, 6 madem 

5224, 3 mácar ne vient pas du 
turc, mais bien de ngr. weder 

5225, 3 AARom, 29, 202; bien 
douteux 

5228, 22 mumal 

5229, 2 maestru est tout récem- 
ment venu de l'italien; mais le 
roumain connait ladj, mdiertru 
„habile, magique“ et le substantif 
fém. mdiastrd „fée“, qui sont hérités 

9 mdiestru ,Zauber-" 
24 menter. ne peut venir que 
du hongr. 
25 sdiastrá ; transformation de 

mdiastrd, qui ne surprend pas dans 
récitatifs enfantins 


26 mdiastrd 
5242, 2 Mased, maimun; benat. 
matma ? 
5244, 2 Mazed, maie; douteux 
$250, z malü 
5257, 17 mürdsm „böses Zei- 
chen“; douteux 
5264, 10 Mazed. mdrat; l'ex- 
plication par AMARUS est moins 
bonne 
5266, 6 a se mdrina; peu de 
chance de venir de MALE 
5266 a, 6 mazed. mdrijîre (sup- 
primer mdrifire V); étymologie 
douteuse 
$268, z malt 
§272, 17 [fermer est tout à fait 
improbable 
5277, 3 Rum. mumd (mumd est 
dialectal) 
7 mumä ,Bodensatz" ? 
18 Arum. ímd appartient ici 
zz momíe ne se trouve pas 
sous 5653 
5290, 2 Mazed. mandra chat, 
stall"; général balkanique 
$293, 2 mincdtor est fait en rou- 
main sur mínca (5292) 
5294, 2 mf(i)ne 
5301, 2 míneca 
5306, 4 münunchi 
5311, 36 mupumolà (supprimer 
mugumoiw V) Pascu 996 
5322, 2 mat ,Schlafstelle^; c'est 
plutôt le participe de minea (5296); 
mais mazed, mar .Schlafstütte für 
Schafe" 
5324 a, 6 manticd n'existe pas, 
Puscariu, DR. 3» 356 
5332, 3 Mazed. minar; megl. 
münmar! peuvent avoir été faits en 
roumain sur mind (5339) 
7 miner ne peut venir du 
latin 


m d. 
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8 Weigand Kr)ber. 2, 168 
n'existe pas 
16 minar 
20 Vasmer, RSlav, 
21 mazed. mímar 
$345, 5 mazed. márcat; douteux 
$346, 2 marced n'existe pas; 
mírced doit être expliqué plutôt 
par l'influence du dérivé mêreem 
5352, 2 mérdseaud doit être 
classé sous 5353 
$355, 7 mazed, margurd fait 
sans doute en roumain 
5363, 2 Arum. mazed, mărit 
,Brüutigam", „Mann“ 
5368, 9 piatră marmord ? 
5370, 15 CL. 35, 824 
$381, 2 moş Martin; n'a aucune 
chance d'étre ancien 
$383, 6 márfigor 
5385, 2 martru n'existe pes 
5398 a, 2 mesteacd est une simple 
variante de meter, musticd, et ne 
doit pas étre trés ancien 
5398 b, 4 DR. 4, 480 
5403, 3 Sans doute ici Rum. 
mátase 
$406, 17 maică vient du slave 
18 mátreatd 
19 mütreajd 
$412, 7 dezmd[at 
8 Ajagi, 29, 327 
5422, 2 Rum. matrice, auch 
s Kolik“, marum. .Gicht" 
$424 N, 1 smintind. „Rahm“ 
$426, 3 mogl, múcioc 
5428, 1 La restitution de" MATTUS 
n'est fondée sur rien, du moment 
que l'on sépare it, matto, fr, mat 
5431, 2 matur; vient du slave 
5449, 3 rum. md 
5462, 15 mazed. ñolghuc; malj 
n'existe pas 
5496, 4 mazed. minta 
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5498, s masña; peut venir du 
slave, de même que mdidripd 
Candrea- Densusianu 

$502, $ mased. mind 

5504, 2 mintd n'est pas hérité 

3511, 2 mümjitor ne semble pas 
exister (on dit mincimos); ce serait 
en tout cas un dérivé roumain de 
minfi (5510) 

5520, 2 merdu est suspect Ca- 
pidan, Arománii, 305 

5521, 2 merinde ,, Mundvorrat" 

$521 ñ, 3 merinda peut aussi bien 
avoir été fait em roumain sur me- 
rinde (5521) 

5525 V, 1 Supprimer la correction 

5530, 3 muzed, miridzare 

5531, 2 merest „Ort, wo die 
Schafe am Mittag ausruhen” 

$543, s masdlar est loin d'avoir 
été tiré au clair 

5554, 7 #“adturd ne peut pas 
s'expliquer par le save 

5556, 2 meñ 

$557, 10 mifd appartient bien 
plutôt à 296 Candrea- Densusianu 

5558, 19 Şutu 

5564, 2 Meg. dicurd 

4568, 2 mire < MILES est dou- 
teux malgré tout 

5572, 19 mülaiü de mel lai 
ne và pas tout seul 

$597, 6 mimudl'; ce peut être 
une forme refaite de MINUTALIA 

s6o8 a, z meseremre appartient 
à MISERERE 

$616, 3 Supprimer mir d nt 
l'existence n'est guëre assurée 

£618, z Rum, mistref ,Wild- 
schwein" 

g620, § wupmolü, mupuri; 
représente sans doute MUS ARA- 
NEUS (cf. 5765) Graur, R. 55, 113 
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5641, 4 alimorl, hypothèse peu 
probable 
5648, 2 molicel est sans doute fait 
en roumain sur moale (5649) 
$650, 2 moleafd peut très bien 
avoir été fait en roumain sur mogle 
(5649) 
3661, 3, desminta; douteux 
53665 a, 2 mazed, mostrd; vient 
du turc, du yrec ou de l'italien 
5672, 18 Les formes roumaines 
ne semblent guère pouvoir être 
interprétées comme ayant une ori- 
gine livresque; mulament ,rmonu- 
ment" est également attesté, mais 
c'est une forme récente 
5677 N, r Rum, wmoarbed ? 
$690, 2 Ajouter bum, murseca 
30,2 Rum. mortdcind „Aas“ 
3696 n, 2 mur peut avoir été fait 
sur murd (8696) 
5698 N, r maru semble être un 
mot livresque 
$705, Q rum, muta, vient de 
MUTARE (55785) 
$707, à Muzed. muf; megl. 
mu[cd viennent du bulgare Ca- 
pidan, Megl. 
9 l'explication de mupea n'est 
pas plausible 
13 muja, de méme que muta 
(18), asmufa (19) viennent de MO- 
VERE 
20 mufaré dérive peut-être de 
mud 
24  'SUBMOTIARE — Candrea- 
Densusianu; *"SUBMOVITARE Ca, 
millscheg 
27 JRum, rr, 109 
5708, 1 MUCCOSUS 
2 macos peut aussi avoir été 
fait en roumain sur muc (5709) 
$709, 1 MUCOCUS 


$712, 2 mmcogré pourrait avoir 
été fait en roumain sur mc ($709) 

5729, 7 muldzir' (Plur.) 

6 rum, mínzare, oag. mindzore; 
ces mots, de méme que muldzír^ 
viennent du slave 

5733, 2 mursd ne semble avoir 
aucun rapport avec MULSA 

$737, 2 mulrurd est sans doute 
fait en roumain sur muls, part. de 
mulge (5729) 

3749, 5 L'existence de mundd 
n'est pas assurée Capidan, Aromá- 
nii, 281 

5756, 6 Zs. 39, 208 

$261, à murmura est probable- 
ment récent 

5764, 2 Mazed, mur est-il latin? 

3773 a, 2 muscur n déjà été classé 
sous 5766, où il est à sa place 

3 mujcurd vient de l'albanais 

5782, 2 mustoy est fait sans doute 
en roumain sur must ($783) 

5785, z muta „m cine andere 
Stelle legen ^ 

30 muta n'appartient pas à 
5705 

$7986, z mufi, de méme que amuji 
(L 3) est trés probablement fait en 
roumain sur muf (5798) 

5787, 2 zmuticare est douteux 

3 Papahagi, JRum. 

5796, 2 Megl. mumur; Pascu, 
Ajasi; origine inconnue 

5803 à, 9 muxtdcioard est trés 
probablement fait en roumain 

ro mazed. mustak'e 
5816, s alincire 
shi, 24 minera est très douteux 
28 alinare n été classé aussi 
sous 473 

4832, 3 à w nagte 

5840, 3 maxtur attend toujours 
une étymologie 
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5843, 2 gint. peut avoir été 
fnit en roumain sur mas (5842) 

5847, 2 fnotdtor est fait en rou- 
main sur [mota (3846) 

5863, 2 Supprimer Rum. maie 

5865, 7 Puşcariu 1168 

5867, 2 neguros est très probable- 
ment fait en roumain sur megurd 
(5865) 

5869, 3 Megl. micari erwürgen", 
sichenb,  fmeca  ,erwürgen, er- 
sticken" 

A Rum. neca, fneca 

5880, z negustor peut avoir été 
fait en roumain sur negufa, dérivé 
de negof (5881) ou bien représentant 
NEGOTIARI 

5891, 2 nepoafd n'existe pus 

«So, a mici um s'explique très 
bien en roumain par mii ($4868) 
et un (9075) 

$899. 8 rum. neste, nijte 

$916, 5 tegel est plutôt un dimi- 
nutif roumain de meg (5867) 

5917, 19 Si l'on tire néghind de 
negru, |ú formation reste inexpli- 
quée; si l'on part de *NIGELLINA, 
la syncope ne peut être ancienne, 
à cause de la géminée, et elle ne 
peut étre récente, non plus, A cause 
de g conservé 

5921, 2 megreapd est probable- 
ment fait en roumain sur negru 
(5917) 


— 5935, 3 Mruos n'existe pas 


3 meros est fait en. roumain sur 
nea (5936) 
$942, 2 Ajouter Rum, moda 
5950, 2 Ajouter Arum. numara 
5969, 3 Mazed, muembru ne peut 
Être que récent 
$972, 2 pop 
s mazed. mao (vacdj 
5975, 3 Pascu, 1079 


598r, 2 meet est. probablement 
fait en roumain sur mue (6009) 

6002, 2 ntricare; AARom. 29, 
239; le mot a déjà été inséré sous 
4513; obscur 

6009, 6 Pour mazed. nucd „Nac- 
ken", v, peut-être 5991 

6011, 5 7313 a 

Dong, 2 wita, à xe wita 

6024, 3 amurzi est très probable- 
ment fait en roumain sur surd 
(8474) 

6027, 4 muibari 

s CL. 39, 298 

60402, 2 DR, 2, 824 

6042, 8 JRum. 15, 103; on y 
trouve la doctrine correcte: rum. 
felie < nur, quM 

60bo, z olar; fuit très probable- 
ment en roumain sur old (6049) 

6083, 2 worbu woclu contient 
sans doute ORBUS 

6094, 2 urdim; déverbatif de 
urdimare (6090) 

6098, 4 urea n'est guère pro- 
bable 

6104, 3 urm semble être livresque 

6107, 2 urla est impossible 

6111, 2 ugta est bien difficile 

6112, 3 Je ne crois pas que 
urma (de même pour aulmfec)a, 
adulmeca, |. 27) aient quelque 
chose à voir avec *OSMARE 

28 Puşcariu 29 

6114, 9 oseminte (plus courant 
que osdminte) semble être tout à 
fait récent 

6126, z oind semble étre un néo- 
logisme (fr. ovin, refait sur omie) 

6128, 6 rum. oard; déjà inséré 
sous 836 a; sans étymologie 

7 oua; probablement *OVARE 

613r, 8 le sens de fdula ne se 

prête guère à l'étymologie indiquée 
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6141, 7 Rum. pagim 
6:59, 7 mazed. pdraf 
13 polatd 
616z, 2 pdl'ur 
6166, 3 Pascu, Ajusi; l'auteur 
dit, du reste, autre chose que ce 
qui lui est prêté ici 
6:67, 2 pdioard; voir pourtant 
6161: „bei dem sonstigen Mangel 
des Wortes..." 
6179, 2 pdduras est fait en rou- 
main sur pddure (6183) 
61Br, 24 páldmar vient du grec 
ou d'une autre langue balkanique 
6:90, 3 Etymologie douteuse 
s Pugcariu 1323 
6195, 2 pátmichlQ 
6196,2 päring 
6203, 2 pärură ne peut pas ve- 
mir dè PANNULUS 
6210, 2 Supprimer pdparul 
21 Pirpirund ; vient du ngr. 
Pascu, Ajagi 
zs pdpdlurd; v. Graur, BL. 
4, 953 
6211, 29 firpirund; le même mot 
sous 6210 
30 Pascu, Ajasi 
6213, 2 pap vient du ngr; 
papal 
13 PdpupolQ; étymologie dou- 
teuse 
15 DR. z, 697 
21 fdBdH; peut être expliqué 
par l'analogie des autres noms de 
parenté 
6214, 27-28 pépdlud4, papa- 
rand, méme mot que celui discuté 
sous 6210 
6218, 22 papurd ne peut venir de 
PAPYRUS; il faut partir de la forme 
ancienne à u Graur, R. 53, 543 
6233, 11 Le sens de „Eltern“ 
est populaire en roumain 


6254, 7 departe 
19 depdrta est certninement 
fait sur departe 
6255, 2 Pdstra ne vient pas de 
* PARSITARE 
6257, 3 fWiriicea peut très bien 
avoir été fait en roumain sur parte 
(6254) 
6260, 2 Ajouter Mazed, pértd- 
clune 
6264, 6 rum. pajti s'explique 
parfaitement par PASCHA 
34 floarea 
6267, 2 Ajouter Arum, pasa 
„gehen“ 
6285, 2 Vegl, patat 
6291, 2 patimd est récent 
6301, a Mazed, patd < alb, pat * 
3 DR. 2, $45 
6302, 3 *PATUS est impossible 
Graur, BL. $,73 
6308, 2 pasdre 
6311, $ pardzd 
6313, 6 Le suffixe de pdumid 
est slave 
13 BA, 3, 261 
6314, 12 spéria 
15 Pascu, AJagi, 16, 131 
6327, 1 PECUINA 
6330, 2 pieplenur est fait en rou- 
main sur pieptene (6328) 
6338, 3 Puşcariu 1296 
6349, 2 pdducel semble exiger 
*PEDUCELLUS 
6354, 11. Candres, CL 
6362, 4 pidurifd; v. 6439 
6364, 3 Pielm; ne peut venir de 
PPGMA; Tiktin l'explique par atipe 
6373, 2 pielar est très probable- 
ment fait en roumain sur piele 
(6377) 
6375, 3 pelifd; ce ne peut être 
un représentant de PELLICEUS (é!) 
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6395, 11 megl. pipoafd; c'est 
Je pluriel de pipoñu 
13 pepene ne peut venir du grec 
6405 a, 2 fpreducea n'est pas 
werbe, mais bien substantif; tout 
le groupe est sans doute d'origine 
slave 
6414, 10 pirghie 
11 AR, 6, 263; la parenthèse 
appartient à 6413 
6416, 2 prelumg peut avoir été 
fait en roumain sur lung (5119) 
6436 b, 2 prevegti est difficile; 
peut-être fait sur cejfed (9271) ? 
6439, 13 pidurifd, cf. 6362; 
pour pidufel v. 6349 
6458, 5 D est difficile d'expli- 
quer fandosi par le substantif 
PHANTASIA; cf. Graur, BL. 4, 79 
6462, A farmec Zauberer" n'e- 
xiste pas 
6463, 22 rum. fanal; peut venir 
aussi du français 
6464, 16 fdsul'u 
6471, 3 firetic est très douteux 
6492, 3 Roques, R. 36, 325 (cite 
Densusianu, Buletinul Societätei 
Filologice, I, 42) 
6494, 4 picit; piimolQ; douteux, 
de méme que pifiguş 
$495, 7 hat. piada il est dit 
pourtant, L 24, que le thème est 
inconnu en roumain 
44 Puscariu 1304 
6495, 8 *PILLA de *PILULA n'est 
guère probable; du reste PILLA 
est nttesté Graur, Consonnes gé- 
minées, 196 
sol, 5 PILARE ne peut pas ex- 
pliquer impila: il faut partir d'une 
forme à -{l- 
6505, 2 fidros est à peu près cer- 
tuinement fait sur pdr (6508) 
6508, 26 mpiruyare 


6514, 6 mazed, fwane, pemurd 
28 mold. pana 
44 peand di ocl'u 

6521,14 Piper vient sans doute 
du ner. puisque le bulgare nc- 
centue pi'per 

6527, 2 pdscar (littéraire: percer) 
peut avoir été fait en roumain sur 
Bette (6532) 

6533, 2 pdscor (littéraire: pescos) 
peut avoir été fait en roumain sur 
peste (6532) 

6536, 22 rum. pdxtaie, maged, 
pistal'e; viennent à peu près cer- 
tainement de PISTARE avec 1 

65442, 2 Je ne vois guère dé 
quelle manière fiti pourrait être 
rattaché à PIT 

6545, 39 pifiga, pipa, pisc sont 
obscurs 

6546, 7 Candrea CL 

6s47, 11 I est difficile d'ad- 
mettre que Peter vienne de l'al- 
banais 

6548, z pdturd < *PITTULAn'est 
pas probable 

6 Puşcariu 1287 

6sso, 16 Puscariu 1418; G, 
Meyer et M. Puşcariu rattachent 
putin à PUTUS 

6562, 3 plagd n'est probablement 
pus hérité 

6564, 2 plaif vient sans doute du 
grec Graur, BL. 4, 108 

6586, a Supprimer platå 

6587, 3 CL. 46, 143 

6593, 2 plindtate est fait en rou- 

main sur Min (6596) 
6596, N, 1 amplin 
66or, s Supprimer md plec 
6610, 2 ploma 
6616, 3 Zs. 28, 689 
6622 a, 2 ploios est fait en rou- 
main sur Home (6620) 
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6634, 2 Supprimer purimtd (et 
purintare |. 7, purintat |. 9): M. 
Puşcariu lui-même n'y croît plus 
DR. 7, 479 

6642, 2 pomdt est fait sans doute 
en roumain sur poamd, pom (6645) 

6645, 16 pomiitd 

17 mold, pomuyoard 

6649, 2 punte ,Steg" 

6654, 2 Zs. 29, 741; l'explication 
de popor ne tient pas debout 

6658, 2 porcdreatd est fait en 
roumain sur porcer (6659) 

6659, 2 porcar n sans doute été 
fait en roumain sur porc (6666) 
` 666o, 3 purcel peut avoir été fait 
en roumain sur porc (6666), mais 
à une date ancienne 

6663, 2 purfind 

6659, s L'explication de pära, 
pind n'est pas assurée 

6670, 2 por est considéré en gé- 
néral comme un emprunt récent 

6671, 2 poartd far" 

6673, z portar est fait en rou- 
main sur póarta (6671) 

6674, 2 purtátor est fait en rou- 
main sur purta (6672) 

6681, 3 Maxzed, megl, fused 
doivent étre expliqués par PUSCA 

6684, 2 poi 

6686, 5 potmd/l)]ne 

6696, 3 Rum. futintá ,¿Vermë- 


6707, 2 prea vient du sluve 

6716, 2 prdddciume peut avoir 
été fait en roumain sur prada (6715) 

6717, 2 práddtor a sans oute été 
fait en roumain sur prdda (6715) 

6728, 2 prinzi est fait en rou- 
main sur prímz (6730) 

6730,2 prinz (supprimer práns V) 
— 6732, 2 prat n'existe pas 

573^, 25 asprimtu; peu clair 


6730, 6 supprimer primikeros 
6754, 2 Ín primd 
6778 N, 2 GS. 3, 236; appar- 
tient à 6808 a 
6788, 2 Supprimer fmprustare, 
de méme que les dérivés Puşcariu, 
DR. 7, 479 
6793 c, 2 prdura est douteux 
3 proor vient de PRO-HORA 
Graur, BL, 3, $o 
6797, s CL. 39, 323 
6798, 3 prună peut avoir été 
fait en roumain sur prum (6809) 
6806, z puld < *PUBULA n'est 
guère probable ` 
6808 a, 1 *PUERUNCUS est im- 
possible Graur, BL. 5, 73 
6826, 2 paña de 
3 Supprimer ,,Unentwickel- 
ter Maiskolben" 
A istr.-rum. pul" 
6833, 12 JRum. 19/20, 139 
6834, 2 pulpd , Wade" 
6835, 2 pulpos est fait en rou- 
main sur pulpa (6835) 
6842, 10 spulbirare 
6854, 33 CL. 39, 299 
34 Pascu, Ajagi 16, 131 
6866, 4 Aenteg ` appartient à 
9276, cf. 9277 à 
6867, 2 puschea; variante de 
puytea, appartient à 6866 
6873, 2 pufar est fait en roumain 
sur put (6877) - 
6878 a, 4 CL, 39, 431 
6880, 9 rum. purlos ,stinkend"; 
peut trés bien avoir été fait en rou- 
main sur puji (6876) 
6881, 3 piga, étymologie dou- 
teuse 
5 [up n'a probablement rien à 
voir avec puja 
6889, 2 fpwuchiü; (supprimer 
puchiü V); puchiu pou" est sans 


—— — — 


>v — Q a fe 


— 
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doute pour páduchi (6361); je crois 
avoir entendu fuchiü „tache de 
rousseur“; la dérivation de *PU- 
TULUS est trés douteuse 
6921, 1 CODRUM 

68 istr.-rum. codru 

71 Gosinzama; codreama s. est 
impossible 

73 Weidelt, JRum, 

Ba ASIFh, 37, 83. 

6923, 20 acera ne peut venir de 
QUAERERE; nouvelle hypothèse 
Graur, BL. 4, 64 

26 Philippide Zs, 

figa7, 11 mescal 

6933, 16 de papte ori cite. fac 
4907 de yapte or] 70 fae 490 ¿von 
7 mal wieviel gibt 490? von 7 mal 
70 gibt 490" 

18 obicimuind a se späla de efte 
eri? de trei ori pe zi 

21 dte; malgré tout, cête peut 
bien représenter CATA 

6958, 13 vreme 

6968, 7 cinercu doit être placé 
plutòt sous 6953 

6996, a Ajouter Rum. riche 
, Rettich" 

3012, 2 ramd vient plutôt du 
russe rama 

7022, 2 Maxed, raud est tiré 
par M, Puşcariu de RALLA, non 
de RALLUS; douteux 

7033, 2 rümuror est fait en rou- 
main sur remurd (7034) ou sur 
ram (7035) 

7034, 2 ramurá est une forme 
récente, refaite sur le pluriel de 
ram (2035) Graur, BL. 5,74 

7035, 2 Ajouter rum. rom, qui 
est ancien 

7044, 11 rimcaciüi; v, une autre 
hypothèse 7209 a 


231 


7947 à, 4 DR, s, 895; peu pro- 
bable 

5 Fascu, Viața rominensch ? 

7054, 1; repede vient directe- 
ment de RAPIDUS 

794, 4 oripuni ne se trouve pas 
chez M. Papabagi; les mots cités 
viennent du ngr. 

7081, 2 rdsurd peut avoir été 
fait en roumain sur ras, part, de 
rade (6987) 

3196, 6 bulg. otreta 

N, í “ROTUNDIARE; v, aussi 
Graur, BL. 4, uo 

7149, 2 Arum. rdduce 

1159, 5 rdfrecdturd 

7179, 2 ardgurare < GULA n'est 
guère probable 

7194 2, z aserdzima; peuproabble 

3205, 2 rina, rild < REN est im- 
possible 

7209 a, 5 rincacià, rincay, rincdn; 
étymologie aussi douteuse que 
celle présentée sous 7044 

7 Pusgcariu 1463 
N, 1 ríncociü 
2 DR, 3, 368 
7218, 5 ardpas 
7222, 5$ mased, arap; douteux 
7 répdga, v. 7054 

7274, 2 Rum. rd@ (supprimer 

istr, rån V) 
3 ordü 

7376, a reudria est récent 

7288, 6 rema 

+203, 2 rincheza Şutu DR. 2, 96 

3 broancd est douteux 

7303, 2 ridica est la forme cou- 
rante; tout le monde est d'accord 
pour la tirer de RADICARE (sauf M. 
Puscariu, DR. 7, 476) 

7313", 2 rebda < RIGIDARE est 
difficile à admettre 

s BA, 2, 261 
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7328, 4 rdpd 

7357, 4 Pascu, 147; douteux 

73604, 2 arugd est soit un dé- 
verbatif de ruga (cf. rum. rmpd 
2361), soit un emprunt au slave 

7361, rr rugdmint „Kreuz am 
Wege"? 

7362, a rugddume peut aussi 
bien avoir été fait en roumain sur 
ruga (7361) 

73738, 2 roura 

7374, 10 Pour roud, voir main- 
tenant Graur, BL, 3, 51 

13 iBtr.-rum. rose 
7376, 3 rusalii 
s M. Pușcariu est cité mal à 
propos, puisqu'il affirme l'origine 
latine du mot 
2382, 2 Mamed, aruyine, ruume 
3 Pascu 170 
7 M. Pugcariu renvoie à 
ROSA, non pas à RUSSUS 

7389, 2 D m'est impossible de 
comprendre l'expression ¿mit =t- 
von aroatd" 

= 3 AARum, 29, 208; l'auteur 
explique aruteaud par arutel, qui 
représenternit lui-même  *ROTIL- 
LUS: très douteux 

7408, 2 roib; de ROBEUS Graur 
R. 55, 472 

7499, 2 rolbd; difficile à cause 
de 6 non diphtongué 

7420, 2 arud vient du bulgare 
Capidan, Arománii, 18o 

7424, 18 M, Puşcariu lui-même 
hésite à affirmer l'origine germa- 
nique de rufor 

7426, 9 M. P. Papahagi dit au 
contraire que ngr. poÿya vient 
de mazed, arugd 

14 DR, 2, 340 
7428, 2 mazed. arujire; du bulgare 
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7440, 23 zdruminare appartient 
à 74402 
74402, 3 AARom. 29, 206 
7 AR. 6, 267 
7444, 16 ZON, 1, 65; 4, 52 


7455, 2 rupturd peut très bien 
avoir été fait en roumain sur rupt, 
part. de rupe (7442) 

7466, 4 DR, 4, 950 

3479, 6 simbdtd 

7497, 3 stind 

N, 1 stind 
4 GS. 1, 238 

7508, 6 istr.-rum, speid 

2512, 2 sdmar vient du grec 

2321, Ë semuñe 

29 presdra 

7525, 16 adldmizdrd. le z ne 
peut pas s'expliquer par le ó spi- 
rant: ce son n'a jamais été rendu 
par z en roumutin 

7532, 3 sdicef est sans doute 
fait en roumain sur salce (7542) 

7535, 4 Säri 

7540, 13 Supprimer rdsdritoare 

7542, 12 suled est refait sur 
salce Byck-Graur, BL, 1, 42 

7548, š solomonie 

7551, ar saltamarcd ? 

7554,23 salt est sans doute ré- 
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7593, 23 "SEPINULA 
7594 b, 8 gerbet 
14 perbet 
7595 b, 2 sarai vient du turc 
7621, 3 Pascu 1361 
7634, 2 sgaibd — "SCABIA n'est 
pas certain 
2635, 2 2gdibos est fait en rou- 
main sur zgalbd (7634) 
7638, 3 scdlimb ne vient pas du 
latin. (-I- ) 
7649, 2 v. Graur, BL. 4, 113; 
megl. scand, istr.-rum, send 
7662, + spdria, seria; trés dou- 
eux; v, 1692 et 7390 
7689, 4 DR. 4, 467; trés douteux 
7720, 7 scínteie vient sûrement 
de SCINTILLA, sans que l'on puisse 
expliquer le détail 
7721, 2 scimteia est très proba- 
blement fait en roumain sur scfm- 
teis (7720) 
7741, 16 scorpie vient du slave 
7746, 4 ricri 
7759, 5 L'évolution de sens, de 
scut À rcutar, n'est pas claire: cf. 
v, sj. skotari 
6 DR. 2, 472 
7761, 5 Supprimer Rum. 
7775, z Ajouter Rum, secure 
7776, 5 bulgar., rum, sigur 
7795, 22 ASIPh. 37, 84 
24 Voir aussi Spitzer, DR. 
3, 651; Puşcariu, DR. 6, 327 
7796, 2 pelar; dérivé roumain 
de sea (7795) 
7804, 4 Ínidminja; considéré en 
général comme un mnéologisme 
7808, 2 sdmdndtor (semdndtor) 
est sans doute fait en roumain sur 
sémadna {semina 7807) 
2823, 2-3 (Zweifelhaft; *SUM- 
MICELLA 
7841, ro Ajasi, 30, 50 
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7848, 20 cergd 

7856, 3 jerparifd; sans doute 
dérivé roumain de jarpe (7855); 
popêrla 

7861, 7 megl. jdrdtwrd; mac. 
filäturd; douteux 

7870, 2 gar est douteux 

7882, 7 Pourquoi fes serait-il 
albanais ? 

7891, 2 juerat est très proba- 
blement fait en roumain sur guere 
(7890) 

7500, 7 siferare 

7905, 2 semna n'est peut-être 
pas ancien 

7906, 3 Le sens de simeca n'est 
pas assuré Densusianu, GS, s, 144; 
étymologie très douteuse 

7922, 9 sdhdtdctune 

7938, 2 sedmdn 

7963, 3 pef 

7990, 9 agiria; déjà discuté sous 
7662 

Booz a, 9 scl'aû 

Borg, 2-3 mazed. goulpire, h'o- 
pire, gh'ipare; il y a bien d'autres 
variantes 

11 Pour stupi, v, Graur, R. 
$4. se8 

Bobo, 15 Ajouter Rum. sala 
4,Fischschuppe" Puşcariu, DR. 7, 
480 

5073, 2 surin est probab'ement 
tiré en roumain de soare (Boo) 

SoBs, 2 sommoror n'a rien à voir 
avec SOMNOLINTUS, il a été fait 
en roumain sur sonm (8o86) 

Soëy, 2 sumet pourrait à la ri- 
gueur avoir été fait en roumain 
sur tma (8087) 

8098, Š soriceasd, c'est plutôt 
une altération de sdricicd, dérivé 
de sare (7521) 

St18 b, 2 spinu 
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4-6 

6 Densusianu 345 est mal 
cité d'après M. Bezdechi, qui n'a 
pas été compris (et qui cite mal 
aussi: 345 au lieu de 357); à 
supprimer, ou bien A corriger 
en 202 

8128, 3-4 »Schwert", ,Schul- 
ter^, nrum. spate Rücken" 

8145, 2 sed? 

B152, 2 spinet, s'il existe, est un 
dérivé roumain de spin (8155) 

8153, a spinos peut avoir été 
fait en roumain sur spin (B155) 

8164, 2 rplind vient du mgr. 

8166, 3 spusd ne vient pas de 
SPODIUM; megl, sprusd 

5 spruji 

8168, 3 spol'd ne peut venir du 
latin 

8169, 4-5 Pascu, Ajasi, 15, 446; 
il part non pas de SPOLIARE, mais 
de EXPOLIRE, ce Gui ne vaut pas 
mieux 

8roo, 2 spuma a probablement 
été fait en roumain sur spumd 
(8189) 

Sigi, 2 spumos a pu être fait 
en roumain sur zpumd (8189) 

8195, 2 Drüganu, DR. z, 613; 
il est peu probable que spuriu, 
spurium soit hérité 

8200, 2 scdma ? 

B202, 2 scdmor est très proba- 
blement fait en roumain sur scamd 
(8199) 

8205,2 (if vient duhongrois(DA ) 

B248, 2 agterne ne vient pas de 
STERNERE: c'est un composé, sans 
doute de date latine 

8a6r n, à Explication trés hasar- 
deuse 

8256, a Sicbenb, steregie 

SaRr, ti strimbu 
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8364, 2 stríimturd a probable- 
ment été fait en roumain sur 
strimt (8305) 

8315, 6 »Strumpfriemen" 

7 GS, r, 330 

12 L'explication de strumgd est 
sûrement fausse; ce mot n'a mu- 
cune chance d'étre latin 

8319, 3 striga doit être ancien 
Graur, R. 54, 507 

8334, 2 sup ne vient pas du 
grec, et G. Meyer ne le dit, du 
reste, pas 

8344, 3 supdrete ne prouve pas 
que zw soit autre chose que supt 
(8402): c'est sans doute sub pd- 
rete (6242) 

8346, 2 Rum, mard, subsuoard 

3 sisioard 

8362 a, 3 Mazed., megl. suil'are; 

a déjà été inséré sous 4260 
s Puşcariu 1686 

Baro, 2 sue est trés probable- 
ment récent 

8432, 5 Wb, 1677 

N a Ze, 48, 717 

8437, 5 scufunda a sa place sous 
2140, ol il a du reste été inséré 
aussi 

8443, 2 pf er 
8456, 2 Siebenb. supre; pour 
spre, v. aussi 2607 4 
3 Za 22, 492 
8459, 9 Supprimer arum. suprd- 
cand, qui n'existe pas (Tiktin) 
8468, 2 Supprimer Rum, supleca 
8474, 6-7 rum.  de(a)surda; 
supprimer le renvoi à Gamillscheg, 
Où. qui est inutile, et l'explica- 
tion par degechd, qui est fausse 
8482 N, 1 a se yuyta est douteux 
8507, 20 L'explication de tdun 
par TABANUS n'est pas convain- 
cante; il faut partir de *TABONE 
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22 DR. 3, 643 

8ç28, 2 taistrd 

8542, 17 taler < Teller se heurte 
à la différence de vocalisme 

27 tdiefel; ce ne peut pas 
être un mot italien 

8542 a, 5 teleagd, cf, v. sl. telëga 

8543, 4 Trans, banat. fdroasd; 
dérivé roumain de tar ,fardenu", 
qui est d'origine hongroise 

11 L'explication adoptée pour 
mare n'est certainement pas meil- 
leure que celles qui ont été re- 
fusées (cf. aussi alb. made) 

8563, 7 timbare; M, Capidan, 
L c, n'explique pas ce mot par 
l'italien 

Bebe, 3 tapd est douteux 

8s76, 2 terrin 

8596, z taled, le mot n'est pas 
vieilli, il vient au moins en partie 
du slave, et il veut dire „petit 
père"; „ältere Schwester", etc, se 
dit daled, mot qui n'est pas latin. 

B632, 2 timpuriü, ce pourrait 
être, à la rigueur, un dérivé rou- 
main de timp (8634) 

8640, z Rum. tinde 

8647, 3 tinereje peut avoir été 
fait en roumain sur fímdr (8645) 

86732, 4 Lët: étymologie 
fausse 

8679, 2 pärt (supprimer térts V) 

8682, 3 feastd (plus courant que 
tastá) 

5 festos 

8693, 19 Pour imfeza, voir la 
note sous 4485 

8722, 3 tdmfie 

8739, 8 Timpa 

15 fimpa 

8759, 25 fifa-vacii 

41 Hist, L roum. t, 262; l'au- 
teur ne dit pas ce qui lui est prêté ici 


8772, 2 tomar? 


8794, 3 Supprimer serbrechen** 
N8oa, 2 furid ne s'explique que 
par *TURTA 
8819, 4 Hirm (supprimer grat 
8891 V); rien à voir avec le latin 
8839, 7 DR. 2, 820; contredit 
L28; il s'agit peut-être de all. 
Troge 
8842, s Il ne semble pas que 
treaptd ait pu être fait en rou- 
main: il faut partir de *TRAJECTA 
8854, + Candrea, CL 
88728, s fremuror a sans doute 
été fait en roumain sur fremmra 
(8829), ou bien sur le substantif 
tremur qui en dérive 
8880, s tremuriciü; dérivé de 
tremura (8879) ou bien de tremur 
8882, 2 treapdd, qui est un sub- 
stantif, est un dérivé roumain de 
trepäda (B881) 
8883, 2 trei 
8928, 3 triv'aud; l'explication 
fait difficulté 
4 Pascu, 1734 
8967, a2 Diculescu 
24 Zs. 43, 191 
N. 2 Zs s>, 262; tureat n'a 
finalement pas d'étymologie 
8968, 9 tulelà; M. Puscariu, l. c., 
n'affirme pus que tulsi serait 
latin 
17 siebenb, tuld? 
8973, 2 L'origine latine de tufa 
est niée L 16 
8975, 18 culutumbd n'est pas 
expliqué 
8983, 3 Ajouter le composé rum, 
atunci 
8986, 16 CL. 44, 1, 457 
8088, z (ep 
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9035, 2 mimet peut trés bien 
(9036) 

9040, 2 urldtor est fait en rou- 
main sur urla (9039) 

9041, 2 urlat, s'il existe, est fait 
en roumain sur tria (9639) 

0048, 3 umbra est probablement 
fait en roumain sur wmbrd (9046) 

9oso, 2 umbros peut trés bien 
avoir été fait en roumain sur 
umbrd (9046) 

Qo6o, a wunda est probable- 
ment fait en roumain sur ndd 
(9059) 

go6ç, 2 mundos est trés proba- 
blement fait en roumain sur undd 
(9059) 

9076, 2 Pubdsd ct ies autres 
formes roumaines ne viennent 
sûrement pas du latin 

0086, a urmd est douteux 

9090, 11 Le z de urzicd ne peut 
pas s'expliquer par le grec déien, 
le Ó grec n'ayant jamais donné = 
en roumain 

9097, 19 brustur < USTULARE est 
très douteux 

9ro2, 2 utre 

9104, 2 megl, wd 

9108, 3 dtrugur < UVULA est im- 
possible 

9117, 3 ll est difficile d'admettre 
que vom vienne de VADERE 

9120, 2 Glous, s'il existe, est un 
dérivé roumain de vad (9120 a) 

9126, 3 cdita, edicdri 

9139, 2 ríndtati; si l'étymologie 
est juste, ce ne peut pas étre un 
mot savant; mais d peut ètre fait 
sur tímaf (9145) 

9171, 1 "VATIMARE est faux 
Gruur-Rosetti, BL, 5, 220; il faut 
poser VICTIMARE 


3 vdtdbma 

918o, 22 doar appartient pout- 
être à 4176 

0182, 5 mazed. wilare 

9183, $ Skok? 

9188, z tímdtor; ce pourrait être 
uuss bien un dérivé roumain de 
vina (9186) 

9189, 2 vímat est plus probable- 
ment un dérivé roumain de zing 
(9186) 

9193, 2 tinzdtor est fait en rou- 
main sur vinde (9190) 

9203, 2 for est sans doute fait 
en roumain sur tind (9185) 

9207, 1 VENTULARE Graur, R. 
54, 508 

2 Ajouter Rum. inter, qui 
peut aussi bien avoir été fait 
en roumain sur tímt (9212) 

9208, z vintricel pourrait éven- 
tuellement avoir été fait en rou- 
main sur tintre (9205) 

9213, 4 Ajouter rum, primdeard 

9219, 2 virghind ? 

9224, 4 "frm 

TT 

9242, 2 virta ne veut pas dire 
Qeingiessen" (qui se dit turn), 
mais bien .asusgiessen" 

926a, 16 adevádr 

17 dard; explication dou- 
teuse; cf 2513 

zz adevdr; peut être aussi 
bien *ADDEVER- 

0267, 3 berbecar a probablement 
été fait en roumain sur berber 
(9270) 

9270, 7 arum. becht n'existe pas; 
bec non plus (mauvaise interpré- 
tation du plur. bei); rien à voir 
avec VERVEX 

8 beci 
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9277 a, 2 beztea a déjà été inséré 
sous 6866; ce peut être un dérivé 
roumain de bheyicd (9276) 

9287, 2 mazed. bitàrmu 

3 istr.-rum, beid 

9291, 3 techlü 

9295, 65 fmbia < "INVIARE; M, 
Puscariu ne part pas de VIA, mais 
bien de VIS, ce qui n'est pas moins 
erroné: rien ne prouve que INVI- 
TARE soit un dérivé de vis 
nforce", comme il est faux de dire 
que VIS „force“ et VE „tu veux" 
appartiennent à la même racine 

9311, 2 twéimdtate est fait pro- 
bablement en rournain sur vecin 
(9342) 

9319, 2 vedea 

9325, 2 Densusianu 99 

1: Serra Vie Romane? 

9327, 2 Mazed, g'ing'i 

buly.-rum. yimr'its? 

9337, 2 tíwof , Wein" 

93432, 3 vimmeriü ? 

- 9344, 2 ayidzmare; étymologie ? 

9345, 2 ayldzmüchume; fait en 
roumain sur eyidzmare (9344) 

9355, 2 vimos est fait en rou- 
main sur riw (9356) 

9357, 2 Rum. viourd n'est pus 
livresque 

9358, 2 Ajouter Rum. viperd 

9362, 2 edrgat est fuit proba- 
lement en roumuin sur vdrga 
(9361) 

9366, 2 veare eat douteux 

9371, 3 virtute 

9325, 2 vdscor (forme plus cou- 
rante: císcos) est fait en roumain 
sur vire, edsc (9376) 

9382, B calului 


9385, 6 viel, vijen appartien- 
nent à 9387, 1 
9400, 2 vitreg 
3 tată vitreg, fiQ vitreg 
9406, 9 Rien ne prouve que ud- 
Dé vienne de l'albanais ou du grec 
9420, 4 epd vie, opd cioard; 
vioard est sans doute un dérivé 
roumain de vit (9426) Graur, BL. 
3 18 
0441, 3 tdltura ? 
9443, 7 vulbari 
16 vileoare 
9444, 2 bulhuca est plutôt une 
onomatopée; ochit 
9448, 2 vomerd ne peut pas 
être ancien 
9449, 2 mazed. coamire, tumeur 
9467, 2 siebenb. dultoare 
3 Zs. 27, 748 
9577, 2 gheatd 
9582, 2 bulg.-rum, iekie? 
9584, 2 zale 
9588, 2 safran 
9595, 2 Ajouter Rum. zar 
» Würfel "` 
8 Tiktin, Zs., Bhft? 
15 harjafi 
16 harjefl 
9623, 1 ZINZALA est mal placé ici, 
il faudrait le mettre avant 9621 a 
2 fintar 
9632 a 2, H n'est guére probable 
que cluf vienne du permanique 
9642, 2 mazed, afírire 
9645, 2 biet <"BILIAIUS est 
impossible; le mot a déjà été ex- 
pliqué de manière plus satisfai- 
sante sous 9325 
9694, 2 luf < LUTEUS me sem- 
ble impossible 
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INDEX 


On trouvera ci-dessous, en ordre alphabétique, tous les mots omis dans 
l'index du REW, tous ceux que j'ai ajoutés dans les listes précédentes, 
enfin tous ceux qui, à cause d'un erreur de notation ou de mise en page, 
figurent ailleurs qu'à leur place normale, J'ai marqué par suppr. (c'est A 
dire + à supprimer +) tous les mots qui ont été insérés par erreur dans l'index 
du REW, sans que l'on en parle au numéro indiqué. Mais j'ai renoncé à 
supprimer ceux qui sont mal classés, me contentant pour ceux-là de les 
noter encore une fois là où ils devraient se trouver. Les mots du daca- 
roumain littéraire sont notés sans aucune indication; les mots dialectaux 
ou archaïques sont désignés comme tels, 

Partout où une faute de notation ou d'impression n'empêche pas le 
mot de figurer à sa place normale, j'ai renoncé a corriger. C'est dire que 
partout oü il y a un désaccord entre l'index et le texte (ou bien entre l'index 
et les corrections que j'ai ajoutées au texte), c'est l'index qui est fautif. 

Les mots qui figurent seulement dans mes corrections sont marqués d'un 
G après le chiffre respectif. 


A albigard 328 G Qreapimi mazed. 7664 
albus 331 armáturd 653 
abia 224 alguo suppr. arorut mazed. 7357 
aburi 18 alimorl 5641 artan 687 N 
acera 6923 alinare mazed. 473, 5817 artig 687 N 


acea 4129, sor4 b alimderea siebenb. 348 — arud mazed, 7420 
acoald mazed, 2039 alinta 357, 4983 d 


acolea «014 b alipidat mazed. 5076 a 73604 

acum 4223 G almar 652 erugà mazed. Tür in 
acumtima mazed. 339! t alocure sorg b der Hürde“ 7426 
addura 785 alun 17 arujire thüzed. 7428 
adle 4541 amie suppr. arumitare mazed, 7440 à 
adinc 142, 210 a dmnd istr.-rum. 412 arus mazed, 7446 
adormi 157 amnari megl. 412 arugine muzed. 7382 
adulmeca 6112 amplim megl. 6596 N arujune mazed, 7382 
afirire mazed. 9642 amuji $786 as mazed. 4955 

afund 3585 ande arum. 4541 aseard 7840 

afunda 269 amgrecore megl. 4432  ssplindere mazed, 6736 
agimba 1539 angrienre mazed, 3855, asprinte mazed. 6736 
apium mazed. 4582 4432 artási 2632 

ai 4129 N epar 577 agterne 8248 

nirea 347 apriat 515 atrage 771 

aiuna suppr. arddieu 7303 atriduba suppr. 

alature 6014 b aramd 242 aurd megl. 788 

albá 331 arapu mazed. 7222 avinta 9212 
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bahaü 999 

Aerhd 944 G 

hágind 9380 

básd suppr. 

beri mazed. 9270 

beregatd. 3685 

betea hat. 6866, 9276 
G, 9277 a 

betdr istr.-rurn. 9287 

betie 1080 


bigd mazed, 1095 
hinaf mazed. 1109 
bisericd 972 

bitármu mazed. 9287 
bivol 1351 

Met 1057 


Mádmafi arum, 412 

Aiden arum, 412 

bleaji arum. 412 

blindur mazed, 1150 b 

bitnzi 1149 G 

band 1432 G 

boci 9459 

bolt. 9445 

bop 1432 G 

bouar 1180 

bof 1191 à, 1239 à 

brinzd suppr, 

bratac 1331 

brimat suppr. 

bucélat 4935 N G 

buhd banat. 1352 

bumbumdzar e maxed. 
1199 

bundoard 4176 

bunduc suppr, 

bunic 1208 

bur 1416 

burd 1219 

bug suppr. 


€ 


ceddluld 1752 

caled hag. 1534 
cdidare 1503 

cdlpitor mazed. 2206 
cáltdmint arum. 1496 
camal mazed, 6928 
cdndild mazed, 1578 


canghild mazed, 1573 a 


camurd 1607 

ram 6928 

copd mazed. 1642 
cdpdpan. 1637 
cdpetel Ende" 1636 


edpepel — ,Zügel" 1637 


cdpitan 1634 
cdpupam. 1637 
car ,Wagen" 1721 


cur ,Holzwurm" 1697 


«dra 1721 

carimb 1485 

cdrirdd suppr. 
cürmána 1698 G, 
¿edrnas mazed, 2240 
cdrneleagd 1706, 5024 
cdrpdmos 1711 
cérpdtor 2206 

cdstdd megl. 1742 
cade mazed, 1755 
dien 1763 

cdfím(d) arum. 1769 
cdtemare 1764 

edtusd. 1770 
caví(u)ru mazed. 1442 
cerea 1938 

cergd. 7848 

cerji 6923 

cet 6958 

cetoasd 6958 

chelbe 1530 

cheotoore suppr, 
chepeet 1772 

chiag 2009 


cirbaciü 4798 a 
circel 2373 

cfrlan 1701 a 
eirmis 4703 C 
cirnat 1701 

cirsteiti. 4751 

eipegi 1738, 5024 G 
cipiga 1746 

dt 8205 

cit 6933 

cite 1755 G 

citinel 1782 a 

cut 3110 à 

dote mazed, 1981 
cl'idere mazed, 1967 
eloscd 3795 

codcd mazed. 2009 
cor 2009 

cocd 200) 

rett 4720 

cocoagd. suppr., 
coddlat 1774, 4304 N 
codobifd 1774 
colastrd 2048 
colindd suppr. 


columbd istr.-rum. 2066 


Content 2391 à 
corindd 1308 
corund 2069 
Corinsana 6921 
cotatd 3625 
erdbld megl, 2226 
¿riel banat, 1827 
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cucurd — ,Streichbrett" 
2359 

cucurd Kôcher” 4790 

cucurbetd. 2368 

cucutd 1909 

culege 2048 

odp megl. 2355 

culutumbd mazed. 8975 

rumdta 2086 G 

cura „reinigen“ 203$ 

cura ,roden" 2412 

curastd 2058 

curcubesi 2073 a, 1947 N 

cure arum. 2415 

curechiü 1777 

curind 2415 


ddpari megl. 147 
dard 2513, 9262 
ddrdban 8822 
darinare suppr. 
dearurda 8474 
defaimd 2634 
dejmd 2503 
depärta 6254 
departe 6254 
derddica 2648 


dezmierda 5520 
dezminta «661 


eua 2913 


feri 3236, 9642 

fericd. 3298 

fiara pdmíntulul 3237 a 
fintind 3426 

firetie siebenb. 6471 
fldmind 3351 

flori 3390 

florii 3382 


furicel siebenb. 3418 
furlua 3591 

furnd megl. 1602 
furtisag 3606 G 
fugtel 3615 


gülbeazd 3646 G 
galfdd 3646 

gdoace 3655 

gdrnire mazed, 1893 
gaurd 1795 

fedet maram. 2638 
genoote 3736 N 
gheatd 9577 

gidila 4684 

gimbi 1539 

gimfa suppr. 
g'ing'if mazed. 9327 
gione mazed. 4642 
grdcina 3829 a 
grädind 3648 

grdtar 2304 

grdumt 3846 

grinar 3839 
grindina 3841 
grindzd mazed. 3840 b 
griü 3846 

grogtelà. 3881 


CORRECTIONS ROUMAINES AU REW 


grojter 3881 

grue suppr. 

gruie 3910 

grumul'eü hat. 3887 
gruwmura 3857 

Det 3910 

qutumdri 3930 

guod mazed, 1796, 2351 


hambar 4015 a 

Aortoft 9595 

hi 4545 N G 

Kilin mazed. 3296 
hiold 3278 

Wima mazed, 4327 
hultoure siebenb. 9467 


I 
i 4545 N 


ia ei^ 2832 
ta siehe da^ 2866 


Encerca 1938 

încinge 1924, 4352 
incumete 2086 G 
inde 4368 

îndemna 4371 a 

fndoi 2798 

infdrma 3320 N 
infierbiza 326% n N, 
infia 3303 

Íngdla 3655 

inghiû 465 G 

inpfmfa suppr. 
Ingreuna. 3855 
înjunghia 4607 

Ínmoda 4445, 5942 
Zammer 4447 

Tnsdecina 7598 
Insdminta 7804 

intefi 769 

fntímpla 4482 a 

ntine 8651 

intrdde istr.-rum., 4511 
Íntre arum, vor" 494 
intre zwischen" 4485 a 
Ímcemina 9195 

investi 4531, 9282 
iortoman $014 


J 


joget istr.-rum. 2638 
jos 2567 

jungl'are megl. 4607 
jurdmint: 4629 


K 
karekli bulg.-rum. 1768 
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laptele ci (t) melui 4817 


leoapd südmold. 4967 
leoarbd südmold, 4967 
lentilha suppr. 

lepdda 5076 a 

ledri 5079 a 

limbut 5067 

lucanie suppr, 
luminare 6162 

luf amazed, 9694 


md 5449 G 

müácelar 5200 G 
maled «406 
mátertru 8229 G 
mami 5277 G 
mandrd mazed. 5290 
manticd $324 a 
mürdcind 5376 
mérdin 5257, 7584 
máràt $264 

mare Meer" 5349 
mare gross" Bsas 


mea 3556 

meljoc banat, 5462 
meridza oas. 8530 
menter $229 

miazd moopte 5462 
miazd zi 5462 

mic 5559 

midul'u rmazed. 546% 
miljoc 5462 

minar mazed, 5332 
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mindsare Qas, 5729 
minera 5301 

mind mazed. 5496 
minsare 5729 
miridsare mazed. 5530 
misur megl, 4502 
mifor $557 

mäatd oag. 4257 2 
mñeru siebenb. 5535 
moarbed 5677 N 
malféi 5755 a 

momie 5277 

momifd 5243 
mpih'urare muzed. 3278 
mpiruçare mazed, 6505 
mprostu mazed. 6788 
mulfdmi 487 

murseca 5690 G 
musa suppr. 

masai 5776 € 

muycd mazed. 5767 
muscur 5766, 5773 8 
museurd mazed. 5773 à 
mustdcionrd 5803 a 
mut mazed, 7567 
mujpcd megl, 7507 


fad mad. 4257 a V 
ncl'inzre mazed. 4359 N 
mean 830 

mera 5869 G 


ochelar 6038 N 


oseminte 6114. G 


pdea arum. 6132 


palire mazed, 6166 
fand mazed. 6204 


pirol arum. 6366 

pirpirumd mazed, 6210, 
6211 

pisc 6545 

pipigoià 6494 

pipirus 6494 

pldmind 6833 

plásturd mazed. 6282 

pleopd 6616 N 

plehupa 6616 N 

ploua 6610 

prdura 6793 € 

plumind suppr, 

pogace 3396 

poti (i) me 6686 

bolata 6159 

pomusoerd mold. 6645 


rdëda 7313 a 
rüduce arum, 7149 
rddica 2648 
rdfrecdturd arum. 7159 
ram 7035 G 
rümdptd 7194 
rdminea 7194 
ramurd 7034 
rdmros 7033 

rápd megl. 7328 
rdpdya 7054, 7222 
rdposa 7218 
rdgchitor 7072 
rdspaf 8129 

rdipica 2600 

rdû, 7274 

remd mègi. 7288 
rimi 7206 

rincariü 7044, 7209 a 
rincag 7209 n 
rincdü 7209 u 
rincheza 7293 

rmdr istr,-rum, 652 
mg 7414 

rugini 243 

rus 7466 

rupume mazed, 7382 
rutesu arum. 7272 


sdiastrü &220 

saietd istr.-rum. 7508 
Mildmizdrd 7525 
salamurd 7545 

salică 7542 

samsar 7930 ú 
sdmun'e hat. 7521 

sdr istr.-rum, 7584 
saratü 7595 b 
saramurd 7545 
pirdturd megl. 7861 
sarbdd. suppr. 

srune oa9. 7521 
sdtur mazed, 7621 
saturmu log. 

sdf 8493 a 

scand megi. 7649 
scdnd istr.-rum, 7649 
sdpdra 1624 b 
scirk'ire muzed. 2966 a 
scl'añ mazed, 8o03 a 
sd'émurare mazed. 1961 
scoace 2985 G 

scorpie 7741 

rewipa Sota 

peuipire mazed, Sor4 
&wla 2355 a, 2990 
scurt 2421 

seumdn 7928 
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fh'ipare mazed. Sora 
#k'opire mazed. 8o14 
smintind 5424 N 


spate Br AR 

ipdura suppr, 
speria 6314 

spes mazed, 8160 
spin S118 b 

spol'd mazed, 8:68 


stol 8276 

streimea 8242 N 
streinel 8242 N 
strenut 8242 N 
strimt 8305 
stringl'i mazed. 8315 
prolibdturd 248 V 
rtrungd 8316 
sturluibat 745 V 
ruard 8346 

phd 3951 

suflet 8430 
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mg maxed. 7561 

sugrunde 8438 a 

steil ere  mazed., megl. 
4260, 8362 n 

suira mauxed. 7890 

supre siebenb. 8456 

surpu mazed, 7451 

juta 8482 N 

suvolca hat, 8432 


T 


taicd 8496 
tdmlie 8722 
targa 8839 
pármur(e) 8665 
térsind 8854 
lärt 8679 

nid 9o20 
reamd 8737 
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treapdd 8882 
treaza megl. 2632 
tremuros S878 
triv'aud mazed. 8928 
fru mazed. 4514 
tu maxed, 4514 
tundref mazed, 8:2 
fup mazed. 6881 
turbure 8898 

turld 8949 

tujind 8783 G 


Lu 


ud, megl. wo” 9028 

ud megl. ^ Traube" 
9104 

uda 9029 

wib 6026 

uin mazed. 6126 


tard .fliessend" 9420 

viperd 9358 G 

virtute 9371 

vírum mazed. 9224 

vitreg 0400 

vitulu  mazed, megl. 
9406 

vogmire mazed, 9449 

volb(u) mazed, megl. 
4540, 9443 

vomere megl. 9449 

vrut megl. 9180 

pulbari megl. 4540, 9443 

rumeare mazed, 9449 G 


yaspd mazed, 9272 


zest megl. 3635 

sezit megl, 2638 

agdura 1795 

sgiria 1692, 7662, 7790 

zgrdbun[d 1677 

agribulé 3877 

mgriburi 3877 

sgurfire maed. 3889, 
3894 N 


mo 2170 
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ENQUÉTES LINGUISTIQUES 


DU LABORATOIRE DE PHONÉTIQUE 
EXPÉRIMENTALE DE LA FACULTÉ DES 
LETTRES DE BUCAREST 


vi 
VALLÉE DE L'ALMAJ (BANAT) 


La vallée de l'Almáj (ou Almăj tout court) est située dans I partie 
méridionale du Bünat, au sud-est du d, Caraş. C'est un bassin entouré 
de toutes parts de collines et de montagnes, coupées par ln vallée de 
la Nera (Nérgdn dans le parler local), à l'ouest, et la vallée du Minis, au 
nord. Les routes qui suivent le tracé des vallées et la chaussée qui con- 
duit à Tabianipa-Büile Herculane sont les seules voies de communication 
qui relient l'Almäj nu Bánat (v, notre carte, ci-dessous, p. 126). 

L'Almàj forme un seul arrondissement: Bozovici, composé des vil- 
lages suivants, au nombre de 16: Bánia (BdAio, dans le parler local), 
Borlovenii-vechi (Borlovèi, Borlovériy vek'l ou Borlovésiy gl batrim), Bor- 
lovenii-noi (Brrazota et Brgazo"), Bozovici (Bozgur £), chef-lieu d'arron- 
dissement, Dalboget (Dílbofet), Lüàpusnicul-mare (Ldpuisiku-mafe ct 
Lápuisik) Mocerig (Moderi'T), Patas (Paraf et Pataf), Prigor (Prigor), 
Prilipet, (Piriipdts), Putna (Putna), Ravensca (Ravéntska), Rudária. (Ru- 
däriva), Sopotul-nou (Huiewa), Sopotul-vechi (Sopotu). 

Mon enquête (du zr au 27 juillet 1935 et du r au ro juillet 1937) a 
porté sur le parler des villages dont voici l'énumération: Borlovenii-vechi 
(916 habitants) *, Patag (1103 habitants), Prigor (1534 habitants), Putna 
(329 habitants), Rudäria (2364 habitants), B&nia (1966 habitants), Läpus- 
nicul-rmare (2157 habitants) et Sopotul-nou (1465 habitants). 

A part Ravensca, village de colonistes Tehèques”, fondé su siècle 
dernier, tous les villages sont roumains ‘. 


t V. BL, I, 89, II, 201, TIT, 113, IV, 120 et s. 
* Le nombre des habitants est donné d'après Indicatorul statistiz, 1932. 
1 Ceux de l'Almüj leur disent Pemi < Bühme. 

A Bozovici il y a aussi un petit nombre de Hongrois, Juifs et Tsiganes. 


Les gens de l'Almäj pratiquent surtout l'élevage et la culture des 
pommiers; l'agriculture, vu la petite étendue des terrains cultivables et 


Gr 
De li bovä! Pydiria 


dd 


Fig. r. Carte de l'Almàj 


la pauvreté du sol, est moins répandue; seuls ceux de la vallée du Nérgün 
pratiquent l'agriculture sur une plus grande échelle, En général, la culture 
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de la terre ne produit, dans cette région, même pas le strict nécessaire 
pour les besoins propres de l'habitant, 

Etant donné Je caractère d'isolement de la région et les relations suivies 
des villages, on s'attendrait à ce que le parler de l'Almäj soit homogène, 
En réalité, l'unité de ces parlers n'est que relative. 

Du point de vue lingui- 
stique, je territoire pourrait 
être partagé en deux groupes, 
selon le traitement de la prép. 
de. Dans le premier groupe 
(Borlovenii-vechi, Prigor, Put- 
na, Patas et Rudáüria), la pro- 
nonciation est d'e (d'i, de, 
dii); dans le second (Bănia, 
Sopotul nou et Läpugnicul- 
mare) 1, 44 (,ddkäyek" < 
dáded). 

Si l'on prend pour critère 
la prononciation de la prép. 
pe, le village Patas forme un 
Eyoupe à lui tout seul (pro- 
nonciation fi), opposé au parler 
des autres villages (pronon- 
ciation pré, frd) *, 

Le parier de Bünia occupe 
une place à part, car on y 
trouve des particularités qui le 
séparent du parler des autres 
villages: prononciation a, d de 
a accentué ?*, d après occlusive 
labiale prononcé quelquefois 
ç, e, intonation particulière de 
ls phrase, qui provoque la moquerie („vorbyesk m dunga"), 

Ces différences dans je parler d'une région unitaire du point de vue 
géographique, et dont les habitants entretiennent des rapports suivis 
s'expliquent par ceci que, au moins pour une bonne part, les gens 


Fig. 2, Mariya Krifovan 


! H faut compter dans ce groupe aussi le parler des villages Bozo- 
vici, Moceris, Dilboget, Girbovät et Sopotul-vechi, 

* "Toutefois j'ai recueilli méme ici la forme pré, de la bouche de gens 
qui me dísaient que la Pataf sd vorbyéft'e ku pi, nu ku pré, ce qui prouve 
que je parler des autres villages s'impose méme à Patay. 

* J'ai pu relever cependant cette prononciation, il est vrai trés rare: 
ment et seulement chez les vieux, à Rudária. 
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de l'Almàj sont de nouveaux venus. Les monuments historiques ne 
nous sont malheureusement d'aucun secours pour rien préciser là-dessus, 
On y apprend cependant que cette région a été coloniseé à une époque 
assez récente: les gens du pays ont conservé [a tradition orale („d'in bd- 
báluh") de cette immigration 1, Au moins pour une part, les colonistes 
doivent avoir été de langue slave. C'est ce que prouve la toponymie de 
l'Almàáj et les traces d'influence serbe que l'on retrouve dans le parler de 
la région (v. ci-dessous, p. 129). Une étude spéciale serait nécessaire pour 
apporter des précisions là-dessus. En ce qui nous concerne, nous nous 

bornorns à présenter ici les ma- 
r tériaux recueillis au cours de 
notre enquête. 

Les particularités du parler 
de l'Almáj séparent ce groupe 
des parlers du Bänut. Les gens 
du pays ne se considèrent d'ail» 
leurs pas Bdmdtsési; ils se 
disent Almajëñi: , Bandrsesii fs 
gya dd pré purtd, moy mi-s 
Almájésir" t, 

Voici l'énumération des 
particularités dialectales; la 
semi-voyelle w est passée à v 
partout: iuvat, muvdr, aluvat 
vocalisation du w intervoca- 
lique: Arel, faol, krow, etc, ; 
prép. pre, brd (pe, en roum, 
littér.); 4 final > g; phoné 
tisme g, à (v, ci-dessous, p. 136), 
conservation de # dans Auf, 
klase, etc, Archaismes: famir, 
a kwufe, a la, murçazd, ndmaye, 
fyét, iere pers, du purfait: 
pul, duf, spui, etc, 

L'influence de la langue 


Fig. 3. Mariya Mat'ey 


commune s'est fait sentir là 
aussi, Voici quelques termes empruntés à ju langue commune: apf- 
ratdve (opiratsive, aperatd, d md rdpirédzd), arvokat, hompyeratird, 


: V. E. Petrovici, Anuarul Arkivet de folklor, III, 29-30. Les gens 
de Hudäria seraient venus de ln ‘Transylvanie (communication de M. 
Vasile Nemes, cité par M. Petrovici). J'ai recueilli aussi cette tradi- 
tion à Rudärin, de la bouche du même témoin, établi récemment dans le 
village, mais elle ne m'a pas été confirmée par d'autres personnes. 

! Seuls ceux qui ont été à la ville ont conscience d'être du Banat, 
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doktur (doftor, doktor), grdmofon, gumil, gumilastru, la uzina liktrikd, mia- 
trikul, melutsind, rdvolvu  (rdfolfdru), vdpor (v, aussi le texte XXXIV). 

Parmi les langues étrangères, c'est l'influence de Ja langue serbe qui 
a été la plus prononcée, et ceci s'explique par les relations de voisinage 
et parce que, avant 1914, les gens de l'Almáj pénétraient fort avant en 
Serbie pour y vendre leurs 
récoltes de fruits. 

D'autre part, on à vu ci- 
dessus, p. 128, qu'il faut ad 
mettre qu'une population de 
langue serbe, installée dans 
cette région, a été par |a suite 
roumanisée. À part les noms 
de lieux, qui sont énumérés 
ci-dessous, p. 174, il convient 
d'expliquer par le serbe [a 
vocalisation du © intervocali- 
que, les préverbes pro-, do- ! 
et la présence de mots tels 
que: draud, burmd, kdpard, 
AM'wrt, klupive, hopdi (a), 
hroffiye, krote, gay, gost, l'igde, 
Nima, Gand, sokak, tovar, 
zakon, sénat, zgod'i (a), zirtse, 
Zomm, etc, 

La domination autrichienne 
ü laissé des traces assez pro- 
fondes dans les parlers de 
l'Almäj: mokfandrd, pattar, 
(duri ye) , plats, Strik, etc, sont 
des termes d'un emploi cou- 
rant, Au contraire, apdt'ikdr, Fig. 4. Mariya Dobrin 
färbot, fért'ig, flaše, floftorit, 
fray, fruft'yuk, ledár, luft, mélfpaysv, mpaldr, maym, funtdr, prifung, 
Tpoyért, Etrof, t'ifldr, tsukdr, urlab, vandra sont des mots nouveaux. 

L'influence du hongrois est à peu près inexistante ( fifpam, solgdhirdes, 
ete, sont des termes qui ant été introduits récemment par l'administration, 
tandis que: arífng, bik'èf, kovas, dudd, soba, Fkdtuld, pakld, marvd, wyagd, 
t'istaf, peuvent avoir été empruntés à d'autres parlers roumains}, 


1 pro- indique ja répétition de l'action: #-o produs „il est parti de 
nouveau", o frofdkut An refait"; do- montre que l'action a été acomplie 
jusqu'au bout: am dofdkut „j'ai fait complètement", o doajumr „il (elle) 
est arrivé jusqu'au bout"; devant un adjectif: fy doalb „il est entièrement 
blanc" (191). 


130 D, SANDRU 


Ceci ne confirme done pas l'affirmation de Weigand (9%, ILI. 200, 
204, 231 et 232), qui à enseigné que les Hongrois ont habité jadis cette 
région (et notamment Bània). Les traits phonétiques que Weigand attribue 
à l'influence du hongrois sont dus sans doute à l'influence du serbo- 
croûte: a acc. > g, d; d aprés occlusive labiale et à la finale > e f et 
£, Ceci serait confirmé par Je traitement d de l'istro-rourmain, dà à l'in- 
fluence du croate, et par d'autres particularités de ce dialecte, sous l'influ- 
ence des parlers slaves environants, 

Afirim, bukl'yuk, kabanitsd, kdrdbal, bunar, fifk'ir, etc. ont été intro- 
duits par la domination turque, (Des mots turcs tels que Kier ont pu être 
introduits par l'intermédiaire du. serbe.) 

Mon enquête a été conduite selon les principes qui m'ont guidé dans 
les enquêtes précédentes (v, 
BL, I, 9o, IH, 215). J'ai en- 
registré, à l'aide du phono- 
graphe portatif, 36 textes oraux, 
Pour le choix de sujets, v, 
BL, M, r15 et IV, 123. 

J'ui recueilli, en outre, les 
réponses à un questionnaire 
linguistique, J'ai employé le 
questionnaire que j'avars dressé 
pour mon enquéte précédente, 
dans le Bihor (v, BL, TV), mais 
je lui at apporté quelques mo- 
difications: les questions con 
tenant des mots isolés (nos 
70-168) ont été placées. cette 
fois-ci en tête du question- 
nuire ; ceci m'a permis d'innu- 
Eurer les questions par ja 
méthode indirecte et de fami- 
liariser be sujet parlant avec 
mon enquéte, 

J'ai éliminé ]es questions 
qui portaient sur des notions 
inconnues ici (v, BL, IV, 

Fig. 5. Mariya et G'itsd Kraya questions n?* 23, 100, 104, 

106, 190 et 203); en échange, 
J'ai ajouté les questions nes 28, 36, 48, so, 95, 148, 157, 212, 213 et 214. 

Les réponses données sous les os rr, 12, 23, 24, 27 €t 28 ne ren- 
dent qu'en partie la notion que j'envisageais, Je voulais obtenir les noms 
de parenté, Les sujets, pour la plupart, m'ont fourni les noms qu'ils em- 
ploient à l'adresse de leurs parents, Souvent, comme je demandais un 
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mot sous la forme indéterminée, il m'a été répondu avec la forme dé- 
terminée, et inversement, 

J'ai interrogé dans chaque village (Sopotul-nou mis à part) au moins 
trois personnes, hommes et femmes, de 10 à 7° ans, dans le but d'étu- 
dier les variations du parler des générations successives, Les constatations 
que j'ai faites au sujet des 
causes de ces variations sont 
pareilles aux constatations que 
j'avais faites précédemment, à 
l'occasion de mon enquéte à 
Läpujul-de-sus (HL, IIT, 1171 
et dans le Bihor (BL, IV, 123). 
Les innovations ne sont pas 
le fait d'une génération par 
rapport aux sutres; elles pro- 
viennent des gens de tout âge 
qui ont subi l'influence de la 
langue commune (parler des 
villes ; influence de l'école, de 
l'armée et de l'administration) 
et sont dues au fait qu'il y a 
des sujets parlants doués d'ima- 
gination qui innovent de leur 
propre chef. Mais ce sont sur- 
tout les jeunes gens qui inno- 
went, parce que, par l'école et 
l'armée, ils viennent en con- 
tact avec |a langue com- 
mune, 

En ce qui concerne Jes mo- 
difications amenées par le ma- 
riage dans le parler des fem- Fig. 6. Yustina Puya 
mes, j'ai constaté chez deux 
sujets femmes (C et K) la tendance à modeler kur parler sur celui 
du village de leurs maris, 

J'ai recueilli presque tous les noms de lieux à Rudäria, à Bania et à 
Borlovenii-vechi (v. ci-dessous, p. 174), dans le but d'offrir des matériaux 
aussi complets que possible pour l'étude des parlers de l'Almäj. 

J'ai éprouvé quelque difficulté à noter e inaccentué, c + 2, i et d, 
t + e, Le rend quelquefois un e fermé et d'autres fois un son intermé- 
diaire entre e fermé et i € + e, à est prononcé plutôt chuintant (/) que 
mi-occlusif (Z); í représente un son intermediaire entre d (mi-occlusive) 
et £ (chuintante). d et t-l- e, £ ont été mouillés et assibilés (on entend 


les deux prononciations: d', t' et d$, ti). 


pe 
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Les matériaux recuellis au cours de mon enquéte sont présentés 
sans retouches: les variations dans lu notation des sons rendent, par con- 
séquent, des prononciations réelles. 


RENSEIGNEMENTS SUR LES SUJETS INTERROGÉS 


A, Ikpana Matfey, de Rudària, 28 ans; née dans Ja localité ; parents 
originaires de la méme localité; mariée dans la localité: sait à peine lire 
et écrire („ithe kita; kri k-ü fahut numa o klasd"); déplacements dana 
la région, 

B. Yakob Imbrésku, de Ru- 
$F Ñ T. Rs f  dária, 72 ans ; né dans la loca- 
A TRE Geh lité; parents originaires de Es 
même localité; a été marié 
dans la localité; n'a pas d'en- 
fants; ne sait ni lire, nmi 
écrire; déplacements A Oradea, 
ü Orşova, etc, 


V. Moriya Kirfovas, n. Su- 
fard, de Rudäria, 35-40 ans: 
née à Bänis ; mariée et établie 
à Rudária depuis 16-17 ans; 
n'a pas d'enfants; ne sait ni 
lire, ni écrire; pas de dépla- 
cements, 


D. Mariya Mat'ey, de Ru: 
iris, 9 ans (ükatd prd 
2dér"), parents originaires de 
la méme localité; fille de 
Ikoana Motíey; élève à l'école 
primaire; à suivi les cours de 
seconde classe en 1936-1937: 
pas de déplacements. 


E, Yustina Puya, de Bänia, 

Fig, 7. Nikolaye Puya et Al'eksendru 67 ans; parents de ln méme 

Uru localité; mariée dans la loca. 

lité; mère d'une fille; ne 

sait ni lire, ni écrire; déplacements à Sübíi (Caransebeş), Orşova et 
Lupeni. 


F. Nikolave Puya, de Bän, t5 ans; parents originaires de la même 
localité ; a suivi 4 classes primaires ; sait lire et écrire ; pas de déplacements, 


ENQUÊTE DANS L'ALMÁ! 133 


G. Sofiya Stroka, n. Hololoy, de Bünia, 48 ans née à Girbow ät; 
venue à Bänix à l'âge de 3 ans ; mariée dans la localité; mère de 6 enfants ; 
pas de déplscernents. 


H. Alisandru Térba, de Bünia, 74 ans; parents originaires de la même 
localité ; marié dans la localité ; 
ne sait ni lire, ni écrire ; a fait 
le service militaire pendant [a 
domination hongroise: í an à 
Sübid et z ans à Biserica-Albà, 


L. Vik'ènte Cuta, de Bünis, 
10 ans; parents originuires de 
la méme localité; marié dans 
la localité; sait lire et écrire ; 
a fait le service militaire à Arad 
et Anina; déplacements dans 


la région 


J. Pátru Vèñya, de Borlo 
yenti-vechi, 18 ans; parents 
originaires de Ja méme loca- 
lité; a suivi 4 classes primai- 
res; sait lire et écrire ; pâtre ; 
pas de déplacements 


K. Floarea Bánut, de Bor- 
lovenii-vechi, 43 ans; née a 
Patas; parents de Pataš; ma- 
riée à Patas (séjour de 8 ans) 
et ensuite à Borloveni, à Ion 
Bän (il y a rs ans); sait à Fig. 8. Sofiya Stroka 
peine lire et écrire; déplace- 
ments dans [a région et à Bdsi (= Büile Herculane), r mois, 


L. five Pdtruykd, de Borloveni-vechi, 37 ans; parents originaires 
de la même localité; marié à une femme de Patag et ensuite séparé; a 
suivi 4 classes primaires ; a fait la guerre dans l'armée hongroise et ensuite 
dans l'armée roumaine; déplacements, 


M. Fiparga Myèrja, de Patas, 28 ans; parents originaires de In méme 
localité; mariée dans la localité; mère de G'yorfe M yérja: a suivi l'école, 
mais ne sait plus lire et écrire; pas de déplacements, 


N. Mariya Bétíya, de Patay, 56 ans; parents originaires de la méme 
localité; mariée dans la localité; ne sait ni lire, ni écrire; pas de dépla- 
cements, 


134 D. SANDRU 


O. G'yoróe Myérja, de Patag, ro ans; élève de ag classe primaire ; 
parents originaires de la méme localité; pas de déplacements, 


P. Luka Serafim, de Patas, 42 ans; parents originaires de lu méme 
localité; marié dans ln localité: a fait le service militaire pendant la do- 
mination hongroise à Biserica-Albü, Deata ` snit lire et écrire : déplace- 
ments à Sabii, Oravița, etc, 


R. Miia Vilkotd, de Sopotul-nou (uem), 67 ans; parents origi- 
naires de la méme localité ; marié deux fois dans la localité; ne sait ni lire, 
ni écrire ; trés intelligent; a fait le service militaire pendant la domination 
hongroise ; a fait la guerre ; déplacements à Oradea, Timişoara et Bucuresti. 


SUJETS DONT LA PRONONCIATION A ÊTÉ ENREGISTRÉE À L'AIDE DU 
PHONOGRAPHE PORTATIF 


G'yorde Bän? (Hanof), de 
Borloventi-vechi, 83 ans; pa- 
rents originaires de |a méme 
localité; a été marié 6 fois 
(femmes de Prilipát, Bozovici, 
Bània, Borlovenii-noi ; les deux 
dernières, de la localité); ne 
sait ni lire, ni écrire; a fait 
le service militaire pendant la 
domination hongroise; a pris 
service dans l'armée pendant 
12 ans, mars a oublié, en- 
suite, le hongrois: déplace- 
ments (par 2 à 3 semaines): 
prd pustd, en Serbie. 


Tiye Pátruyhd, v, ci-des- 
sus, L, 


Floarea Bádnuf, v, ci-des- 


sus, K. 


Yoh''m Hinda, de Putna, 
zb ans; parents originaires de 
la méme localité; marié dans 

Fig. o. Pdtru Yèéya la localité ; sait lire et écrire; a 

: fait le service militaire pendant 

la domination hongroise ; a fait la campagne d'Italie (9 mots), a été blessé 

et n passé ensuite 9 mois à l'hopital de Timişoara et 3 mois à Biserica 
Albàá; déplacements dans la région et à Bani, 
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Liveta Hinda, de Putna, 64 ans; parents originaires de la même 
localité; mariée dans Ja localité; mère de 7 enífunts; ne sait ni lire, ni 
écrire; pas de déplacements. 


Von Kardba, de Prigor, 37 ans: parents originaires de la méme Jo- 
calité ; marié dans la localité ; 
sait A peine lire et écrire; a 
fait le service militaire pendant 
la domination hongroise; dé- 
placements. à Vilcan (7 mois), 
Tomeşti (+ mois), Mehadia 
(1. mois), Toplet (1 mors), 
Caväran (1 mois), 


G'itid. Kraya, de Rudária, 
32 ans; parents originaires de 
la méme localité ; marié à Ma- 
riya Kraya (v. ci-dessous); 
père de 2 enfants; sait lire 
et écrire: a fait le service mi- 
lituire à Timigoars (1 an) et à 
Chisinäu (z ans); gendarme ` 
déplacements dans lu région. 


Mariya Kraya, de Rudà- 
ria, 23 ans; parents de la 
méme localité; femme de 
G'itsd Kraya (v. ci-dessus); 
sait lire et écrire; pas de dé- 


placements, 


Mariya Dobrin, de Rudäria, Fir. ro, Yom et Floarga. Banut 
13 ans; parents originuires de 
la même localité: à suivi 4 classes primaires; pas de déplacements. 


Mari ya Šuta, de Rudüria, 20 ans: parents originaires de ln méme 
localité; mariée dans |a localité; mère d'un enfant; sait à peine lire ct 


écrire; pas de déplacements 
Sofiya Stroka, v. ci-dessus, G. 


Ikoana Krakofin, de Bünia, 41 ans; parents originaires de In même 
localité; mariée dans la localité; sait à peine lire et écrire; déplacements 
dans la région, 


Ana Pesuy, de Bánia, 82 ans; parents originaires de la méme localité ; 
mariée dans la localité: ne sait ni lire, ni écrire; pas de déplacements, 
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Fostf Cortuz, de Girbovt, 14 ans; purents originaires de Ia même 
localité; a suivi 7 classes primaires; pas de déplacements 


Aleksandru Urué, de Bünia, 15 ans; parents originaires de ln même 
localité; a suivi 7 classes primaires; déplacements dans in réiior. 


Vih'énte Cuta, v, ci-dessus, I, 


AMdriya Yovdsel, de Läpusnicul-mare, 75 ans; Parents originaires 
de la méme localité; mariée dans la localité; sait à peine lire et écrire ; 
déplacements à Virget (1 mois), Biserica-Albà (1 semaine), etc. 


Antone Spain, de Läpugnicul-mare, 25 ans: parents originaires de 
la méme localité; marié dans la localité; pére d'un enfant; sait lire et 
écrire ; a fait le service militaire 
à Turnu-Severin (2 ans); dé- 
Placements à Brașov (2 mois), 
Oravița (z mois), Bucuresti 
(1 semaine) 


Mariya Gola, de Lüpus- 
nicul-rmare, 40 ans; parents 
originaires de la méme loca- 
lité; mariée dans la localité; 
sait à peine lire et écrire ; pas 
de déplacements, 


PHONÉTIQUE 
Voyelles, a, a a passé 
quelquefois à @ (may) et méme 
à d ( mdy) dans l'adv, mai, Pro- 
nonciation /d et ddkd (prép, la 
et dacd) à Hänin, isolée, Ta 
(adj. poss. fém,) est prononcé 
assez souvent të (influence 
analogique de mea), Bünia oc- 
cupe une place à part: a accen- 
tué y est prononcé g et d: kgp, 
mare, kar, hgtd, primdvgrd, 
Fig. rr, Floarea M yérja feta, dräku, kdp, fdta, bodr, 
dàpárti, ddt, mdrtor, kår, fntu- 
mikát, mafitdt, pdlma, afárd, bdrbdtuw, etc. Ce phonétisme caractérise 
surtout je parler des vieux (sujets G et H de mon enquête), "e l'ai 
enregistré aussi à Rudäria dans le parler de deux vieilles qui ont évité 
cette prononciation dés que je leur ai adressé la"parole, Cf., pour la com- 
paraison, Ov. Densusianu, Gr. din Tara Hațegului, p. 19-20 et les 
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faits istro-rourmains (Puscariu, Istr., Ii, 6: s) — e. ë ouvert, suivi 
dans la syllabe suivante de e (ou €, d < e) et ta: verde, séstd, Lige, ete., 
Diphtongaison en sé: vyérdie, fyétíie, ryède (le plus souvent, pronon- 
ciation réie, sous l'influence de |'r; répid'e, et non réped'e, sous l'action 
de l'r En général, e est diphtongué à l'initiale: yew, vera (prononcé 
parfois ira= era) et le plus 
souvent aussi à l'intérieur du 
mot: tryck, vorbyesh, Pronon- 
ciation pépt, péptsem et pyépt, 
pyeptien. Précédé par j, r, z, 
í, tt, z (dz), e passe à € et 
souvent nussi à d: bouge, sar n, 
Jed, fntsdl'es, | dumnedzdw, etc. 
Diphtongue y? dans yd, y, 
pipt, vyér (aussi vyer), e inac- 
centué > 1: plikat, trikut, ligdm, 
k'ima, mistdkat, firéastd, etc. e 
= d dans mdhoz, mdkdijt et 
aprés occlusive labiale: por- 
bdsk, potrivdsk, grdbdsk, märg, 
hirpdsk, kurkubäty, smdw, pm 
tru, päist, etc. (mais aussi 
vorbyesk, potriv yesh, etc.). e et 
d dans éste, pdstd (roum. 
littér, peste). La prép. pe du 
roumain littéraire est repré- 
sentée ici par pré, prd (mais à 
Patay on prononce pt; v. nussi 
ci-dessus, p. 1:27). Seuls ceux 
qui ont fréquenté l'école pro- 
noncent pe, De, prononcé de, Fig. 12. Mila Vilkota 

d'i (die, dii) dans certnines 

localités et dd dans d'autres: d'ela Lef" Go, dila), d'esk'is, d'ezgropot, dala, et 
dans le préfixe des-: ddeh'is, dd2gropat, — k, Prononciation š et f de l'i après f, 
ts, z (dz): dg (3), ilit, Taigan, daik (dzik). í > t dans stikle, sfintsit (75) ', 
vi^il'e, vindiíe (ici, par analogie avec sg, sint, vind et cfndt). í = d dans 
rddéikat, trdmds, Minune, prononcé myemuñe (isolé). Duns vind, rindu 
(18s), sd vimdd, i est dû à l'analogie avec tinsi, vindem (partout), Là 
où l'on prononce dd, on a dim (dímkolo, etc.) e, Diphtonguison de l'o 
en mo: "om, "oy, aktot, etc, Ndrok, ndrod (mádrozi, vb.) ,benét", Jdkwit 
(roum. littér. noroc, morod, locuit), Bágat, bdgdtan, prononciations isolées 


! Les chiffres entre parenthèses renvoient aux numéros d'ordre du 
questionnaire publié ci-dessous, p. 145 et s. 
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(pour bogat, bogdtam); de méme, ubraz (pl. wbrazd; 39). Tot et tat. 
Oltowit, phonétisme refait sur hong. offotamy.— u, Phonétisme normal: 
imbla, tmfla, Implea et fnbla, bla, etc, (umbla, umfla et umplea seulement 
dans le parler de ceux qui ont fréquenté l'école). Porinkd (pl. porinsi} 
Porimbd „gris (en parlant du plumage des poules“, golfmb (roum, littér, 
Poruncd, porumbd, golumb), Sopon „savon (roum, littér. süfum), sous 
l'influence de hong. szappan, w > yu dans piyumb (prononciation isolée) — 
à conservé dans fdméye, fdmey (roum. littér. femeie). d inaccentué > get 
méme a: podufe, barbat. A Haänis, rarement dans les autres villages, 
aprés une occlusive labiale on a e ou un e légèrement ouvert: pedure, 
betaye, Meriya, tekaf, beyat, pemint, me duk, mu mey meninii, meturd, 
begat, betut, Pesuy (nom propre), etc, Prononciation analogue à Lüpujul 
de sus (v. BL, DI. 123), mais 
là on entend plutót un e non 
ouvert; à Bänia cet e provient 
de toutes sortes de d. T] semble 
donc que cette prononciation 
scit due à l'influence d'une 
langue étrangère, A Bänis -d 
est prononcé í (entre d et ë, 
avec une nuance de longueur): 
«pe, gaure, bamk'e, k'yame, 
ajute, ste (roum. littér, std), 
fyate, kolibe. etc, (le fait n'est 
pas général; on Île retrouve 
chez les jeunes et chez les 
vieilles gens; moins fréquent 
dans le parler des hommes): 
influence probable du serbe, 
Nasalisation des vo- 
velles w, o, n, £ suivies d'une 
occlusive nasale: š mers, Š 
mdr, u om, š kan, etc, — 
Voyelles finales -d 
final disparait souvent: akas, 
mas; d'autres fois, il est rem- 
placé par un í sourd: mursi, 
Fig. 13. Lisaveta Hinda hari, etc, -e final, v. ci-dessus, 
P. 131. -~i final à disparu ou a 
laissé une faible trace aprés f, £, ls et z (dz): nf, dini, frats, bradz, 
etc. — Aspiration. Aspiration devant a dans Adla, haya (pronon- 
ciation isolée) et u dans Aulyü, — Vovelles en hiatus, Dé- 
veloppement de p < m: lure (et dans toutes les formes verbales 
muvdr (murdrat, mucerçald, a mutrdra), aluvat (roum. littér. lua, ege, 
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alwat). !— Diphtonques. šw, sw. skamn, phonétisme général (je n'ai 
jamais enregistré, au cours de mon enquête, le phonétisme mm du rot- 
main littérnire). À lduda, à eduta et lautd ,,violon" sont prononcés de deux 
manières différentes: à Borlovenii-vechi, Patas, Prigor, Putna et Lápugnicul- 
mare, on entend /duda, kduta, lautd, (parfois Lërodu, Krieg, lawta), tandis qu'à 
Bània, surtout /dbda, kdpta et 
lapta (je n'ai pas enregistré la 
forme ldptail); les prononcia- 
tions enregistrées dans les au- 
tres villages apparaissent ici 
aussi, mais plus rarement. A 
Rudaria et Sopotul-nou on 
peut recueillir les deux trai- 
tements, mais la forme à di- 
phton ue est la plus fréquente. 
— ea. ët ct ya: deal, d'yal, 
muvèrer, muyéryg, etc. fami, 
phonétisme normal ; &ard (avec 
les composés: axtard, nd'isard) 
< seurd, ea > a dans stag (pl. 
stagwri), ta, margd, hirpashá, 
ixtatsd (isolé). Duns putière, 
povésta (aussi povasta), ga final 
> a,—ey, Trei est prononcé 
trey, Tri, triy et tri, — ew. 
Prononciation générale k'ep- 
toare, k'iptpare (imk'epturat, 
d'esk'pturat) mème là où l'on 
a lduda, hduta. ete > yu dans 
mun !< meu IV, XIV), — ye 
final > e: umfe (43), vue, yale, Fig. 14. Mariya Yocdáel 
(ha), — yu > vou: {yoardd 
(isolée), — Prothèse de l'a dans astríns (astrinjt, axtrimmrd), arfd'ifü, 
armjdrat,— Metathèse dans saymd (pl. nuyWe et sdyW) < sanie, — 
Consonnes. La palatalisation des occlusives labiales et des frica- 
tives lubio-dentales est inconnue, sauf dans am'tyodz, ndm'yazdtr, etc, —, 
prononcés quelquefois ammnyadz, ammyazddz (sr). —n. Mouillure de 
l'un suivi d'une voyelle prépalatule: Aer, ant, harñe, etc, n> r dans 
jerunk i (phonétisme isolé; Je phonétisme normal est Jjemwmh' (44). 
ni e, É + voy, > #1 klane kuñe, stram, bañe. Viñe et tive! Miko- 


1 Le phénomène se retrouve aussi en istro-roumain (S. Pugcariu, 
Istr., 11, 99); v. l'explication de M. Petrovici, DR, VIII, 180-181. 
3 Cf, L A. Candrea, GS, À, 177. 
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laye, n. pr. sous l'influnce, de hong. Miklos, — d, t, Les occlusives 
dentales d, t-j e, € sont mouillées et assibilées : V, t, di, tí: d'e, dée 
frat'e, fratse. Par affectation de régionalisme, V'assibilation l'énpona 
dans je parler des gens cultivés. — | et r + e, í sont mouillés: lent 
oile, mafe, tafe, Ceux qui ont été à l'école évitent parfois cette ee 
nonciation. — + e, í > f: oder, dinste, etc. (v. aussi p. 79). —K + e, 
ij strínje, plinji, etc. — j le plus souvent n'a pas été altéré: joy, 
ajuns, mais j'ai enregistré parfois la prononciation # dans dor, agrume. 
— £, dz, au moins dans certains mots, est plus usité que z: drik, bradz. 
— k. k + ša été mouillé dans: sk'int'ey, le usk'u, "E, g+ i (<í) a été 
mouillé dans find'esk, fimd'it. g sourd dans pluk, babaluk, — h parfois 
disparu dans artfiye, arfiliye, härdit, otar, ots, doan (dodáesk , 8), zdar 
(164). Disparition du e dans 
vir pour viv (art, piru; 139). 
— Vocalisation générale du v 
dans praw (roum. littér, praf; 
ici seulement dans le sens de 
„Poudre à canon"), posters (pl. 
postauri), biol (biul, pl. biali; 
fém. biolitsd), Biul (nom d'une 
colline à Borlovenii-vechi) +, 
d'yaul (d'yaol, d'vaulpayka ; 
mais aussi d'yavol, d'yenul, 
d'yevulpayha), betsie (fêm. 
betsfye ; betste, betsicad), kroto 
(Arum), fyéta (isolé; fe do 
fyéma), auf (roum. littér, cut; 
isolé),  Kristow (mais aussi 
Kristovu: art.) „Exaltation de 
la S-te Croix" et dans les 
noms de lieux Dumbratca (n, 
d'une colline de Rudària et 
de Borlovenü-vechi), Rífama 
(= Orsova), Koiama (et Ko- 
Java), ruisseau entre Patas et 
Borlovenii-vechi, Gfrbots (aussi 
Girbovdts), Buíata (= Bu- 
Fig. 15. Mdriva Gofa ciava, nom local de Sopotul- 

nou) et Breazo (= Bren- 

šova, nom local de Borlovenii-noi) M. Petrovici (DR, VII, 178 
8.) explique ce phénomène par la conservation, dans (Alma, de la 


k ' Bivolon (refait sur bítolitd), dans le parler de J, qui ajoute tout de 
suite: ice d'in hart'e kd prf la moy nu vèste. 
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prononciation bilabiale du v, qui auruit caractérisé le dialecte slave parlé 
autrefois dans cette région. Viklgam, forme empruntée à la langue com- 
mune; hiklean, iklean (hong. kitien); ce mot est d'un emploi restreint 
(le terme courant est kots). — Consonnes finales, Disparition 
fréquente des consonnes finales, dans la phrase parlée: kin ploaye, vorbyès 
ku véi, krye kd, op lyey. Prononciation explosive trés fréquente des con- 
sonnes en fin de mot; kap', prunk', mdskut'. Souvent l'explosion est accom- 
pagnée d'une émission vocalique, que j'ai notée par f ou d (evur, 
fosti, amar!) et, le plus souvent, par m: bot, avum, etc, — Groupes 
de consonnes. vn > mn et m: pimnitsd et pimitsd (165). — kt > 
H: doftor (199). — kt > pt: optobdr. ( —octombre). — pt > kt: sehitómbdr 
(= septembre; 82), — Metathèse, orftd (-eíritd), tíirfoy (< trifoi; 
os) —Epenthése d'un r dans arrocat avocat", morürld et d'un 
n dans Qmdresd < adresd. — Disparition, pur dissimilation, de 
Ur dans pr-umd, que l'on entend assez souvent à côté de pr-urmd. — 
Abrègement L'abrégement, par suppression d'un phonème ou 
d'une syllabe du mot, dans: de (< sice), stdmind (< niptdmind), krye kd 
(— cred cd), kirsa (< drai, azñyatsd (< azi dimineafd). 


MORPHOLOGIE 


Le nom. Terminaisons différentes de celles de la langue commune 
pour: vepur (art. yepuru; 112), vyedzur (art, vyedzuru), purik (art. puriku; 
118) sêmbur (art, simburu; 132), kdlkiSe (aussi kdlki$; 45), sdhrim (aussi 
sdkriñe; 136), berbyék (rarement berbydle; 188), pulpea (pl, pulpi), satha 
(pl. sáli). A Sopotul-nou j'ai entendu pldmindé (sg. et pl). Duns finstd, 
povéstd le changement de e en -d est dû au groupe de consonnes précé- 
dent (cf. yéste > yéste, yéstd). Pour stea et pea j'ai enregistré les phoné- 
tismes sta, fa et stawd, fad. A côté de sord et nord on entend parfois 
sor et mor. Le pluriel de casd, plácimtd, plutd, pdmint est kd (gén.-dat. 
hdfy; 172, 200), pldfints, pluts et pdmint'e. La désinence -d des pluriels 
myésd (sg. masd; 201), myérd (sg, mdr pomme"), pyérd (sg. perd poire" ; 
12€, 127), firizd (sg. fires), fyerd (sg. fsér) est due à l'action de [a con- 
sonne précédente (r, z, z). Disparition de l'E précédé d'une mi-occlusive 
ou chuintante (4, ts, 2 (dz): frats, kat, pdrts, bradz, etc, — Le pro- 
nom, Prononciation générale du pronom personne] wmi-: m-am adus, 
m-o fdku dd lukru, Jti dans la phrase parlée est prononcé souvent fz: fx 
daw 4yéma, Formes de acesta, aceasta (littér.): deto, asta, adsia, gata 
(pl.: ditya, aftya, hèftya, yéitya); de acels, acesa (livtér.): ala, ada, 
ila (rarement), aya, aaya (pl. dya, adya, al'ya, aal'ya, hélya, yélya). Pro- 
noms indéfinis: dima, ckar-fe, ahar-fite, fit'e-Sife, hwutafe-Je, tot (matu). 
—Lenuméral. La forme fém. dpa (roum. littér. doud) est employée 
trés souvent, et surtout h Bănia. Dans la phrase parlée, on entend par- 
fois dd: may di dé *ori (= encore deux fois"). Insh (= roum, littér, 
inti . Parfois prota (vél fy prota; cf, protos) est employé pour exprimer 
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l'idée de premier". — Le verbe, Les verbes a [mpusca et a intimpla 
sont employés parfois sans préfixe: fufka, timpia, En échange, d'autres 
verbes sont employés quelquefois avec préfixe: fnfk'imba (mais nussi 
fh'imha) „se parer" (par analogie avec fmbrdca) Le verbe a serie est 
passé à ln re conjugaison: a skriya (shriyats, am skriyat, af rkriya, 
etc.) de même a gåta (em gät, tu gi, fets etc). À ride est aussi 
réfléchi: sd md rid, — Formes de la conjugaison. Ind, et 
subj. prés, Quelques formes intéressantes: pof (^ ew pot), prind 
(= eu, cí prínzese), 14 prindd (= el sd prindzeased), rdbd, rübdz (= en 
rabd, tw rabzi), infrund'e (== fnfrunzeyte), Infrunmd. (= fnfrunsesc), fnk'yap 
(= eu, ei încap), poats (,1u ay 1d poats"), sd sprijoane (= el se sxprijineste), 
dl. sprijgand (= sd-l sprijineascd), Zeroerd (= isvoreste), fe primeke (= le 
primenegte), t'e brnitd (9 te crucesti), — Parfait simple, Emploi 
. trés fréquent (paysans et gens cultivés) du passé simple: fuf, kurs, zpul, 
meri, ajunt, md duf, muli, aduf, skof, fnk'is, ddsk'iZ, prins, deit, trdmef, 
traf. J'ai enregistré aussi des formes telles que: pufey, ajumiey, spu£ey, 
duiey, fuley, fnk'iley, intorfey, qui sont dues au croisement des formes 
citées précédemment et de celles de la langue commune: pul, spuf, etc. 
+ pusei, spusei'. L'emploi de pusei, spusei, etc. est peu répandu à Hänn, 
A remarquer que les formes fortes s'emploient seulement à ja 1*r* per- 
sonne. Pour les autres personnes, on emploie les formes qui ont été indi- 
quées ci-dessus. Par ex.: eu d'd” (aussi d'id'ev et d'éts), tu dét ( d'id'efj, 
el d'itie, noi d'étsdrdm, voi d'étsdrdts, ei d'étsdrd ; inh if (ink'ifey ), inh'ifef, 
ink'ise, Ink'isdrdm, lnk'isdrats, ink'isdrd ` spuf (spuley), spulek, rpusd, tpu- 
sdrdm, xpusdrdtz, spusdrd, — Parfait composé Forme du vb. auxi- 
liaire à ln ye personne: o (sg.), o et or (pl). À et ew sont employés 
seulement par ceux qui ont subi l'influence de la langue commune, Formes 
analogiques: m-o zufdrat (VI), «m troponat, s-o zvonat, y-o ñebumnat, o 
may izvorat et o rdminat (179, XI). M-am duf (emploi isolé) est dû au 
croisement avec in forme du parfait simple md dui. J'ai enregistré parfois, 
et spécialement à Lápusnicul-mare, une formation à part: parfait composé 
du vb. „avoir“ + gérondif: o verind, or mergind: atuni 1-0 izvod"ind kirpele, 
kd píin-atunf n-o find kirpe. I] faut voir saus doute dans cette construction 
le résultat de l'élimination du part, passé du vb, „a fi^ des formes péri- 
phrastiques du plus-que-parfait (v. ci-dessous), — Plus-que-par- 
fait, Emploi des formes normales de la langue commune auprès des- 
quelles on emploie aussi des formes périphrastiques (participe passé du 
vb, a Dj part. passé ou gérondif du vb. à conjuguer): o fost fdkut, 
4 fort dzis, r-o fost jyukind, o fost minkimd. — Futur, Formes de 
l'auxiliaire: oy, fy (i, dy), o, om, fts (its, dts), or (0): oy fase, ty fate, etc. 
On emploie quelquefois, aussi une formation avec eo (3* sg.): Ain fy 


t Cf, W. 7b, HE, 242, H. Tiktin, Grüber's Grundr., 1*, 598, Ov, Den« 
susianu, Gr. din Tara Hațegului, 49 et BL, I, 207, HI, 130. 
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vo ste, Dy vo spune, musy vo spuse, mu vo fi, H co mireba-o, kate vo 
visi, etc, (= cînd fi va sta) . —Impérarif négativ, A côté de 
la forme normale de la langue commune, on emploie encore assex souvent la 
construction archaique: mi v-astrukarets, nu fot lukrarets, ni t-amerteharets, 
ete, — Conditionnel, A côté des formes employées dans Ia langue 
commune, j'ai enregistré dans le parler des vieilles gens In forme composée 
avec rçaf (< creen). Voici quelques exemples: reai fase da n-am bafi; 
reai mérje may aminat, muma akum ma pot; barim sd md orga! imbrdka 
ka lumya ; daka real fi fost Fi yo; dahd reay fi eiit ; ream fi vedzut. , ., etc. 
—Conjugaisón de quelques verbes, Je ne cite que 
les formes qui sont différentes de celles de la langue commune, A fi: 
mi-s (simt, is, Qs), velt, vòste (fy, -y), mi-s (sintem, mi sdm), ví-ts (sint'ets, 
vi sats), ts (sint, fv, -s, yéste). a serie: shriyats (= voi scrieti), m-o skriyat 
(= m'a seris), mu poatse skriya (= wu poate serie), af skriya (w= ap serie); 
à rdminea: rdmin (= tu rdmil), rdmisats (= vpi rdmine(i), am rdmiiat 
(= am rémas), rdmis (impératif); a cure: kur, kuri, Aëte: kurim, huritz, 
kur (ind. prés.), am kurs (parf, composé), sd kure et så Ma (subj. prés.)— 
L'adwerbe. altundše, aymintro, Qllmiwtrya, bäški bei, kita, dalok 
(d'ilok), yut, yuta (155), istina ,pyésisément, jüstemebt": ha ütina-y 
ale, merero (> merceuts, mirikuts) „rarement, lentement": ( y-am spus să sd 
duhd may mirew), mife-dzi, malntse-vróme, neng 


INOSYNTAXÉ 


L'article. D' habitude l'article -{ (masc, sir.) n'est pas prononcé: 
kalu, yépuru, etc, Les prononciation bell, «imu! sont livresques. Enclise 
de l'article au gén -dat. masc, et fém. sg.: omuluy, kaliy mais on emploie 
aussi la proclise: omu fu dpamna, dau lu musérga lu uykd-ro, fata d l-un 
pisin (XV), Iu kukot (106, portu lu Krafyun, — Le pronom, La répé- 
tition du pronom -personnel est un procédé qui est souvent employé: 
má wtülfindu-md (XXVIL), m-o auzítu-md, am dusu! (XXX), 


VOCABULAIRE ® 


Formation des mots. sd botésk (< botey) „se dit des brebis 
lorsqu'elles se pressent les unes contre les autres, en été, pour se préserver 
de la ln chaleur", s-o bdfkdit (< bdika) „il (elle) s'est séparé", dzfwart 
(= situ) .journaliers", m-am jelbuit (< jalba) ¿je me suis plaint”, md- 
rudéf (< marod) ,maladif": mi kà márudséf, micihulat (< mici pi- 
tula) ,rapetissé", mortsdriye (< morfi) cimetière”, ortdluk (< ortac) 


1 Cf, Puşcariu, Zstr,, IE, roo et Petrovici, DR, VIII 180. 

3 Les mots wont donnés dans la forme où je les ai enregistrés, Les 
indications concernant je sens des mots m'ont été données sur place; 
je les ai reproduites telles quelles (mais il est entendu qu'il y a des mots, 
parmi ceux que j'ai enregistrés, qui ont aussi d'autres sens), 
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association"; putari (< fid) ,boulangers", y-am suit (< sare) „jè 
les ni salés", rd dpitruye (< pits) ,s'aiguise”, Les préfixes pro- et da- 
sont employés très souvent comme préverbes: m-am prodws, o provifit, 
am proplihat, o doajvuns, nu doyera, etc. (v. aussi ci-dessus, p.129 ) ; ée-, 
d'origine slave, dans isaflu, ésaflat (= aflu, aflat), — Emploi des 
suffixes, Le suffixe -oñ, pañe est d'un emploi général: vdduvos, 
vdudrpase. Notons aussi les mots à terminaison aberrante: musan ( — musai), 
mijlosind (< mijlocie), ndrddosi (< mdrod), pustino£ag (< pustiigag), mdruts 
(< mare), mereuts (< mereu), motaref (< notar), astupuf (< astupa), 
läutal (< lautd), dodnaf (< dohan), kolindaf (aussi kolindätor), mestdhald 
(< mesteca), Mots dialectaux, ačera „épier, guetter“), addurat-d 
nouveau": tat-addurat beau-père", alduzit-d „naif, resté enfant, d'esprit 
pas très clair", aminat tard": sd if kita may aminat, astruka (a) ,couvrir*, 
astrukdmint couverture", bdbdluh (d'in~ ) „tradition orale conservée 
par les vieilles gens", bdrbata (pl. hdrbatíe) „active, courageuse“: o avut 
muyéfe bdrbatd, beda'? „roublard? boad'ied „sottise, bétise", broud 
»loquet", buklyuh fumier", bumaf puits", burmd „alliance (bague)", 
kabamitsd „manteau des paysans avec capuchon”, kdpard ,arrhes", kd- 
pari (a) „donner des arrhes, engager, établir les conditions du contrat de 
mariage", kdrdbof ,pütre" (isolé), kdrîne „farine déluyée dans de l'eau 
que l'on donne en páture aux poulets, canards", kdft'iga (a) ¿se prê- 
parer", M'et „besace, petit sac", A'imes , maire", khiriyord ,bossu", k'if 
(pl. &'idurl) »hanche", kPyët „réduit dans lequel on garde les ustensiles 
de ménage ` garde-manger”, klupiye banc“, Robtfkd ,palanche", kodrean 
sgarde-forestier", komotfe rênes", kopdi /a) .sarclet", korm-kornotind 
»sot, idiot", kor*iy ,sottises", kovey tournant", krak „pied™ (arch.; 
péjoratif), kro£fi ye ( ^ d'i l'àmse) „botte de verges“, krow „trou“, hure (a) 
»courir", kurta fa) „couper (du bois)": am Awrtat l'emnu ku sdhurya, 
daki in séparé, dáréft'e (sd ~la mise) „il me menace du geste", fal 
(pl. faluri) genre, espèce": afe š fal dd oy, fali (a) manquer": o fal'it 
£yeva?, félinkels endommagé": arl-o mind fdlinkade, famdr (fy ~) 
»eunuque", fifkal fier, hautain": mu fi filhal!, fifkoña (a) „siffler“ 

Jrimbiye „corde qui retient le berceau", gay petite forêt": und£i-y tufd 
déçard-y gay, gioatd (pl. gloatfe) enfant": m-ay fif o gloatd?, goviye 
mariée”, gryék „boutique, marchand", griv-4 „à poil gris et blanc (à 
la gorge)": la gule-y griod, ku alb, hîrtie souris", iridoayhd (pl. tridoyit) 
»vipére", ivi {a se ~) se montrer": ya itd fz'c-*'e; md duk så md icdik kita 
pn la..., jants (pl. jéntse) ,roche", Idtie (adv.) „temps disponible pour 
se reposer", lotru (> lotroman, lotriye) voleur", (137), lud „naif, pas 
encore formé": y-9i? um kopi krud, mw Miye Himik; may spunem fi 
kdtrd marce, mdshdri (a) „se salir", maw force": byè hd-tr may vire 
kita maw, meltui (a) „reconnaître (sa faute)", mffeka (a ze ~) „se 
lever de grand matin”, molan „lent, balourd, pareseux", maddi (ase ~) 
ns rendre compte, penser”, mdymi (a) „engager à la journée", mdymitor 
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journalier", ndlufit „il a l'esprit tout à fait dérangé", mdprdor „un 
peu avant midi": o eiit kw oyle dd màprdori, alt pri la (yaru zéie, 
unsprése, ndpusti (a) quitter": Le ndpustít mevasta, mistruimtsd „manque 
de soin" (cf. ifr), agrind'eamd. miroir", pakid / < dd doan) „paquet de 
tabac“, piraykd „boutonnière du col de In chemise", podo's, podpa'sd 
spoilu": yéstá pameñt podofl, ku poad'e, portriye impôt”, potlojel (à 
Rudärin) „chauve-souris“, produf „trou fait dans ja glace": o pikat sw 
produit, prd Ë yatsd, rand „céréales“, razi (a se ^) „se séparer", rosti (a) 
,mettre en ordre, ranger”, rupe (a) commencer": o rupt a mrodra, 
skradá ,.«ariét: d'herbe”, £yet „beau temps, serein", (202), sfr soin", flopited 
(Glapitsd) „pluie mélangée de neige", slastd Dour) gras", smflde „date où 
l'on partage les revenus (par rapport à la quantité de luit fournie par chaque 
brebis)", sobol ,taupe", sokak „rue“, sudomi (a te ~, 151) ,s'ébouler, 
s'écrouler", rupune (a) ¿allaiter (un agnesu)": La supus la ò paye, Stald 
écurie", Ed „stérile (vache)", fr'eadzurl! „endroit où sont réunis les 
tonneaux pour préparer l'alcool de prunes", stufdi fa) exciter les chiens 
contre quelqu'un" ` m-6 stutdit ku Aîhiy, tdbdrit-d fatigué”, tflod „colline 
boisée servant de páturage", p em (rebut) de foin donné au bétail", 
tontovinofi ,sots", frdgdlitsd .. , trdgbard „civière pour transporter 
les morts", bd „espèce“: re ph dd pameñl, ud'i (aj rester", vyèée 
(eyàZem | sürement": vyèčem kd moare, zdklop „couvercle“, sdmat ,mé- 
tier": yo am zdnat, fr 1'illdr, 2dcadd „abri pour les brebis”, zbdg ,té- 
nèbres, brume, zhor „réunion de beaucoup de gens", zborf (a) „causer: 
mam zbor, t-am frd ñima, n-am ku iini zbori, zgod'i [a se ^) „3e rencon- 
trer par hasard": dakd sd sgod'à akard ; poatse vi sd zgod'ét'e difiva m drum, 
sgrdbilats ,égratignés", sfrise „lunettes“, smamen „pierre tombale, borne", 


RÉPONSES AU QUESTIONNAIRE 


Explication des signes 


[ ] = réponses suggérées nu sujet interrogé. 
2 = nouvelle réponse du sujet interrogé, qui est revenu sur sa 
première réponse. 
...,. 9 hésitation du sujet interrogé. 
L ")- mots ou phrases donnés par le sujet interrogé en plus de la 
réponse à la question. 
* < le sujet n'a pas compris la question. 


1. Lapte „lait“. A, D, E, I: Jaf'téi (pl. lap'ts). B, J, M, P: 
loptie. CFLN, O: laptéi. G, H: lapté. K, R: laptsve. 


A: ,¿lap'ts, la muntée”, R: ,lapts, la 
pytit'e". 
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2. Smântinä „crême“. A, B, E, G, H, L, K, L, M, O, P, R: 
smintínd, C, D, F, J, N: smintine. 


3. Zer „petit-lait“. A, B, F, G, H, J, L, N, R: deër, 
C, I, M, O; deër D, E: deer K, P: sûr. 


4. Brinză „fromage“. A, B, D, M, O, P, R: brindzd. C, E, 
F, J: bríndse. G, H, 1: bríndze. K, L, N: brinzd. 


5. Pline „pain“. A, B, D, E, F, G, H, J, K, L, M, N, O, P, R: 
pitd (pl. pits). C, I, O: pite. 
A: Qpife-yv ava Gerät, in kare puñ 
apb, kita kalda", C: ¿piñe-y spune ru- 
rniñëšt'e, da-v to una". D: ,pine-y to 
pitä, dt'iw d'ila doamna Marigara". E: 
»pitga-y nedospitá", F: ¿piñe-y la oraë; 
akolo-y ši zümiikü („petit pain") J: 
»pine iy fipornità, fr drojd'iye". M: 
„tot îy pità Bi aya, numa nu Du Dem 
drojd'iy^. R: „pită o fostu-n Ügariya, 
la Rumin“ iy pine". 
6. Mämäligä „bouillie de farine de mais qui remplace le 
pain". A, B, I, R: koléfe. C, H, L, O: kol'ëše, D, E, F, G: kolyéie. 
J.K, M: Rol'éíd. N, P: kol'yésye. 


7. Ou oeuf”. A, B, C, D, I, J, K, L, N, O, P, R: voc (pl. 
wpawd). E, F, G, H, M: waw (pl. guy). 


8. Tutun; fumez „tabac; je fume". A: dotan; do*dnesk". 
B: doan, dodñesk. C, K: doan, donéit'e (el). D, F, G, I: doan, 
dodñesk. E, H, N: dohan, dohäñesk. ]: doan, fumez" (2: dod- 
ñesk). L, M, O, P: duan", dudñesh". R; duan", tdbak", dodfesk", 


9. Nevastü-mea „ma femme". A: asta mé („o fdméya 
mé“). B, C, F, J, K, L, M, N, O: muyérya mé. D, P: ńevasta 
mea. E, G, H, I: stivastd-mé, R: ñevasti-mé. 


10. Bàrbatu-meu „mon mari". A, E, F, G, N: omu myew. 
B, I: barbatu mye», C: mi om (—.imi este om"). D, L, M, O, P: 
bdrbatu myew, J, K, R: omu myew. 
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11. Tată „père“. A, C: fatd (2: tayha). B, D, 1, J, K, L, 
M, N, O, P, R: tată. E, F, G, H: tate. 


D: ,tátiku zik domniy"'. 


12. Mamă mère”. A: mama, B, 1, J, K, L, M, N, O, R: 
mumd. C, D, P: mama, mumd, E, F, G, H: mme, 
A: „ši mumă, o muykü; yo k'ar lu muma 
mè nu y-4 dzis mumà, numa muykä”. 
13. Bšiat enfant”. A, B,C, D, E, F, G, H, I, L, N, O, R: 
kopil (pl. kopiy). J: báyat (pl. bdyats). K, M, P: bayat (pl. 
bdyëts). 


A: „nu să spuñe la noy báyéts". C: 
“pan si-nsoarü-y to kopit". 
14. Fecior „jeune homme“. A, C, E: kopil. B, D, H: june. 
F, G, I, K, L, M, N, O: juñe (pl. jud). J, P, R: fisor (pl. fifori). 
A: ,ala-y to kopil pàn sà nsgarü"'. 
rs. Fată fille". A, B, D, K, L, N, O, P, R: fata (pl. fyét'e, 
fyétie). C, J: fate (pl. fyétie). M: fatd (pl. fyétsr). E, F, G, H: 
fate (pl. fét'e). 1: fata (pl. fyét'i), 


16. Nepot „neveu“, A, B, C, G, H, 1, M, N, O, P: mpot 
(fém. ńippatd ; pl. ñipots). D, E, F, J, K, L, R: ñepot (ñepoata ; 
ñepots). 

17. Sorá „soeur“. A, C, D, E, F, I, J, K, L, P, R: sord (pl. 
surori). B: o sori. G, H: sor (pl. doa surort). M, N, O: sor (pl. 
surori). 

A: „alt'el'e spuñe Zen sor: y-o sor à mè”, 


C: ¿la o sor may mari-y spun dodà", 
E: „sor dà fratñe”, 


18. Frate „frère“. A, R: Pete (pl. frats). B, E, G, K, I, K, 
L, M, N, P: frat'e. C, F, O: fratse. D, J: fratsye. 
B: „am ë frat'i &-o sor", C: „lu fratéif'i 
may mari-y sputem šuša šj Rudärèñiy 
rid dà noy; lu kumnat iy may zisem 
frntíca", 


10* 
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19. Ginere ,gendre”, A, B, I, L: jiñeri (pl. jitert). C, H: 
Häer" (pl. jiteri). D, E, F, G, M, O: goe J.K, N, P: jinife. 
R: jiñefe, 

20. Noră „belle fille". A, C, D, K, L, M, N, O, P, R: nord 
(pl. nurori}. B, C, J: nor (pl. nurori). E, H: nor (2: nord). F, 1: 
nore. 


21. Mamă vitregă „marâtre“. À, B, I, L, O, R: mum mast'i. 
C: mumd mat'i, mdst'oari. D: wand mastsye. E: mádit'yoahie. 
F,G, H: mame mašti. J, K, M, N, P: mumd mait'e. 


A: ¿nu but yéstà |a noy doawá mure 
mašti, R: ,ava-y kari-y adáuratà". 


22. Tată vitreg ,beau-père". A, B, LL, O: tată mañf'i. 
C: tatd mait'i, tatd mástyos. D: tatd mait'ye. E, R; mdit'ion, 
F, G, H: tate masi J, K, M, N, P: tata mait'e. 


23. Unehi ,oncle", A, B, C, D, E, F, G, H, I, J, K, L, M, 
N, O, P, R: wyhd. 


A: „da may dzik š mitukon", 


24. Mátuge ,tante". A, B, C, E, G, H, I, J, K, L, O, P, R: 
uynd. D: wynd („o tééykd"). F, M, N: tsèykd. 


A: ,kit-o nivaeth may bátrinà spun ŝi 
tSevkà, ši kit-una may t'inàrà doy- 
k'itsi”, 


25. Vàr „cousin“. A, B,K, L, P: vär (pl. veri). C, D, J, 
M, N, O, R: vdr (pl. eet E, F, G, H, I: vër. 


26. Verisoarä „cousine“. A, C, D, G, H, J, K, O: eirifgard 
(pl. virisoare). B, E, I, L, M, N, P, R: verifoard (pl. versare). 
F: var*. 


A: ,vàruykà-y kin së prind". C: vi- 
ruykà yèšti ku šiñiva ku kuri tràyeiti 
bite; yo um numa la Bániya ka Báneniy 
nu sà prind pryétii ku Rudärèniy", 
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27. Bunie „grand père". A, D, E, F, L, M, N, O: taykd. 
B, J, K: tata dl mare. C: tata mafe. G: tayka-moi. H, I, P, R: 
tayka (.o moful'é*). 


A: ¿taykh sā spune, bumk nu så baš 
spune". C: .daká-y may t'inár iy spunti 
uyka". 


28. Bunieá ,grand' mère", A: mayhd (a mumd bdtrind" ). 
B, I, N: mumá bdtrind. C: muyka mare. D, F, G, O, P, R: maykd 
E: muykd. H, J, K, L, M: mayka. 


C: ,.dakü-y may t'inárà-y uynä”, 


29. Nas „parrain“. A, B, D, E, F, I, K, L, M, N, O, R: naf 
(fém. naše). C, LP: mai" (fém. naše). G, H: nas (fém. nasa). 


30. Gemeni (copi) .jumeaux", A: /kopiy) d'i jamána. 
B, D, N: dëi jamünd. C: dd jvamdmd. E,l, R: dd jyamina. 
F, H: dd jyamend. G: jimenart. J, K, L: d'i Jamana, M, O, P: 
dër jyamínd, 

31. Váduy, väduvà „veuf, veuve", A, C, N, O, P: véduvos, 
vdduvd. B, K, L: vdducon, vdducd. D: véduv (2: véduvoñ), 
vdducd. E, I: véduvoñ, vdduve. F: véduvon, véduod, G, H, M: 
véduvoñ, véduvd. ], R: vdduvoñ, vdduvoane. 


32. Nuntă „noce“. A, B, C D, J. K, L, M, N, O, P, R: 
nuntd. E, F. 1: nunte, G, H: muntë. 


33. Për .cheveu". A, B, D, E, F, G, H, M, N, O, R: fer. 
C, I, L, P: par. J, K: Ger, 


34. Frunte „front“. ^, B, E, G, H, K, L: frunt'e (pl. frunts). 
C, D, F, I, J, M, O: fruntée. N, P, R: fruntii. 


35. Nas „nez“. A: nas! (pl. nasuri). B, E, J, K, M, N, O, R: 
nas (pl. nasuri). C: nas (doa nasuri). D, 1, P: n'as (pl. ntasurt). 
F, L: mas (pl. nasuril'i), G, H: nås (pl. ndsuri). 
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36. Nare „narine“, A, B E, F, H, I, J, K, L, O, P, R: mare 
(pl. ndr). D, G, M, N: nafe (pl. ndi). C: näfi (pL). 


C: „una singură nu së poat'e, numa 
doa nári". 


37. Ureche „oreille“, A, D, E, G, I, N, O, R: urék'e (pl. 
urek'D. B, F, H, J, K, L, M, P: wrék'e. 


38. Ochi „oeil“. A, C, D, G, H, I, N, O, P: vok' (pl. sek. 
B, F: ok", E, J, K, L, M, R: wok’. 


39. Obraz „visage“. A, B, D E, F, G, H, I, J, K, L, M, N, 
O, P, R: obraz (pl. obraza). C: ubraz (pl. ubrazd). 


40. Dinte „dent“, A.J, K, L, M, N, O, P, R: #mt'e (pl. 
Éints) B: gintée. C, E, N, I: #mtše (pl. £ints. D, F, G, H: 
#int (pl. fits). 

41. Umür , épaule", A, B, C, D, J, K, L, M, N, O, P, R: 
umdr (pl. umeri). E, F, I: umer. G, H: umer. 


42. Subsoará ,aisselle". A, P: sup” mind. B, G, H, L, N, O: su 
mind. C, I, M, R: su? mind. D, J, K: supt mind, E, F: supt mine. 


43. Unghie ,ongle". A, B, G, H, K, M, N,O: enge (pl. 
ungi). C, D, F, R: ungiye (pl. ung'iy) E, I: ungi (pl. ungi). 
J, L, P: ungye (art. wngya). 


44. Genunehe „genou“. A, C, D, E, G, H, I, K, L, O: jimunk'i 
(pl. jimunk'l). B, F, J, M, N, P, R: jenunk'e. 

45. Cüleli „talon“. A, D, E, F, J, K, L, N, O, R: Aálkís (pl. 
hdlkini) B, M, P: kádlkis". C, 1: kdlhise. G, H: kälkiñ (pl. 
kalkiil). 

46. Pintece „ventre“. A,C, J, MN, P: fodl'e. B, D, E, 
L, O: foal'i. G H, I: froal'i. K, R: fvpal'e. F: burte. 


A: „burtă nu sā baš spuñe, may d'i 
mult sñ spuñè™. 
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47. Piept ..poitrine". A, F, H, J, K, M, N, O, P: pyèpt (pl. 
pyipturi). B, 1, L: pépt. C, G, R: pyèpt". DE: pyépf (pl. 
pyépturi). 

48. Git cou, gorge“. A, B, C, D, E, F, G, H, L, L, M: guíe 
(pl. guši). J, K, N, O, P, R: guše. 


49. Deget „doigt“. A, B, C, F: dééjit (pl. dééjitée). D, E, I: 
dšëjit (pl. déejitsi). G, H, K, L, O: dévéjit (pl. dééjitéi). J, R: 
dän (pl. d'éjit'e). M, N, P: d'éjit" (pl. d'àjit'e). 


so. Pieior „pied“. A, B, C,G,H,J, N, O, P, R: Pier (pl. 
piioafe). D, F, L: pičor (pl. picoafe). E, 1, K, M: fpisyor. 


si. Amiazi „midi“. A, C, I: amñyadsdts. B: ndmñyazds, 
nämiyas. D, F: ndmiyadsätsu. E, K, N: amháyadzddzu, G, H, 
O, P: ndmá&yazáts. J, L: amnyadzu. M: nemnyazäsu. R: am- 
nyazázu. 
A: Kin mulg oyl'e l-amáyadzüts iy la 
nàprbori". R: napréori iy kind myerg 
oil'e la muls”, 
52. Seară „soir“, A, B, C, D, E, G, H, I, J, K, L, M, N, O, 
P: sară. F: dd ku sard. R: 9 deg, 


R: .y-aña n kap dš murg”. 


R: „alay numa pr-apñ, imbiš pr-apé; 
iy ka kum ar fi doaw& l'èmne mari, 
doawà pluts; arată kü-y om, da nu-v 
om; numa suflá prë apă ši jyème apa", 

54. Zori „aube“. A, B, C, F, I, K, L, M, O, P, R: sd varsá 
zorili. D: ín zorl. E, H: versatu zorilor. G; n zori dd det J, N: 
sd varsă zorile. 

C: may pri la prindz iy dà stšmiñyatsñ”. 
R: ,d-azfyatsà. ..". : 
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55. Dimineaţă „matin“. A, B, D, E, I, J, K, N, O, P: d'imi- 


heatsd. C, F: dd déimineatsd. G, H, L, M, R: d£iminyatsa, 


56. Bună ziua, bună seara bonjour, bonsoir“, A, B, C, E, 
K, L, M, N, O, P, R: bund dsica, bund sara, D: sdndtat'e bund. 
F, I: bune suwa. G, H: bund dzhwa, bund såra. 


J: „dakð-y may aminat: bunà dziwa, 
daká-y may ind'isarñ: buná sara“, 


57. leri „hicr“. A, G, H: yeri. B, C, D, E, F, I, J, K, L, M, 
N, O, P, R: wt 


58. Alaltäieri „avant-hier“, A, D, E, G, K, L, N, O, R: alal- 
tdyerl, B, C, 1, J, M, P: alaltiyeri. F, H: alaltiyert. 


A: alaitiyeroh: „il y a trois jours", B: 
alaltiyeros, E, C, D: alattiros. 


59. Astăzi „aujourd'hui“, A, C, D, E, F, H, N, O, P: astddz. 
B, I, J, K, L: aztdz. G, M, R: aztédz. 


6o. Miine „demain“. A, E, J, K, L, O, P, R: miñe. B: mítie-zí, 
C. D, F, G, H, I, M, N: mfñe-dat. 


61. Poimline „après-demain“. A, E, I, J, K, L, O, P, R: 
poymiñe. B: boymiáe-st. C, D, F, G, H, M, N: poymiñe. 


62. Soare „soleil“. A. E, H: soare. BLO: s"oafe, C, 
D, F, G, P: spare. J, K, L, M, N, R: soafe. 


63. Lunà June", A, B, C, D, E, G, J, K, L, P: lund. F, I: 
lune. H, M, N, O, R: unë. 


64. Stea „étoile“. A, B, C, F, K, O, P: sta (pl. stli). D, J, 
L, M: sta (pl. stèle). E, I, R: sta (pl. stél'i). G, H, N: stawe 
(pl. stéli). 


65. Cureubeu arc-en-ciel", A, B, C, E, I: kurku'bio (pl. 
kurku'bey). D: kurku'bëre (pl. kurku'beuri, réponse recherchée), 
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F: kurkubëw (pl. kurkubéil'iy. G, H, M, N, O: kurku Aer, 
LK. L, P, R: kurku bd (pl. kurku'béye). 
66. Vint „vent“. A, B, C, E, I: vint (pl. vints). D, F, J, K, 
L, M, N, O, P, R: vínt (pl. vinturi). G, H: oint, 
A: „tái bat tots vintsi", D: „connait Je 
mot mais ne l'emploie pas". 
67. Zăpadă „neige“. A, B, C, D, K, P, R: iyawd. E, I, J, 
L, M, N: ñya. F, G, H, O: ñyawe. 
68. Ninge „il neige". A, B, C, G, H, L, M, R: ñinje. D, E, 
F, I, J, K, N, O, P: Aë, 
69. Plouš (vb.) „il pleut". A, B, C, D, E, E, G, H, 1, J,K, 
L, M, N, O, P, R: bloe, 
G: dän Ze pigaye, spuñem k-o ployat™. 
70. Inghiatä .il gèle“. A, C; P, R: ngyatsd. B, D, I, J. K, 
L, M: ingyatsä, E, F, G, H, N, O: inf yatse. 
71. Brumă „gelée blanche". A, B, C, D, 1, J,K, LMN, 
O, P, R: brumd. E, F, G, H: brume. 
72. Rouš „rosée“. A, I, J, M: udéçalä. B: rowd. C, L, P, R: 
road. D: rigawd. E, F, G, H, O: roawe. K, N: rawd. 
A: „noy spuñem udZealà, nu rawà", 
73. Tună „il tonne“. A, M, N, P: sund. B, D, J, K, L,O, R: 
sund n der, C: duduye. E, V: durdye. F, G, H: jyémi n syer‘. 
A: An Baniyn, dudäye”, 


74. Ceaţă brouillard", A, B: fyatsd, burayhd. C: buraykt. 
D: ñegurd. E, F, H, O: éyatse. G, I, M, N, P: '#yatsa. J: fiegurd, 
jyatsd, buraykd. K, L: buraykd. R: Gerd, $yatsd. 

i lil“. A, E, G, I: 
. Asfinfitul soarelui „le coucher du so 3 
been B, L, N: sfintše sgarele. O, F, H: sfintée soarele. D: 
sfintséit'i soaril'e. J, K, M, O, P: sfint'e soarel'e. R: o sfintsit 
soaril'i. 


hu À 
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76. Răsăritul soarelui „le lever du soleil“. A, B, C, E, I, J, 
K, M, N, O, P, R: rdsëre soarele. D, F, G, H, L: rdséri soaril'i. 


77. Primăvară ,printemps", A, B, C, D, J, K, L, M, N, O, 
P, R: primdvard. E, F, I: grimevard. G, H: primevaré. 


78. Vară „été“, A, B, C, D, J, K, L, M, N, O, R: vard. E, F, 
G, H, I, P: curé. 


79. Toamnă „automne“. A, B, C, D, M, N, R: toamnd. E, 
G, H, I, P: t»oamnd. F, J, K, L, O: tvoamnd. 


8o, larná , hiver". A, B, C, D, F, K, L, N, P, R: yarnd. G, 
H, I: yarmd. E, J, M, O: yarné. 


8r. Les jours de la semaine. A, B, K, R: Jus, marts, m yérkuri, 
jroy, viñeri, símbdtd, dumiñekä, C: lusl, marts, myerkurl, joy, 
vieri, si"bdtd, dumihekd. D, I: Jugi, marts, myérkurl, jvoy, 
oiri, simbdtd, dumiñikd. E, F: lu&i, marts, myerkuri, jvoy, 
vineri, simbdté, dumiüehé. G, H: Jugi, márts, myérkuri, joy, 
vifieri, símbetd, dumiñike. J, L, M, N, O, P: luni, marts, myérkuri, 
joy, viñerï, simbátd, duminekd. 

82. Le nom des mois de l'année, A, M, O: yanuari, fe- 
bruari, mart' ye, april'e, may, yuñe, yul'e, awgust, sektémber*, ok- 
tober», noyémber", detsember". B: yantwafe, febrwafe, mart'e, aprile, 
may, yuñe, yul'e, agust, sehtémvre, optombfe, novémbfe, dek'émbfe. 
D: yanpafe, febroafe, mart'e, april'e, may, yuhe, yul'e, awgust, 
sektémvrye, oktomvrye, noyémerye, detsemurye. F: yanwari, 
febrwari, marti yi, april'i, may, yuñiyi, yul'iyi, agust, sektémbriye, 
oktombri ye, no yémbri ye, dektsémber. ] : yanuafe, februafe, mart'iye 
april'iye, may, yuñye, yulye, awgust', septémvriye, oktomvri ye, 
novémbár*, detsémbdr", R: yanwari, febrwari, mart'e, april, may, 
yune, yul'e, awgust, säptémbär, optobär, novémbdár, detsémbär. 


83. Pădure ,forét". A,K, M, OO: padufe, B, D, J, L, N, 
P, R: pddufe, C, I: pdduri. E, F: pedufe. G, H: pedure. 


A: „may n d£ipartéi, und£i-s faji marl 
så spuñe n kodru". 
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84. Deal ,colline*, A, B, C, D, E, F, G, H, I, J, K, L, M, 
N, O, P, R: déyal (pl. déyaluri). 


8s. Vale „vallée“, A: prd val'e (a prd ogas" ). B, E, LK, 
L, M, N, P, R: vale. C, D, H, O: vali. FI: ogas. G: val'e 
hu ape. 


J: ¿und' mérje apa". 


86. Ses „plaine“. A: pustd. B, P: šest. C,D,E, G,H, J, L, 
N, O, P, R: fèst. E: dëst. F: lunke. V: fes. 

A: Best", B: „pustà noy n-avyem pr- 

uiia", E: ,Séstu-y prin pedufe". J: 

äist iy loku bunu Ja munt'e”, R: 

Bëstu-y la püádufe"'. 


87. Munte „montagne“. A, B, C, E, I, J, K, N, P, R: muntse 
(pl. munts). D, F, G, H: muntse. L M, O: munt'e. 


M, 


88. Drum route" A, B, D, F, H, L, N: drum (pl. drumuri). 
C, E, J, K: drum, kal'e. G, 1: pyats. M,R: drum, pot yaka. 
A: sess pot'yaká, sokak“. D: pot'yaka-y 
pri la püdufe". G: „noy dziéem pyats, 
da la Rumins stradi; ala-y pyatsu=81 
mafe pr-und'i-ay vinit là noy". 


89. Plug ,charrue". A, B, H, I, J, L, P, R: plug (pl. pluguri). 
C,D,F,G,M,N,O: plug. E, K: pluk. 


illon“ 40: brazdd (pl. bryèzdę). 
go. Brazdá „sillon“. A, D, J, L, O Á ; 
B, C, K, M, N, P, R: brazdd (pl. brézde). E, F, G, H, I: brazde 
(pl. bryésdr). 


r. Părțile plugului „les parties de la charrue". A: kparñe, 
grid Ey, Pian lat, f yérü-àl lung, trupitsd, kormän. B: koarñe, 
grind'ey, fér-d-lat, fér-à-lung, trupitsd, kormán. jrug. C: k"garńe, 
grind'ey, f yérd, trupitsä, kormánu. E, I, M, N, O: koarfie, grind'ey 
fér, trupitsd, kormdn. F, G, H: hoarhe, grind'ey, fyér, kormen, 

trupiti, J, K, R: koarhe, grind'éyü, fyér, trupitsd, kormán. 
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92. An cîmpul „il laboure le champ". A: ard loku 

e À: 2: 

rao bs C, F, I, px, L, O, R: ard loku. D: ard erus 
: ard pemintu. G: ard la tulujest'i ( undi antsärts 

kukurudz^). M, N, P: ard tsafina. à e 


93. Griu blé", A, B, C, D, E, F, G 
O, P, R: griw. ,H,L], K, L, M, N, 


94. Porumb , mais". A, B, C, D, E, F, G 
N, O, P, R: hukuruds. , G, H, L J, K, L, M, 


B: kän pustñ-y porumb", 


eg „Céréales, plantes herbacées et potagères (énumération). 
A, 5 sdkard, oviés, tírfoy, payuy, dulétéi (pl. dulets), krista- 
vétí (pl. krístavets). B, M, N: sakard, ovés, tfrfoy*, krdsta- 
réie (pl. krdstavets), words. C, I: sdkard, ovés, tírfoy krdsta- 
vétse. D: sahart, oviès, tirfoy, kiipi, words. E, F: sakay, ovës 
pesuy, krumpiri, words, kukurudz. G, H: sdhdrd, ovës, thfoy, 
“ordz. J, K, O, R: sdkard, ovés, pdsuy, ordzoaykë, kisipr, vandsd, 


96. Porumbel „pigeon“. A, B, D, E, F, H, I, K, L, M 
Š "E * + , , Li * Li H , , SPR: 
golimb (fém. golímbitsd, pl. golimbi). C, G, J, N, O: golimb. 


97. Lupii mănîneă oi „les loups man is“ 
? incă gent des brebis“, 
À, I, K, M, O: lupiy minkä voil'e. B, C, D, J, L, N, P, R: lupiy 
minka woy. E, F, G, H: lupiy ménínkd voile, 


98. Oile fată primăvara, dar eu am văzut o oaie eare fšta 
vara „les brebis mettent bas au printemps, mais j'ai vu une 
brebis qui mettait bas en été", A, B, C, K, M, O, R: voil'e fatd 
primávara, muma yo am td'zuf o vpaye kafe fdta vara. D, I, 
L, N, P: oyl'i fatd primdvara; yo à vädzut o paye hari o fátat 
vara. E, F, H: Oili fate primrvara; yo am vezut o wgaye kari 
o fetat vara. |]; oyl'e fatd primdvara, fatd 5i vara # yara. 


99. Coarnele berbecului sint mari „les cornes du belier sont 
grandes". A, F, H, J, L, N, P: kvoarfil'i birbéhuluy is mari. B 
C, E, I, K, O: keparül'i birbyékuluy-s mari. D, G, M: koarkil'i 
la byerbyék Ís mari. R; koarñil'i la berbyéte-s mari, 
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100. Ai vrea să ne püzesti vacile? ,,voudrais-tu garder nos 
vaches?", A: vréy si-mi fmbli la casi? B, R: vréy si-mi pasas 
vafl'i? C: o vréy s-t'i dust s-ñe pázdst'i o stdmind vasili? D, 
F, I, K, M, N, P: wryéy sí ni pdzdit'i vañil'e? E, G, H, L, N, 
O: eryéy så ni pásdi vasil'e? J: o nu vryéy si ni pasdi vaśil'i? 


101. Ce iapă urità „quelle vilaine jument 1", A, B, I, M,O: 
je yapd urîtt. C: yapa ufítd, D, K: # vapd uritd. E, F, G, H, 
L, N, P, R: # yape uritd. 


102. Voiam să infüreüm mielul, dar e ineá prea erud „nous 
voulions sevrer l'agneau, mais il est encore trop jeune”. À, L, 
O: eryam sá ntsdrkdm myelu, dar Dr prya mik, B, C, D, G, H, 
LK. M,N, P: oryem sd ntsdrkám myelu, muma-y prya mih. 
E, F: oryam sd ntserkdm myelu, dar iy inka téindr, J: am vryé 
sd ntsdrkdm myelu, numa iy pré mike. R: eryëe sà ntsdrks myelu, 
muma-y pré mik. 


103. Cioban „berger, pátre". A, D, J, K, M: pakuraf, E : ber: 
tof. F: pehuraf. G, H: pekurdr. 

B: ,éyoban la pustá". D: „oban i n 
kartée”. 

104. Turmá „troupeau (de brebis)“. A, B, D, L, M, N, O, 
P, R: gopor, C, E, G, H, 1, J, K: pilk (pl. pilkuri). F: turme- 
C: „aig (la Rudäris}-y spuñe &opor". D: 

„n kartéi-y turmd". R: „kin îs may 
putsiñe-y $yopor". 

105. Oaie stearpă, oi sterpe „brebis sterile, brebis steriles”. 
A, ]: gaye starpa d'i-arèt'e. B, C, L, N, P: gaye starpd; woy 
stérpi. D, M, O, R: oaye starpd; "oy stérpe, E, F, K: paye 
starpe, voy stérpi. G, H, I: gaye starpe, woy stérpr. 

A:-,aya-y kafe tot să mirl'ëšt'e ši nu 
faté", K; „la skroafe-s Bt^ire", 


106. Pana eocogului este ea secerea „la plume du coq a 


la forme de la faucille“. A, B, F, I, K ,L, N, O: pana kokofulu- y 
ka sdéira, C: pana kokofuluy i nkirsoratä. D: pana la kokoi 
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iy ka sétra. E, G, H, P, R: pana kokosuluy iy ka sdfira. J: 
pana kokofuluy i nkoroyatd ka sira. M: pana lu kokoši i ka 
o stira, 


107. Gäinile noastre stan in curte „nos poules restent dans 
la cour“. A, B, D, E, H, I, J, K, L, M, O, P, R: g@i#il'i noastre 
Ted Í obor. C, G, N: gdisil'i noastri Jed n wobwor. F: paräl'i 
noastri Jed în wob=or, 


108. Clogea vede de pui „la couveuse garde les poussins”, 
A: klotsa k'yamd puiy. B: klotsa védée dër puy. C: klotsa ari 
sama dä puy. D, L: klotsa véd'e de puy. E, F, G, H, I: klotsa 
vyéd'e dd puy. J, K, N, P, R: klotsa igrijést'e puiy. M, O: klotsa 
vyéd'e d'i puy. 


109. Gea e bună, dar giseanul e rău „l'oie est bonne, 
mais le jars est méchant". A, B, C, E, I, K, M, N, O, R: giska-y 
bund, da güahu-y ré. D: giska nu-y rë, numa gisaku-y rëe. 
F: gîska-y bund, dar gisakul ty r&w. G, H: giska-y bune £i gésaku-y 
rěw. J, L, P: giska-y buna ši gisaku-y zën. 


C: 40 fi famüt — nu să suye prä giska", 


110. Rafñ cane“. A, E: ratsd (pl. rétsd). B, C, D, F, I, K, 
L, M, N, O, P, R: ratsd (pl. rétse). G, H: rátsd. J: ratse (pl. 
riétsd). 


111, Răfoi „canard“. A, E: fdtsoñ. B, C, D, G, H, LLK 
L, M, N, O, P, R: rdtsot. 


112. Iepurele e bun de mineat „le lièvre est bon à manger ^. 
A, B, K, O, P: yépuru-y bun déi mínhat. C, E, F, I, R: yépuru-y 
bun dd minkat. D, L: yepuru-y bun déi minkari. G, H: yépuru- y 
bun dà minkdt. J, M, N: yepuru-y bun d'i minkafe. 
R: ,...da-y znobaš dä prins“, 
113. Vulpea e vicleană Je renard est rusé”. A, B, C, J, K, 


L, M, O, P, R: eulpea-y iklyand. D, E, F, G, H, L, N: eulpea-y 
hoatsä. 


D: ne connait pas le terme „viclean“, 
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114. Aveti stupi de albine? „avez-vous des ruches ?”. A: 
avets stupi? B, D, K, L, O: avets stupi déi-albine? C, E, F: avets 
stupi kü-albiñe? G, H, I, R: avets stupi dd albine? J, M, N, P: 
avets stupi d'i-albine ? 

115. Am fost infepat de o viespe „j'ai été piqué par une 
guépe". A, B, G, H, K: m-o muškat à vdspaf. C, E: am fet 
muškatā d-ó vdspaf („o drdsi tsá^). D: am fost späymitatd d'i-o 
vésta*. F, I, R: à fost fpuns d-u vdspaf. J: am fost muškat d'i-o 
jiptsá. M, N, P: am fost muškat d'i-o vyéspe. O: am fost muškat 
d'i-o... aya. 


116. Păianjenul a prins o musei. ,l'arraignée a attrapé une 
mouche“, A, B,C, J, K, L, M, N, P, R: pa'njenu o a o 
muskd. D: ELO: pa'njinü-o prins o mushd. F: pa'njenul o 
prins o muskd. G, H: pa'njinü-o prins o muske. 


117. Páduehe „pou“. A, D, K, M, O: paduk'i (pl. peduk't). 
B, C, J, L, N, P, R: pdduk'i (pl. pdduk'i). E, F, 1: peduk'e, G, 
H: peduk'e. 
DI G 
118. Pureeele Le muşcă „la puce te mord”. AB, CE, ; 
H, I, K, N, R: pufiku t'e muÿkd. D: pufiku tii pifkurd. F: pu- 
Fikul tsi piškurā. |, L, M, O, P: puriku mušha. 
119. Cheie ef". A, B, E, G, H, 1, J, K, M, N, P, R: K'éye. 
C, D, F, L, O: k'éye. 
A: „uya ku kare nkuñ uša? ... o pots 
3j d'eskufia". J: „ku ya inkuñ šį d'iskun 
ufa". 
3 N, P: o sutd 
120. 0 sută de fagi „cent hêtres“. A, B, M, N, 
d'i faji. C, E, I, R: o sutá da faji. D, K, L, O: o sutt dëi faji. 
F, G, H: o sutá dd faji. 


. Noms d'arbres, A: fag (pl. faji), paltsin (pl. paltšint), 
mos (pl. jugastri), goron (pl. goroñi), frasdm (pl. frasdsii), 
mastakän (pl. mastakäñl), tíey, karpin, brad (pl. bradz), mo- 
l'êtée (pl. mol'ets), alun, añin (pl. amisi), ulm (pl. ulmi). B: fag, 
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jugastru, frasin, mástakín, karpin, brad, téey. C: fag, palt'in, 
jugastru, goron, frasin, mastak (pl. mástasi), Cen, brad, alun, 
karpin, sero. D: fag, brad, frasin, téey, mástahin, £eroñ. E: fag, 
goron, frasán, paltáin, tšey, brad. F, O, P: fag, gorun, karpin, md- 
stakän, tsey, yagot, ahin, plvop, plutä, brad. G: fag, gorun, frasin, 
Ley, keorn', paltäin, mestakäl. H: fag, goron, tíey, frasán, mā- 
stakdn, l, J, M: fag, frasán, brad, tiey, mádstahdn, palt'in, gorun, 
Sero, ulm'. R: fag', palt'en, ulm, sorb, pleop, h=orn', tiyey, 
brad, mol'ét'e, mästakän. 
F: ¿yagotu fade yagotáe", 


122. Baleia ereste la mlastinà „le saule croît dans le maré- 
cage”, A, B, C, I, M: salka kryéit'e pringd apa. D, E: salka 
kr yéit'e pri la marjina apiy. F: salka kryèšt'e in morüild. G, H: 
salka kryést'e pringd ape. J, K, L, N, O, P, R: salka hryéft'e la 
mlakd. 

J: miis! „und'e stä tot ap“. 


123. Rüchita seamănă cu saleia ,l'osier ressemble au saule”, 
A, B, I, K, M, O, P: rák'ita samánd ku salka. C, E: rdk'ita 
samind ku salka. D, J, L, N, R: rdK'ita samind ku salka. F, G, 
H: rdk'ita samend ku salka. 

124. Trandafirul miroase frumos „la rose sent bon“. A, D, 
M, R: trandafiru mi'rosd frumos, B, C, E, 1, N: trdndáfiru mi' rosa 
frumos. F, H, J, K, L, O, P: trdndafiru mi'rosd frumos. G: floare 
mi rond frumos. 

125. Märul nostru e dulce „notre pomme est douce", A, B, 
CE G, H, I, J, K, M, N, O, P: méru nostru-y dulie, D: noy 
avyem ü mër dulsi. F, L, R; máru nostru-y d-dy dulsi. 


126. Mir „pomme, pommier”, A, B, D, E, F, G, H, J, K, 
M, P, R: mr (pl. myeri). C, I, L, N, O: mûr. 


A: Qmáru faše myërü “', 


127. Pür „poire, poirier", A, B, D, E, F, G, H, J, K, N, P, 
R: për (pl. pyeri). C, 1, L, M, O: par. 


A: „pūru fase pyérá''. 
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128. Cires „cerisier“. A, B, C, D, E, L: fes (pl. firyes). F, 
G, H, I, J, K, M, N, O, P, R: siryes (pl. siryesi). 


E: ¿Sirešu fa$e śiryèšę", 


129. Piersee pêcher". A, B, K, M, N, P, R: pdrsdk (pl. 
pyérsds). C, D, E, F, G, H, I, K, L, O; pérsdk (pl. pyérsdst). J: 
pyérsdk (2: pérsdk). 

A, H: .párshku fase pyérsádi; una-y 
parsükA, da doawá-s pyeérsádi". K: 
n ayasy parsškš, kari o fase pérsüku", 

130. Visin Jgriottier". A, P: oifen (pl. eifeni). B, C, H, J, 
vilin (pl. viši). D,E, F, G, H, I, K, L, M, O, R: višin (pl. 
cifjsi). 

C: ,vi&inà-y una, da viljnu nu fzáe numa 
una", R: ,vilinu faše vince”, 
131. Spin .épine”, A, B, C, D, E, F, G, H, I,J, K, L, M, 
N, O, P, R: spin (pl. spi). 


132. Am inghifit un simbure „j'ai avalé un noyau". A: 
am infitsit un simbor. B, C, D,E, G, H, L, N, O, P, R: am 
ingitsit € simbur. F, L, J, K, M: amü-ngitsit ü símbur. 


133. Poamele acestea sint bune ces fruits sont bons", A, 
B: myèräl'e yéftea-s tare. bute, C: prutil'e-s buñe, D, E, I, L, 
O, P: poamili yéstea-s buñe. F, G, H: myèräli yéstga-s bag. 
J, K, M, N, R: poamil'i éltya-s buñe d'i minkat. 


134. Vinul acesta e amar „ce vin est amer”, A, B, LK, L, 
M, R: vimu dsta-y amar. C: vinu-y kan amar, D, E, N, P: vinu 
dsta-y amari. F: vinu dsta-y amarç, G, H: vinu-y amar. J, O: 
vinu dsta-y amară. 

135. Piele „peau. A: pyél'e. B, C, J, M, O, P, R: pyèl'e. 
D, E: pydl'i (pl. pyey). F, G, H, I, K, L, N: pyéle (pl. pf, 

136. Femeia (ese Ja femme tisse", A, B, D, E, F, G, H, 


I, K, L: muyérya tsési, C: muyérya tsési („la pindzé"). J, M, 
N, O, P, R: muyérya tsësd, 
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137. É un hot „c'est un voleur“, A, E, G, K, O: zg "ots. 
B, D, H, P: y-# ots. C: y-ù ots („m-o furat deva"). F, E: yèl 


i hwots, J, M, N: iy un hots. L, R: y-un hots. 


D: ,lotru n-am audzit". G: „dā dàmult 
iraw ši lotri, da az nu bai véstà", H: 
»lotru-.y kafe fură di pàdufe boy, kay; 
otsu fur din sat“. R: ¿sh spune ši lotru", 


138. Am luat o puseš si l-am impuseat „j'ai pris un fusil 
et je l'ai tué". A, O: á luvat puška 51 l-am impuskat (2: puškat). 
B, C, E, K: am luvat puška 5i l-am puskat. D, T: am luvat o 
puikd H l-am ímpuskat. F, G, H, L, M, N, P, R: á luvat puška 
D l-am puškat, J: am luat |luecat] o puskd 8 l-am puihat. 


J: „luat o luvat tot atita-y la noy, in 
doawà félurt". 


139. Este plin de praf pînă in vîrful capului „il est rempli 
de poussière des pieds à la tête”. A, B, J, K, L, P: í plin d'i 
ft'yup pánd n vifu hapuluy. C: í plin dd... fum pdnd n viru 
kapuluy. D, M, N, O: fy pl'in déi št yup pan ín viru kapuluy. 
E, F, I: i plin dd it'yup bond n viru kapuluy. G, H: iy plin 
dd t yup pánd n viru kapuluy. R: iy plin dd praw (2: pi 
pánd n vifu kapuluy. 


140. Un pieptene „un peigne”, A, B, N: g pyéptéen. C, E, 
F, H'K, M, P: un pyépt'en. D, 1, L, R: un pyéptéin (pl. pyép- 
tá) G, J, O: à pyépt'in. 


D: ,,dà-m pyèptiinu". 


141. Pană „plume“. A, B, C, D, I, $ K, L, M, N, O, P: R: 
pana (pl. pyéne). E, F, G, H; pang. 


D: „la škçoelš ši la kond'èy iy spune 


mg 
"1 
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143. Codru „forêt vierge". A, B, C, D, E, F, G, H, I, J, K, 
L, M, N, O, P, R: kodru. 
C: „kodru-y pádufe; spuñe kafe kum 
vrè“, D: „kodru-y muntée“, J: „kodru 
iy to pàdufe, numa-y may mafe", 


143. Ferestrüu sche". A, 1, K, O, R: firez (pl. firizá). B, C, 
D, E, J: firis (pl. firi). F, H, L, M, N, P: firiz (pl. firize). 


144. Funie corde", A, B, G: Jtrik. C, F, K, M, O, R: fu- 
five. D, E, G, H, 1, L, N, P: štrik, fuñiye. J: fuñe. 
A: „ätriku-| kumperi". C: ¿štriku-y dà 
kilts, da funiya-y dálinà". J: „yèstā ši 
štrik H vèstä ši frimbiye, kafe-y Ja 
l'yagän: la rf. obrhñíy 


145. Sea; ai ingeuat ealul? „selle, as-tu sellé le cheval". A, 

B. D, E, I, K, L, P: £a (art. fawa). C, R: ša (art. Jawa, pl. fey). 
F, G, H, J, M, N, O: fave. 

A: ,pl... $e... Seuri... šeul'i..., nu 

sh poatée, domnul'e, lasă numa una kà 

nu sä poatée may mule", A, D: n'em- 

ployent pas le pluriel et ne savent pas 

le former. 


146. Chingă sangle". A, B, C, I, J, K, L, M, N, O, P, R: 
k'ingd D, E, F, G, H: k'inge. 
147. Cos „tuyau de la cheminée". A, B, C, D, E, F, G, H, 
I, J, K, L, M, N, O, P, R; Sei 
A: ,kolu-y ala d'ila vatră; ala d'in gd 
îy tsiül'y&ndür", C: ,tsilindaru-y may 
strimb", D: ,,prà karl kufe fumu". 
148. Nor „nuage“. A, B, C, D, E, F, G, H, I, J, K, L, M, N, 
O, P, R: nuvdr (pl. meri). 
149. Nevastá-mea coase bine „ma femme coud bien". A, K, 
M, N, O: muyérya më kpasd bi. B, C, I: muyérya mé kwoasi 
bine. D: fivasta koasi biñe. E, F, G, H, J, L, P, R: muyérya 
mé koasg bihe. 
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150. Pernä „coussin“. A, B, C, D, I, M, O, P: fyerind (pl. 
pyeriii). E, F, H: perine. G, L, N, R: hápdtfi. Lk: perind. 


151, Cuptoral meu e stricat mon four est gáté". A: fpoyértu 
myeto fy strikat, B, F, I, K, M: kuptoryu myeto fy stríkat. C: 
kuptoryu nu-y bun. D: kuproryu myew nu-y bun. E: kuptoryu 
m yew 5-0 strikat. G: s-o sudomi t kuptoryu. H: kuptoryu nostru-y 
sudomi't. J], L, N, O, P, R: kuptoryu myeto i strikat. 


152. Du-te de ia prosopul si sterge-te „va prendre l'essuic- 
main et essuie-toi^, A, B, I: du-t$i add pish'iru 8 ft'érji-t'i. C: 
du-t$i adu grebla sd méturdm kuptoryu. D: du-tíi $i ya pifk'iru 
# ot H'érje. E, F, H: du-t dd ya pisk'iru $i št'èrji-t'e. J, L, 
M, N, O, P: du-f'i ya másayu ši jt'ér-t'e. K: du-tse # tse 
t'érje. 


A: „iù noy št'ergaf y-o trantsá". 


153. Fluierã; am fluierat un eñntee flûte; il a sifflé une 
chanson“. A, B, D, J, K, N, O, R: fluyer ; am dzís n fluyer. C, 
E, I: fluir; am dzís n fluir, F: fluyer ; à šuirat on kintäk. G: 
fluyer ; am dzis. H, L, M, P: fluyer ; am dzís s kint$ek. 


154. Hainà „vêtement“, A: kdput ; tsoal'el'e. B: tsoal'e. C, 
D, E, F, I: tsoali. G, H, K, L, M, N, O, P, R: tsoal'e. J: hayñe 
(2: tspal'e). 


155. Te-ai îmbrăcat repede mu t'es habillé vite“. A: t#F-ay 
insk'imbat may yut. B: tif-ay imbrikat yut. C, F, I, K, N, O, 
P, R: t#-ay imbräkat yut. D: (Gar Dnbrahat fuga (2: yuta). 
E: o, tél-ay imbrdkat yut. G: nik'imbd-tsi yut. H: tse nik'imbi 
yut? J, L, M: tsi-ay imbräka yuta. 


156. Coselug „cercueil“, A, C, L J, L, N, P: sdkrin (pl. sã- 
krinurl). B: sdkrin. D, H: sékrin. E, F, G: sdkrin (pl. sdkrisie). 
K, M, O, R: skarin. 


157. Cimitir cimetière”. A, B, C, D, E, F, G, H, LJ, K, L, 
M, N, O, P, R: mortsdriye. 
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158. Cruce ës". A, C, E, I, L, M, N, O: kruse (pl. krudi). 
B, F, G, K, P, R: bie D, H, J: krure. 
A: ,znamünu-y ü petron kate o puni 
prä mormint'e". 
159. Pat Jr, A, B, C, D, E, F, I, J, K, L, M, N, O, P, R: 
pat, G: pât. H: pat. 


160, Cearcea! „drap de lit”. A: pindsayki. B, C, D, E: pin- 
dzaykd. F, 1, J, K, L, M, N, O, P: strujak, G, H: strujak, R: 
pori vasod. 

161, Plapumá couverture”. A, B, E, 1: prokovitsd. C, D, G, 
H, J, K, L, M, N, O, P, R: stra (pl. strane). F: plapume. 

D: .plopuná-y la doamnă Mafioara”, 


162. Cenuse ..cendre". A, B, C, E, F, G, H, K, N, O: mër, 
D, 1, J, L, M, P, R: sinuse, 


163. Füiná farine“. A, B, C, D, E, L, J, L, N, O, P, R: fä- 
nind. F, G: fenina. K, H, M: fanind. 


164. Zahăr „sucre™. A, B, I, J, K, L, M, O: zda'r. C: zá*a'r. 
D: dzäa'r. E, G: zaa'r. F, H: zár. N, P: tsukor. R: tsukár. 


165. Seaun „chaise“. A, B, C, D, E, F, I, J, K, L, M, N, O, 
P, R: skamn (pl. skamsie). G, H: skdmn (pl. shámáe). 


166, Pivnitä „cave“. A: podrum (pl. podrumurt). B, C: pi- 
mitsd. D: podrum. E: pimitsd. F, L, K, M, N, O, P, R: pimitsd, 
podrum. G, H: podrum. J, L: pimnitsd. 

A: ai spune W pimitsä” (pl, pimits ). 
C: „Äi pimitsh ši podrum, kum tsi 
may l'ezhe", D: tat ki pimitsa" . 

167. Fuge de fată ea dracul de tämiie „il fuit les femmes 
comme le diable l'encens“. A, B, P: fuje déi fatd ka draku d#i 
tdmine. C, E, F, I, R: fuje dd fatd ka draku dd tämiñe. G, H: 
fuje dà fatä ka dráku dă tdmíne. K, L, M, N, O: fuje d'i fată 
ka draku d'i tämine. 
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168. Les grandes fêtes. A: Krasyunu, Anu now, Sfintu- Yon, 
Botiedzu, Zapostitu ( — ,caréme-prenant^), Blagoveit'eana, Flu- 
riyl'i, Simjyorjyu, Pañt'il'i, Rusal'il'i, Sfintu I'iye, Simpyetru, 
Sfintu Mikolaye (.sd may site 5 Síimikpard"), Símedru. B: 
Krásunu, Anu now, Simtiyonu, Bot den, Blagoveit'yana, Zd- 
postitu, M yézíle Pdrésimilo, Fluriyl'e, Past yu, Símjyordzu, Strá- 
t yèñia, Ispasu ( „atunśya-y ñid'zèya n Rudáriya"), Símdziyéfiele, 
Rusal'il'e, Simpyètru („da spunem ši Sfintu Pétru"), Sfintu 
Mikola ye, Simédru, C: Krátyunu, Sfintu Vasil'e („o Símvdsiyü, 
tot una-y"), Anu note, Sfintu- Yon, Botiédzu, Zäpostitä-àl mik, 
Zdpostitü-dl mafe, Prd pérésimi (..la jumdtat'i postu Past' yuluy"), 
Blagovišt yana, | Fluriyl'e,  Pastyu, Simjyordz, Ispasu, Rusa- 
l'ile, Simprétru, Simtsil'iye, Símtd-Máriya mafe, Simtd Mariya 
mikd, Smikpard, Simedru. D: Krasyunu, Anu now, Bot'ézu, Zä- 
postitu, Past yu, [Past'il'e], Ispasu, Rusal'il'e, Símpyétru, Sfin- 
tu liye, Sfinta Máriye, Sfintu N'ikolaye, Simyédru. E: Krä- 
fyunu, Sin-Vdsiy, Sfintu Yon, Botsédzu, Zäpostitu, Pádrésimil'e 
(„mu may minkdm ku slastd"), Bldgoveit'yama, Flurül'e, Pa- 
3t yu, Serbátofil'e Past' yuluy, Ispasu, Rusal'il'e, Simpetru, Mayka 
Meriye mike, Mayka Meriye mafe, Aranjilu, Simikoard (,,ala-y 
Sfintu N'kolaye“), Simedru. F : Krasyumu, Sfintu- Yon, Botéézu, 
Zdápostitu, Pdrésimili, Kristovu, Blagovift yana, Flurül'e, Pai. 
tili, Rusal'il'i, Simpyètru, Sfintu Il'iye, Sfinta Máriye, Aran- 
gelu, Sfintu Al'impi, Sfintu N'ikolaye, Simédru, G; Krafyun, 
Anu now, Sfintu Vésil'e, Sfintu Yon, Botsédz, Zapostítu, Bla- 
govest' yanu („tunsi sd ménínkd pyést'e^), Myédsil'e Párésimilo, 
Flurül'e, Viñird ñyagra, La Pait'i, Sfintu G'yorge (..aista-y 
Simgordsu"), Ispasu, Rusal'il'e, Sfintu Pétru, Mayka Meriya a 
mike, Mayka Meriya a mafe, Vinird mate, Kristovu, Aranjilu, 
Sfint-Alimpi, Simédru, Sfintu Mikolay. J: Krdsyunu, Anu now, 
Sfintu- Yon, Bot'ézu, Zdpostitu dl mare, Zäpostitu dl mik, Azimil'e 
Pdrésimilor, Fluriyl'e, Past'il'i, SimBeordz, Simtoad'eriy, Sfintu 
I'iye, Ispasu, Rusal'il'e, Simpyétru, Sfintà Máfiya mafe (,fntiñ, 
f-apd"), Sfintà Mdfiya miké, Kristdvu, Aranjelu, Simyédru, 
Sfintu Mikolaye. M: Krafyunu, Sín-Vdsiy, Anu now, Sfintu 
Yon, Botsézu, Züpostitu, Párésimil'e, Blagovest' yana, Fluriyl'e, 
Past'il'e, Sínjyorzu, Ispasu, Rusal'il'e, Simpyétru, Simta Mariya, 
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Kristdvu, Simédru, Smikoard. R: Sfintu Kraiyun, Anu now, 
Bot'éz, Zapostitu, Párésimil'e, Blagovest' yana, Flufiy, Sfint'el'e 
Pati, Ispasu, Rusalil'e, Simpyètru, Simgeords, Símt'il'iye, 
Simtä Maykà Mafiya, Kristow, Aranjelu, Al'impil'i, Simedru, 
Sfintu N'ikolaye (..Simikoard numa n pdufiye"). 


169. Mergi si adu mineare .va ct apporte à manger", A, B, 
L, P: du-t$i adu-m die mínkafe. C: mert s-adusi da mínhafe. 
D, K: du-t4i H adu dér mínkare. E, G: du-tsi si-m adu dd min- 
kare. F: du-tsi 5i adu prinsu. H, R; du-tse si-add-m minkarya. 
J, N; du-tse ši adu minkarya. M, O: du-t$e $i dd-m minkarya. 


170. Eu am rămas vàáduy si ea a rămas vàduvà „je suis resté 
veuf et elle est restée veuve". A: yo mi-s vidduvd, yel o rdmas 
vdduvoh. B: vo mi-s vdduvon. C, 1: yo mi-s véduvd 5i wl vě- 
duvoñ. D: yo à rdmas vidduv ši yë o rdmds vídduvd. E, G: yo-à 
rdminat véduvd, vèl o rdmiñat véduvoñ. F, H, L, M, O: yo-à 
udéit véduvd ši yel o udéit véduvoñ. J: yo-à rdmas |rd- 
mihat vičduv fi yé o rdmas viéducd. K, N, R: yo-à rdmíhat 
vdduvd # yel o rdmiñat väduv. P: yo am râmas véduvd ši yel o 
rdmas védur, 


171, Mà imbšt rar;sint oameni care se imbatà des de tot 
.je me soüle rarement: il y a des hommes qui se soülent trés 
souvent", A: yo md mbdt rar („nu md nbdt isi kum“), yéstd 
“pameñi kafe sd nhatä d'yés, B, 1: md mbidt rar, da yéstd pgameñi 
kafe sà mbatd may däer, C: („nu zik"). D: sd mbatd rar ; yéstd 
gameni kare sd mbatd déi multse «ori. E, G: me mbät rar ; yéstd 
oamehi dà sd mbatd dzi dd dzi. F: m-am ibetat rar; is gameni 
kafe sd mbatd íntodauna. H; yo mé mbret rar, uñiy oameni sd 
mbatd déyés. J, K, L, P: yo md mbdt rar, yéstd oameni kafe sd 
mbatd dévés. N, O: yo nu md mbdti, R: md mbdt rar. 


172. La Bobotează umblă popa eu lordanul „le jour des 
Rois les prêtres bénissent les croyants". A, H: La Botíedz 
imblà popa ku molidva. B, 1: La Bot'ez imblä popa ku hrusya. 
C: La Sfintu- Yon ímbld popa ku botsédzu, D, K, L, M, O: La 
Botidz imbld popa ku Yordamu. E: La Botiédz umblä popa 
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ku bosfyok # ku molidve. F: La Botíedz imbla popa prin sat. 
G: La Botsédz ímble popa hu vädra ku molidvd. J, N, P: La 
Bot de imblà popa prin sat. R: La Bot'édz umbld popa prin hàsi 
ku molidva. 


173- Ştiu un eüntee din bátrini „je connais une veille chan- 
son”, A: Zoe un hintiek déin bátrinétsd (2: bäbäluk), B, K: 
ino d kintsek déin bütri&l. C, R: i/i. d kintiek din bátrini, D: 
déte d kintéek déila batrit, E, V: fre à kint#ik din bátrinétsd. 
F, G, H: fcio à kíntsek dd ddmult. J, L, M: Jt'isc un kínt'ik déin 
bátriüétsd. N, P: fée ü kintsik d'i bátrini. 


OM Am adus un mänunehi de nuiele j'ai rapporté un 
faisceau de branchage", A, B, K, L, N, O: am adus on brats 
déi nuyél'i. C, E, F, G, H, I: am adus on brats dd nuvéle. D: 
am adus d mink'ü d$ nuyél'i. J, M, P: am adus o mink'à. d'i 
nuyëél'e. R: am adus d maldär (2: brats) dd nuyél'e. 


175. Calul merge la pas „le cheval va au pas”. A, B, C, D, 
1, J, K, L, M, N, O, P: kalu mérje la pas. E: kalu mérje sd 
paske. F, G, H: kalu myérje la pas. R: kalu myérje din pas. 

E: ,mérje làlétée" — „il ne se presse 
pas". G: ,mérje 5i mey yut, kum ñ 
bát^e gázda". 

176. Am sámánat grîu si el seamănă ovàs „j'ai semé du blé 
et lui il seme de l'avoine". A: yo samdn griw fi alt om samana 
ovës". B, I, J, K, L, N, P: am samdnat griw $i yel samdnd ovës, 
C: am sdmínat la griw 3-akum ma duh sí samin ovës. D, H, M, O: 
yo à sdmínat griko fi véi samind ovës. E: aku semádndm griw, 
mise semándm ovés. F, G, R: à semenat grio ši yél samend oves. 


177. Caprele pase pe deal „les chèvres broutent sur la 
colline". A, J: kaprele pask prd déyal. B, C, D, F, L K, L, M, 
N, R: kapril'i pask prd déyal. E: kapril'i pask prd iyoakd. 
G: kåpril'i minke prd dšyal. H: käpril'i pask prd déyal. O, P: 
kaprel'e pask pi dšyal. 

K: „pi la Pataš så zide pi, da yo nu 
may vorbyes ku pi, numa ku „pré“, 


RÉPONSES AU QUESTIONNAIRE 169 


178. Am fost bolnav si mi-a eüzut părul din eap Aa été 
malade et j'ai perdu mes cheveux". ^, D, K, L, M, N: am fost 
betiyagd $i m-o pikat páru déin kap. B, J, O, P: am fost bet£yag 
5i m-o pikat páru déin kap. C, 1: à fost bet$yagd di myatsá 
4i m-o pikat páru din kap. E: am dsdkut dd kaff,dd myatsd. 
Zo pikat pàru din ka. F, G, H: am fost bit$yag 51 m-o pikat 
páru dd prd kap. R: am fost Mi yag & m-o pikat pdru din kap. 


179. Fata aceasta spală haine la riu „cette fille lave des 
vêtements dans la rivière”. A, B, D, J, K, M, N, O; fata asta 
stad k'imesile la rk. C, E, F, 1, L, P: fata asta spală k'imest 
la ríe. G, H: fata spală k'imefil'e. R: fata aya spalā k'imefil'e 
la rite. 

D: ,doeamma Mafigara xiée rufe“, 


180. Femeia aceea e beată, omul însă nu e heat „cette 
femme est ivre, mais l'homme n'est pas ivre”. A, B, F, L, K, 
M, N, O, P: muyérea aya-y byatd, omu ala nu-y byat. C: 
muyérea aya-y byatd, omu-y tryaz. D, H: muyérea asta-y 
byatd, omu yey-y tryaz. E, G: muyérea asta-y bate, omu nu-y 
bat. ], L: muyëérea aya-y byatd ši omu nu-y byat. R: o bdut 
kita rák'iye ši-y byatd, da omu nu-y byat. 


181. Copilul acesta mánineà släninā et enfant mange du 
lard”. A, B, J, K, M, N, P: kopilu dsta minka sldnind. C: kopilu 
dsta mdninká släñind krudä, D, O: kopilul ästa minkä sldñind. 
E, F, G: kopilu meninke sldñina, H: kopilu adsta moninke sldñind. 
I, L: kopilu ästa mínhé sldñinä. R: kopilu ala minké sld ind. 


183. An „année“. A, B, C, D, E, F, G, H, I, J, K, L, M, N, 
O, P, R: an (pl. ani). 


183. Car chariot“, A, B, D, K: kar (pl. bech, C, 1, J, L, 
M, N, O, P, R: kaf (pl. kara). E, F, G, H: hár (pl. kdrd). 


184. Eu sint erestin, nu págin „je suis chrétien, non paien”. 
A, B, C, F, H, I, L, R: yo mi-s kfest'in, nu pdgin. D, E, K, M, N 
yo mi-s krist'ind, nu paginä. G; yo simt krift'in, nu pdgin. J, O, P: 
yo mi-s krest'in, nu pagin. 
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185. Am vândut o măsură de porumb „j'ai vendu une me- 
sure de mais". A, B,J, M, N, O, P: am vindut ó metár déi 
kukurudz. C: am vindut à metár dd bobt. D: am vindut d myetdr 
déi bob. E, F, G HL. 1, L, R: à vindut à metdr dd hukuruds 
K: am vindut rist'e kukuruz. 


D: „porumb spuñe domnu nvàtsátof", 
E: „porumb am auzi- prin Ard£yal". 


186. Späl eámasa eà-i murdară „je lave la chemise parce- 
qu'elle est sale". A, B, C, F, G, J, L, P, R: spal R'iméja kd-y 
¿moasd. D: ín spal k'imyétya ha-y imoasd. E, H, 1, K, M, N, O: 
spid! k'imyèšya kd-y imoaså, 


187. Părintele meu a fost päkurar (cioban) „mon père a 
été pàtre". A, D: tata myee o fost la woy. B, C, L, J, K, L, 
M, O, P: tata myew o fost pákuraf. E: tata myew o fost pd- 
huraf. F: tata myet o fost käräbaï. G, H: tata mye o fost 
pákuraf. N: tata o fos ku *oil'e. R: tata myew o fost päkuraf 
dd woy. 


A: ¿phkuraf sà gäe, da évoban nu sà 
may ziše", 


188. Berbee „bélier“, A, C, I, L, M, N, P: birbék, (pl. bir- 
bést), B, K: berbék (pl. berbesi). D, G, J, O: birbyék. E, F, H: 
birbyak® (pl. birbyés*). R: berbyése (pl. berbyesi). 


189. Pücat . péché, faute". A, B, C, D, I, J, L, N, P, R: pdkat 
(pl. pdkatse). E, F, H: pëhdt (pl. pékátse). G: pehdt (pl. pekät fe). 
K, M, O: pakat. 


190. Camătă „usure (finance). A, B, C, D, E, I, K, L, M, 
N, O, P, R: kamätä, F G, H: kametd. J: kamrtá. 
D: „am auzit džila nvàtsátolyu Alimpi; 
o zis ki art oarneñiy kamáti la véi ši nu 
plüt'éZt i hi$ kumita^ (il ne connaît pas 
le sens du mot), 


191. La numération, À, D, K, M, N, O: unu, una, doy, doot, 
tryey, patru, fins‘, Jasd, Jup réi, vopt', noat, dëtt, unsprési, 
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doysprésit, tryeysprést, patrusprésl, sinsprési, fayspréit, šaptť šis- 
Pré, vopsprést, noaisprésl, doaidzási, doaidzdsunu, doaidzdsdoy, 
tryidzádsi, patrudzdii, sindzdsl, Saydzdsi, Saptsidsdsi, "dbdzdsi, 
noaidzdsi. o sutě, doaf sut'e, o miye, C, L: unu, una, d*oy, 
doa, tryey, patru, sinti, asd, fapt'e, "opt , nawd, dzési, unsprési, 
doysprési, triysprési, patrusprést, sinsprési, Jaysprěśi, fapl'ispresi, 
opsprési, noasprési, doazdsi, doazdfunu, doazdidoy, treyzdsi, 
patruzdsi, finsdsl, faysdsi, fapt'izdsi, obzdsi, noaízdsi, o mid, 
doai sut'e, o miye. B, E, F, H: unu, una, doy, doa, tryev, patru, 
nsi, $asd, faptsi, “opti, m*oawe, dzése, unsprázése, deoysprä- 
zéie, tryeysprüzéde, patrusprdzése, sSinsprádzéfe, Saysprázése, 
faptüisprdzése, vopsprdzése, npasprdzése, dpazdsi, doasyunu, dpa- 
fidoy, treysdsi, patruzdsi, sinzdsi, Sayzdsi, sapt'izdsi, vobzdii, 
noazdsi, o sutd, doa sut'e, o miye. G, 1, J, P, R: unu, una, dwoy, 
d*oawd (G: doai) trrey, patru, fins, asd, Saptse, wop/ , n«oated 
(G: m*pazee), deefe, usprese, deovysprese, triysprese, patrusprese, 
sinsprese, faysprede, laptsesprese, wopsprese, negawdsprese, d«oa- 
wdzdil d*oatdzdiyumu, d*oawdzdi'doy, trivsdst, patrusdsi, 
dinzdii, Jayzdit, faptiezdst, vobzd'$i, meoqwdzdsi, o sutd, dron? 
sut'e, o miye. 


192. Märunt men, petit“. A, B, LI; O; PR: mdnunt 
(fém. manunta, pl. mdmunts) CH. M, N: ménunt. D, K: 
manunt. E, F, G: ménunt. 


193. Cárunt „gris“. A, B, C, D, E, F, G, H. 1, J, K, L, M, 
N, O, P: sõ (fém, sívd). R: hdrunt (2: sfo). 


J: „kindy may doalb apüy dëi k-o 
sivit", 


194. M mijlocul (inima) drumului „tu suis le milieu 
de AA s pra miloku drumuluy. B, C, H: mérji prd 
mijloku pyatsuluy („rue principale du village"). D. F: hayda 
pré mijloku drumuluy. E: mérji pre marjina... I: merji pra 
mijloku sokakuluy. J, L, R: mert pré mijloku drumuluy. K: 
merji pre mijloku drumuluy. M, N, O, P: mert! pi mijloku dru- 
muluy, 


172 ENQUÊTE DANS L'ALMAJ 


195. Pomanä „aumône“. A, B, C, D, I, J, K, L, M, N, O, 
P, R; pomand. E, F, G, H: pomang, 
A: ¿kin moafe omu. iy day d'e pomană; 
la šasă sàptàmiñl i] kumindz", 
196. Murdar sale", A, B, C, D, E, F, G, H, I, J, K, L, M, 
N, O, P, R: imos. 


D: „murdar am auzit jn doamna My- 
figura". 
197. Ripš „ravin“. A, B, C, D, I, J, K, L, M, N, P, R: rípd 
(pl. ripi). E, F, G, H, O: ripe. 
E: ,y-akolo' und' să sudoa'me pe- 


m 


minta“, 


198. Minà mam" A, B, C, D, I, J, K, L, M, N, P, R: mind 
(pl. miñ). E, F, G, H, O: mine. 


199. Doctor „docteur“, A, N: doktor, doftor. B, G, J, M, P: 
doftor. C : doftur (pl. dofturi). D, E, G, H, I, K, L, O, R: dok tor. 
F: dok tur. 


200, Casă „maison“. A,], O: kasd (pl. kaš). B, C, I, K, 


L, M, N, P, R: kasd (pl. Ad£). D, E, F: kasd (pl. Aë, G, H: 
kåsă (pl. hdi). 


201. Masă „table“, A, B, C, E, F, J, K, L, M, N, O, P, R: 
masd (pl. myésd). D, LE: masă (pl. myésf). G, H: mdsd (pl. myésd). 

202. Senin „serein“, A, B, C, D, E, F, G, H, I, J, K, L, M, 
N, O, P, R: sdñtn. 

G: „éyèt ivy ki nu bat'e vintu" 

203. Slngá, slujnieá „serviteur, servante“. A, B, C, D, I, J, 
K, L, M, N, O, P, R: slugd, slujñiha (.cuisiniëre, femme de 
chambre"). E, F, G, H: sluge, shgñihe, 

204. Colindă „quête à l'occasion de la Noel". A, B, C, 
D, E, F, G, H, I, K, M, N, O, P: kolyéndd. J, L: myerg în ko- 
lyéndd. R: imbld n kolyéndd. 
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‘205. Fereastră ,.fenétre". A, B, C, D, E, F, G, H, I, J, L, 
N, O, P: fireastd (pl. firesti). M. R: fereasta (pl. feresti). 


206. Arendä „fermage, loyer". A, B, C, E, F, G, I, J, K, L, 
P, R: aryéndd. H: arindä. 
C; .aym-y preapà printu pyëšr'e" E: 


s la Bozovi'é, kin myerjem ku vit'ele", 
N: ¿nu št'iw &-y asta". 


207. Vier „verrat“. A, B, D, E, I, J, M, N, O, P: gr (pl. 
vyerl). C, F, G, H, K, R: vyer. 


208. Taur .taureau". A: bikt, B, C, D, E, F, G, H, I, J, K, 
L, M, N, O, P, R: bik (pl. bis). 


A: faur Duren qui appartient à la 
commune", 


209. Armäsar étalon", A: armig. B, C, D, E, F, G, H, I, J, 
K, L, M, N, O, P, R: armig. 


210. Cline, eátea „chien, chienne”. A, B, C, E, L J, K, L, N, 
P: kite, hátsa, D, R: hiñe, katsawí (pl. kátséli). F, G, H: Mat, 
hdtsewe. M, O: kíne, katsa. 


z211. Pisieñ „chatte“. A, J, L, R: mítsd, mírtan. B, C: mitsa, 
mítiok. D, M, N, P: mítsd, mits. E, 1: mitsd, mifyok. F,G, 
H, K,O: mítse, mits. 


212. Aeroplan „avion”. A, C, E, N: iroplam. B, D, F, J: 
ayroplan. G: aruplan. 1, H, P: ayruplan. L, M, O: yeroplan. 
K, R: airoplan. 


213. Maşină „machine“. A, B, D, M, N, O, R: mdriind (pl. 
mdrii&i). C, E, G, P: martina. F, H, L J. K: marin, 


214. Automobil „automobile“, A, B, H: motor. C, E, M: 
motomobil. D: aptomobil. F, 1, J, N, O, P: atomobil., G: motobuz". 
L, R: awtumobil. 
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215. Barzá ,cigogne" A, C, E, G, H, N: stirk (pl. stírsi). 
B, D, F, 1, L, O: kokostirk (rl. kokostirst). J, K, P, R: stirk, 
hokostirk. 


A: „La noy iy spune stirk ; kokostirk iy 
tàt ala; la noy nu baš vite afa multe". 
B: „am audzit pri la Prilipats nkolo kà-y 
spuñe stfrh, numa la noy kokostirh ; harzd 
kri kä var aya-y". D: „ši Aokostirh, da 
may mult sffrk". F: stir kin-ls may 
mults"; G.: ,Aokorfirk, ala-y berbatu 
stífrkuluy^, O: .düskálitsa niso spus sà 
zióem barzd^, P: „stirk unu, kokostirfi 
may mults". 


Noms de lieux 


Rudária: Alinga, Kokaya, Klad'ga, Kotovdtsu, Kraku Mit h'iy, Kraku 
ku skradd, Krou ku grol, Dsyal-di-mufe, Dumbrarma, Fálkutsa, Gabrotru, 
Gabrovifka, Guñif'ea, [loka, Ilotsu, Yovirnaia, Yovirnañ breg dl mik, 
Vovirnait breg dí mafe, Ioka, Hate, Madin-krak, Márin-Izvor, Orlovaiya, 
Pogara, Popovaiya, Préyida, Prislopu, Rdth'iméyu, RoüeHt'i, Rud'ina, 
Ruiniku, Sfiñeiya, Syoaka mafe, Slyut'ima, St'irbawa, Tilwa bouluy, 
Tiva. Lalk'iv, Topol'sa, Utrift'ea, Vir-Topol'ya, Virtaku, Voynobryógu. 

Bänia: Bd*yusta, Birbifoama, Kapetslma, K'yahotsu, Kriminitsa, Do- 
bañyara, Dumbrawa, Gabrotsu, Gayu, La Gropant, Jittivanu, MUkald, La 
Molandrd, La Mormint, Nérgdéu, Ogafu Boiy, Ogalu lu Yorgovan, Ogafu- 
Muroñilor, Pdskdritsa, Pyatra limid, Prilipiyoanya, Rárifu, Stärmdnètsu, 
Stdkiku, Sertíógu Kraiy, La Stájéryü, In Tilve, Voynikotsu. 

Borlovenii-vechi: La Ayduil, Bdn?iys, Bañiya, Biulu, Boyna, Bora, 
Bujoru, Koborfm m ri, Kolawa, Obiria Koleviy, Kotéye, Krimiséya, 
Krou lu Bdnuf, Kulmya mafe, Kulmyamikd, Kurmätura, Dilma, Duni- 
brawa (et Dumbra’), Gura Dumbrétiy, Datkätoryu, Fintina Moluluy, 
Fláminda, Frudina, Girl'èye, Globu, Gluy, Yebiliina, Hélnitsa, Him n kalá, 
Jebuyuku, F£yabu, Lazu, Ldkul'éts, Lipatka, Lulints, Midsi, La Mokiandd, 
Nérgdñitsa, Gura Nét ag, Orlanu, Otdritsa, Otaru, Pdruyéiti, Pisdayha, 
Podina, Pogara, Gura Pogäriy, Poyana mafe, Pol'eft'i,^ Poloame, Pra 
male, Prigad'il'e, Priporu mik, Pridoape, Raäkufiff, Rud'ina, Sdhdtw, 
Sdlafe, Salim, Seminiku, Serviméfga, Sfiriçaku, La Sifelü, Sl'ómya, So- 
Poli ronn, Strimba, Tilva naltd, Tiva lu Gírjoald, Topol'ét'ina, Trdkdtpare, 
Vada, Virovačka, Wiru Baby Vidiy, Vlaška, Wrdjlimts, Vraknitsa lu 
Hrinas, Zënn, Zdvoyw, Zliedrw. 
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TEXTES ORAUX 


Les points de suspension, dans le texte, marquent une hésitation du 
sujet parlant ou bien l'interruption brusque du récit, Le: points de sus- 
pension entre crochets sont là où le sujet qui à fourni le texte a articulé 
des mots inintelligibles, 

J'ai marqué d'un asterisque les mots que je n'ai pas pu identifier. 

Les mots intéressants sont étudiés ci-dessus, p. 143-145. 

L'accent d'intensité est indiqué là seulement où sa place pourrait donner 
lieu à interprétation: akolo’ (et non ako'lo), etc. 

Les voyelles prolongées sont imprimées en italiques. 


I 
Barton no&tri, in vek'ime, a purtat" pāru d'i pă kap'; aw 
fákut čok frumos pă spinar'e, lung, la kapátu kositsi éokuluy. 
Darăš alfél'yü vid'em kä ny-o tuns»... imparatsiya noasti, 
Frants Yozéf ài féjel'e nost, ka să oe fakä *oameni să nu ñe 
maninée páduk'iy ... in kap'. 
G'yorge Bānuš (Arch., n^ 127) 


Noy avem ñid'ëya n oktobär la toamná, S-atunéya ñi dusem 
după mudziká să luväm d'ila Prigor, or d'ila Pirl'ipáts, k-aya 
dzik tafe bie. S-atun$ya avem gät d'ila Pirl'ipäts, d'i pri 
la Bozovi'si, d'ila Pätaë. Si jyukäm, faéem hofe frumoasá; 
ài täyem kit'l-o oaye, faéem rák'iye dulé&e, sa ñi ospätäm, kä-y 
anu tafi bunv: avem pruñe, avem kukurudz, rand, finétsi; 
avem d'i toat'e yélya anu ästa, multsámim lu dumnidzàw, 

G'yorge Bänus (Arch., n° 127) 


Yew A fost la Lugoj la rágáméntu optilea hunvedz. S-à 
plikat ku Marku la Italiya. Muyèrça lu Yanku Imbrèsku o 
ud'it plingind ku Yanku ku tot* àj ku frat'i-miw, Irimiya. 
S-atunéya am ajyuns in Italiya la doysprädzäée, la námriazàz. 
Si m-o puëkat du&manu n kap. Si m-o luvat, ku patu, sän- 
t'inél'el'e ši m-o dus la &pitar', í räzärvä, näpoy la [...] in 
Austrya. S-atunéya am stat trey sáptà... 

Iliye Pätruykä (Arch. n° 127) 
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Iv 

Yo-n ans-o miye noawä sut'e trjyzüàitrily m-am dus la 
sápat' la Breazo*. M-am fost räznit d'i muyére. Sj muyérea 
mé š-o luvat akolo-o ortakä, ku kopilu yey, ku... kopilu 
muyeriy. S-atun$ya yo-à spus sà să dukà Krea Girjobgariy 
d'i-akolo ši... ku bäyatu yey, kà bàyatu yey tot s-o lowdat 
kä ori mà puškä, ori mă tac. Da yel sä fi fost in loku bäya- 
tuluy. . . muyeriy, yel... m-ar fi omorît pr-akolo', Si yew mi-o 
fost Sudä; S-atunéya yo am spus să să duki. Yel n-o vrut sà 
să dukà Numa or sărit la miñe ku sapa, ku säkurya; &-or 
lisat d'i tras la pluk š-or sărit la mite. Yo m-am mîńiyat ši 
m-am dus odată după frat'i-myu, Irimiya, š-am strigat la yel 
d'in Pol'ešt'ii — yel o săpat ku năymitori, S-atunéya yel n-o 
ntsáles Bj yo y-am spus. M-am produs indărăt ku Dăńilš Bänuš 
ši y-am spus in fatsa lu Dànilà Bänuë: ,K'ivo, ya-ts bäyatu 
šį t'i du d'i-aśiya, k-ai$ vo porînśesk, k-am lukrat patrusprä- 
zëde aüi, ši nu tu". S-atuné m-am produs după frat'i-myu; 
a kin m-am dus dupä yel, o viñit frat'i-myu. S-atunáya, kind 
frat'i-myu o viñit, yo m-à apukat sä daw ku sapa n... G'yorgi. 
S-atunáya am... l-am alergat n vale, Si báyatu muyeriy o 
viñit prä d'inàpoy šį m-o täyat ku sákurya. Si dákám.. o vädzut 
frat'i-myu kä m-o täyat ku sákurya, o viñit šį yel atunéya, 
s-o skulat d'ila zbor», s-o läsat d'ila muyeri, š-o plikat după 
noy in val'e š-o táyat prá G'yorge. Si yo am luvat bäyatu 
muyeriy š-am plikat ku yel prä kostä, Si frat'i-myu, kind 
o ajyuns d'in jyosv, o räd'ikat sákurya să d'è n báyat ši yo nu 
l-am Daat să may d'è n báyatu ala, kä-n a lu K'iva o dat a 
Lo trint'it jyos, Lo lisat mort. $-atunéya am... noy am plikat; 
m-o lwat frat'i-myu š-am plikat la yel la kolibä la Breazo". 
Si prä mite m-o lwat ku koéiya ši m-o dus la doftor la Bo- 
zovi'& Si kin am întors d'e la Bozovi'é... 

Iliye Pátruykà (Arch., n° 128) 
v 

Yo m-à mafitat t'inàri d'i éinsprâzéée ani. Sj m-am dus 
la pádufe ku barbatu šį ku sokru la kosit!; ši am fakut akolo 
frust'yuku ši iy s-or apukat d'i kosit!; à-or spus kà s^-am grije 
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d'i boy ài sà fak ài prindzu. Yo m-à dus dupa boy, si vàd und^-s; 
&-am aflat fraji 3i m-am zuytat sà fak prindzu. Kind am viñit, 
m-or sfad'it. 
Floarea Bánu& (Arch., n° 129) 
Vi 
Yo mi-s mäfitatä n Borlovéni d'ila Pataš. Si n Borlovéni 
nu sà vorb*éSt'e ka la Pataš. Aïéya sà vorb'éSt'e, la Borlovéni, 
ku pt", la Pataš ku „pi“. Si bärbatu myew nu m-o may 
sufárat ku „pi“, numa o spus sä vorb'es ku pré, k-a&a-y 


may frumos. | 
Floarea Bänus (Arch., n^ 129) 


vil 
Luüi d'imiüyats-am pl'ekat in paduíe la boy. S-am mers 

pan-am af" ups in padufe; atunši o porñit ploaga: patru $yasuri 
m-o ployat'. Kind am ağřuns akolo, am aflat boiy. Iy or kurs 
unu dupa mińę 8... a vrut si ma mpungä. Si yo am mirat und'i 
sà fug»; dupi à fage o fost prya d'ipart'; am aflat un tufiš Sam 
okolit akolo, véi dupa mine; pan-am ag'uns dupą yë] d'i nu 
m-o may vazutu; atunéya am skapat d'i yel. 

Floarea Bänuë (Arch., n^ 129) 

VII 

^m avut un moš Zo babe. Si ... or pl'ikat d' la noy; 

šį yo yar m-am dus după y"y 5i bärbatu-myew n-o vrut sá-y 
ya. Sj kind or viñit, m-am dus ku karu ài kind or pl'ikat, or 
pl'ikat ku trasta; d'i sini ori tot aëa m-am dus šį y-am adus. 
Si pre-urmä yar s-o dus. Si baba s-o bit'ijit akolo; š-o veñit 
o muyéfe ši m-o spus så ma duk s-o yéw ki-y bit'yagi. Yo 
m-am dus š-am intrabat-o kā $e Die, o vrè sà vn napoy ? 
Yë o spus kä vrya. Moëu yey n-o vrut s-o lasá. Yè o spus sà 
ma duk numa d'imiügatsa, nu atunéi kà-s zil'e gryèl'e: Sim- 
toad'iriy. S-atunéya m-am dus dupi ya š-am adus-o. Sj o fost 
ku paduk" ` am spalat-o, &-o may träit triy saptamiri. $-atunéya 
yo tot am avut grije d'i ya sā nu moar fará lumină... să nu 
moará farà luminà. Ya o spus kà nu moafe pana luñi, kä ya 
ka luni iy fakutä. 
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Atunsya lufii d'imiryatss o spus sä-y aduk tsoal'il'e så fiye 
tot aśiya lîngă ya. Yo am adus; $-atunéi am spus sà vină o 
visinä s-o sk'imbàm. O vidit visina; ya o spus kä nu inká i 
vrémya, spuñi ya atunsya. Visina a spus Kä så duse la Bozovi'$ 
kä-y biléyu. Ya o spus kā ngäduye paná vini ya. $-atunéya 
vifina s-o dus &-o vinit, Kind o viñit, o viñit $-am sk'imbat-o. 
S-atunéya ya o spus kå sà n-aprind'em lumina pän kind spufii 
ya. Sj tot s-o kulkat" aša šį s-o skulat’ ši yar s-o kulkat'; š pré 
urm-o arătat ku mina kå ya pl'yakä. Atunś-am aprins lumina 
ši d'ilok o murit’, 

Floarcea Bănuš (Arch., n° 130) 


IX 


Am fost la pădure ku . . . poršiy. Si akolo am avut šaysprăzęśe 
puréey. Si, prin întîmplare, o viñit un unk'í al nostru šî fase 
.-.1, t'e miri kum nu-y mäninkä lupiy pri gët'ya “ice. Kind, 
miñc-zi nu s-aflarà noawä nis d'i Tél, së p'érdurá. Tri dzile 
imblaräm după yey 3i tot dá noawä am aflat ši šas ästa. . . stay 
putsin. Š-ap-am imblat triy dzile dipä yey. S-atunéya, kind 
käwtaräm si..., noawá să pyerdurä, nu s-aflarä og d'i fèl’, 
S-atunéya syalaltsi, daki y-am aflat, am pl'ikat ku yey akas ài 
fiy-à Haat d'i y-am ud'it in pagubă ku yey, d'i toatš famili'ya 
ay d'i porsi. 

D'in întîmplare, atun$ya kapataräm okarà d'i la Ay batriñi 
akasä, sfádà, nevoy, ba 8i kit'i kita batae. Dup-aya atunéya ńy- 
am... produs napoy la padure ši tot am aflat noy atunéya d'in 
yey vr-o śinśl-šasă ši y-am produs napoy d'intrá yey akolo’. 

Yok'i'm Hinda (Arch., n° 131) 


x 
Fuy noy doy päkurari la woy, Ven o ploae ài ploye biñe. 
Sj atunéya, dakà viti apa turbure, noy a" viñit akasá &i luvaràm 
napést'il'i &-apukarám pré riw; Bi pri'nsárám la pästrävi pan 
emplurüm sînul d'e pästrävi. Si atunéya pl'ekarám napoy ku 
sinu pl'in d'e pästrävi Bi ku näpèst'il'e pré umăr, uz. 


1 Sifflement pour indiquer l'étonnement. 
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Vihind akas-atunsya, skoa'sáràm d'in pästrävi, iy spalarám, 
iy sáruirám, pusäräm kita safe pré yey. Pl'ekaräm la voy akolo, 
să muljem voil'e d'e yera tfekut d'e dowüsprázese. Mulsiräm 
woil'e 3i pusäräm &i kita lapt'e n kaldafe, il fyérsárám ši minka- 
răm bine ài ñi kulkaräm . . . 

Yok'i'm Hinda (Arch., n^ 131) 
XI 

Kind am fost yew may t'inärä, kopilu myew s-o dus ku 
puška &-o aflat porsi in kukurudz. S-atunéya yél o al'ergat ku 
puška după yey 8j y-o adus la obor akas’. Si... gazda o viñit ši 
y-o plšt'it šį y-o lwat napoy. Ši kopilu myew o rámiñat' akas’, 
n-o may kurs atunsi dupi yey. 

Lisaveta Hinda (Arch., n° 132) 


XII 
Kind o fost kopilu myew juáe, o kápárit làwtasi, Si läwtasi 

or vihit la sinà, or śinat 3i s-o kulkat in pat. S-o vińit un om 
sü-y k'éme la... afară, sà-y dzikà. Sj iy or spus kà nu-s kāpā- 
rits pr-o dzi... ästa prà noapt'e, numa pră dzi; n-o vrut să sà 
dukä. S-atunsi kopilu myew o lwat ü skamn' &i-o dat d'i v-o 
triy ori in... după kap aluya. Ha o išit afar*, o may viñit ú 
ortak", š-o išit afară š-o spart obloañile šį s-o dus pi urmă la. . . 
in pod ku puška, ší-o dat ku puška i-o puëkat p-ila ntr-o mînă. 
S-atunáya, dupä śe l-o puškat, s-o dus akas äya ši yèl s-o pi- 
tulat [...], s-o dus akas, o durmit, s-o dus la domñiy &endari la 
Breazo [. . .]. S-o dus la domüiy &endari la Breazova ši-o méltuit. 
S.atunéya o vińit domáiy &endari šį l-or lwat la komunä šį 
y-o kowtat puška ši y-or lwat-o ši l-o nk'is kita. 

Lisaveta Hinda (Arch., n^ 132) 


XIII 
O fost un boyèf ši boyëru-aëela o mers intr-un sat, Si dak 
o mers in sat, o fimerit o kasá, o kasä särakä. Si s-o băgat akolo’, 
s-o rugat kä sä-1 lasă să doarmä prá noapt'e. 
O fost întîmplare kä muyèrça-sa o näskut un prunk. Si 
dak-o näskut, atunéi yel o durmit in sofru pän o näskut; ši l-o 


12* 
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slobozit í luntru. Sj dak-o mers in luntru, după él-o räskut, 1 
o viñit noapt'ea ursitoril'e šj l-o ursit Kä aéela bäyat să stipi- 
ñeaská avèrea lu kutare-śi boyèr™. 

Atunéi boyéryu, auzind aëa — yel o-auzit ursitorile si-o 
fäkut — ši-o dat éin-sut'e d'i galberi prà kopil šj l-o luvat ši 
l-o dus în pădure ši Lo băgat într-o butoarká. S-akolo, dakă l-o 
bägat in butoarkš, s-o dus la stinä š-o aflat pră mošu, pră sluga 
luy akolo’, Si dak-o aflat-o akolo, o ntrábat-o kā še may faše 
[Ek 

La opsprüzése ahi, s-o produs napoy la stinà So aflat prä 
moëu ku prä fisoru í ?) d'i-opsrázé&e ahi. Atunsi o nträbat prä 
moëu kà śe fisor iy ala. Mo&u y-o spus kà in kutare-si vrème La 
aflat într-o butoarkà, kind o fos mik. Atunéya boyéryu s-o 
înfiorat k-o št'iut Kä yel l-o băgat akolo. S-o spus lu moëu sà-l 
trämyatä pän akasä la muyèrça luy... kä să trimat-o kart'e, k-o 
zuytat śèva d'i lipsă. Atunéya boyéryu... 

Yon Karába (Arch., n^ 133) 


XIV 


Vorbindu-mà ntr-o sarà ku ortaku myew ka sà pl'ek la 
pädure, kä să mérjem la fyé... la ñeët'e fyét'e, Kind noy să 
pl'ekäm, am pl'ekat la *oara unspräzéée, Atunsi noy pl'ikaräm 
prá drum», prä ñišt'e... pînă la Prèyida. 

La Préyida, kind am ajuns, atunsi ñi d'ét'erám d'in drum» 
să luväm pot'yaka să mérjem kitrà kol'ibà. Kind ajunsárám noy 
la kol'ibà, aflarám o puská... kā... kind kolo puška o aflarám 
i-o luvarüm. Kin luvarám noy puška, trikurám d'in d'yal d'i 
kol'ibà ši traë d'i kokoase, kå sà trag ku puška, akolo’ la kol'ibá 
sà vid'em Cini yéste inuntru. 

Inuntru s-aflá ü kodreans 3-ü omu, Y-am skos afară šj, 
după éi y-am skos afară, i nträbaräm: kä 4i kawtà iy aisya 
la fyét'ele yést'ea, la drügutsál'e noast'e ?", 

— Kä yey kä „nu kawtä la drägutsäl'e noastre, numa or 
insárat aëiya &-or vrut kä să doarm-aciya". 


1 Prononciation individuelle. 
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— ,Päy biñe, dakà voy ats vrut kä sà dormits aic, zik, d'i 
$e nu v-ats băgat puška n... kol'ibà? d'i $e v-ats läsat pušk- 
afarä su traptá?", — „ Kā če kä l'y-am uytatu ". Apay, zik, 
„kum l'y-ats uytat? ", Ey, kin kolo nkolo... 4... zik: „să 
và luvats pot'yaka, zik, 4i nu t'i duéi tu, zik, la muyeérca té, 5i 
trebe så kawts tu la drägutsil' myël'e ? ". 

S-atunsi, dupà aya, li luvaräm i li luvaräm la o mestákalà, la 
o batae kä sā vadă vél'e kà aw dräguts... 

G'itsá Kraya (Arch., n° 134) 


XV 


Alaltiyeroñ, fata, Viktoriya, fata a l-un viéin a nostu, o fost 
la padur'i ku kirlañiy; ši o mu&kat-o un šęrpę d'i mina; ši mina 
is-o imflat'. Si kind o viñit akasä, o săpat in pàmint š-o ngrupat 
mîna. Si kin s-o inkalzit pàmintu o pus apă rési ši y-o trikut. 

Mariya Dobrin (Arch., n^ 134) 


XVI 

Mā woamiñi, sł và spun yo kum sã fase nunta pri la noy. 
Nunta la noy aša si faée: duminikà d'imiñeatsa sà string tots 
nuntaBiy ši nuntäkitsil'e ši sā duk la naši, La naë-akolo, d'ila 
naš pl'yakà ái vin la kopil. La kopil akolo fak frust'vuku ši 
d'ila kopil pl'yakš kü-àl t'inàr ši să duk dupā äl t'inärä, kā sà 
vinà ku ya la bisčrikā. Kind sä dukv la al t'inärä, să bagă după 
masă ši gamiñiy skote o ba... o babă bàatrinš kă ziée kä aya-" 
a t'inárá. Našu ši stirécalà* spuñe kă nu ñe trábe aya kä nu-y 
aya ay t'inárà. Să l'y-adukā pri-a t'inărā. Atunéya aduk pri-a 
t'inárà. S-ay t'inār-atunśya jy pure... našu un pišk'ir i kap', 
ši ya nu vrè si s-aplèse kà sà nu fiy-apl'ekatä naint'ea bàr- 
batuluy. Da d'il-o vréme to s-apl'yakä ki nate nkotro. Si 
după aya să bagă după masä šį Sed kita ši pl'vakä la bisérikà 
sà sà kunuñe, 

D'ila bisérikà, kin s-o kununat, yes la stradă šj fak-un 
jyok asiya. Sj d'é-éiya, atunéya pl'yakä la prindz la fatà. Sj 
după $e prind, ind'isará, atunsya sà duk la kopil nun... nun- 
tašiy, kü-ay t'inar4. Si pră urmä d'ila kopil si duk doy láutaài 
la fat-akasá sá-y adukä dirzl'e yar la kopil. Si vin ku 
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dirzariy-aéeya ši noapt'ea fase kopilu yar éinà. $-atunéya, după 
él-o éinat, may &ed yey Ši zise našu käträ... kätr-Al t'inär: 
„fiñe, zie, ay vàzut kum fură lupu gaya?“ Zisi „am väzut, 
naàule !* — „Ya si vid'em", zise. Atunéya äl t'inár odată ya pr-a 
t'inárá ši fuji ku ya. S-atunsya nuntašiy tots strigä: „tuš, md, 
tuš, hay lupu, k-o luvat gaya, tuš". 

Mariya Kraya (Arch., n^ 135) 


XVII 


Yon a nostru o fo... Yon a nostru, sluga noastră o fost 
la pădure la vasi, la K'irbileji. Si luy y-o fost urit akolo’; ši yèl 
o vihit akasi. Kind o doajyuns akasé, y-o spus lu tata. Kind 
s-o produs yarä, o Sedzut doa dzil'i akolo ši o fujit akasä la 
mumä-sa, Si tata s-o dus să-l kawt'e ši nu l-oaflat!, Si yel o fost 
la mumá-sa akasá. Si la doa dzile i-o spus mumä-sa kä-y la yey 
akasá. Si tata l-o kštat prin. pädup So viñit akasä šil-o aflat. 

Mariya Dobrin (Arch., n? 136) 


XVIII 
Mama s-o dus la páduíe să ya d'ila woy. Si prá drum o 
néeput-o s-o doară piégaril'i. Si pri drum o báut' apă rie 
š-o durut-o kapu. S-akolo, kind o ajyuns, s-o kulkat!. Si o 
fost akolo’ pákurarl, un pákurar' š-o muyére, karę o šedzut la 
porái. Si ays-o-avut grije d'i ya. Si mama o dzis kätä Yon ka 
să-l miñe-akasš. Si pri la k'ind'iye l-o minat ši, kind o viñit, 
kind o ajyuns akasš, y-o spus lu tata kà să să dukä ku... un 
kal. Ši s-o dus tata ku kalu ši o proviñit napoy; s-o dus yar 
ku koéiya. Si o adus-o ši miñe-dzi o adus doktoru. 
Mariya Dobrin (Arch., n* 136) 
XIX 
Unu, doy, triy, patru, šinš, Sasá, &apt'e, "opt, noa wi, dzése, 
unsprése, doysprése, dowädzäéi, triydzäéi, patrudzäél, sindzäéi. 
Mariya Dobrin (Arch., n° 136) 
XX 
Am pl'ikat într-o dei la pädufi la l'emiii. S-akolo om in- 
kärkat kosiya d'i l'émii. Si am întors ši s-o băgat roata ñ imalä. 
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Si pră urmě li-an d'iekärkat ši l'i-am purtat prä bratse. Sj 
prä urmé s-o frint yar ruda, Si am pikat pe urmă yarä, &j s-o 
rupt yar pyéd'ika. -am propl'ikat i-am ajyuns akasé. 
Mariya Suta (Arch., n^ 137) 


XXI 
La noy iy zakonu kä kin na&t'i kopilu, la triy dzil'i vin 
ursitorili să-l ursaské. Sj prä urmă puñ o masă in mijloku 
sobiy ši ku triy kolaši ši try humidi šj... k-un pähar ku ape. 
Si aprindz lumitil'i, š-ard pană kind tryek toat'i. Si pri urmë 
yay masa napoy, šį kolašiy ši-y day la ńišt'ę báyéts; dakà i fatä, 
iy day la... fyét'e, dakš-y kopil, iy day la... bäyèts. 
Mariya Suta (Arch., n^ 137) 
XXII 
S.à rämiñat ku una prăd'inuši*, i-am umblat patru ańi 
ku una präd'inuši, S-aku am kriskut fyét'il'i, kä bärbatu nu 
m-o may viñit d'ela kätäñie. S-am kriskut fét'e ši l'y-am mg: 
fita. S-am vihit d'in kasä; š-am... å... unu-s dusă dila 
kasa myé. S-am avut doy kopiy, dš fata myë, š-or murit intr-o 
säptäminä amindoy; y-am ingrupat unu dupä altu, la patru 
dzil'e. 
Sofiya Stroka (Arch., n^ 137) 


XXIII 


Am fost într-o dzi ku Mšriya mé la l'émne... am fost 
într-o dzi ku Märiya më la l'émrie. Si, intorkin napoy ku karu 
nkárkat, ñi s-o rupt la un kovey inima la kat. Kädzin l'émiiil'i 
iyos, or vinit qameñiy ši m-o profit'it* iñima ši m-o nkärkat 
karu. S-am pika (= plecat). Mergin may däpart'i, am rupt yar 
pyèd'ika. Š-o fäkut alt "om, yar o ajyuns, m-o fäku pyëd'ika 
ši dupi ay-am märs may däpart'i š-am ajyuns pan ako. 

Ikoana Krakoëin (Arch., n^ 138) 


XXIV 


Yo kin m-am mafitat, am trait ku berbat-un an de dzil'e. 
Dup-4ya o tunat trayu răw intrá noy Bj ñy-am rüzüit. Ši.. 
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yo-am avut o fàtà. Si-o fat-o rămas ku mine ši yel s-o... o 
rimas la kasa luy. Yel s-o dus la bataye ši-o murit akolo šį 
n-o may vihit ši yo ši astäz is to ku fâta, 

Ikoana Krakoëin (Arch., n^ 138) 


XXV 


Yo-am avut bärbat Fëw; Aa kurs după mine prin tufi, 
prin oboafá, prin kăši, prin platsurl; dar yel nu m-o putut 
afla prä mini, numay numa m-o vädzutv, Si uytä yel nu m-o 
may pfins pré mifi, nii kum pän am provińit vafá la odaye. 
S-am lukrat ku véi ši yar am fujit ši tot aë-am rázboit. S-y gata. 

Ana Pesuy (Arch., n° 138) 


XXVI 
Noy kin ñe jyukäm d-a kursu ziée'm, áy-al'éjem intin, 
&-atunéi zice'm: 
Am o kaprà ku märjèl'e, 
Ku oy multe gioéèl'e, 
Ronk'ië, ponk'iš 
Pin la kal'ya lu T'ivis; 
Tivi tok, tivi pok, 
Tivi kal'ya berbekalea; 
Antsäli, mantsäli, 
Klokot'iili, vesaliili, 
Pok. 
Si pré kafe pikà „pok“ pré... ala kure după noy. 
Yosif Cyortuz (Arch., n? 138) 


XXVII 


La bot'édzu lu ta... lu mayka nu doira fäninä d-ajuns'. 
Atunáya ma dušey la rijnitsà ka să fak da fañinä. La rijnits- 
akolo ira aša ... o butoarkä dāpart'i. La butoarka-aya... yo 
mà suiy n butoarká ka să... vid'em... ku $e-y kuybu din 
butoarke. La butoarke, kin mà suiy, nu may im putuy sä-n 
skot mina. Kin kolo ira kuybu dà kapre m turturä 1, 


1 Sorte d'oiseau. 
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Avyam &-un topor la miñe; kind yes ku toporu... in salke, 
atunéya s-o ntsápét toporu. An vru ka să tay salka, Si d'éd'yü 
k-ü may ka să să rupe, să tay toporu ši sà să rupă salka. Sà 
rupsä ài-n sko&* mina. Mà duéey ši... n luvay, mă dušey ši-n 
luvay füninà dila rijnitsà ši pikay akasă. 

Kind ajung akasá, má miná mama dupà kit'e čirėše. Inaint'e 
d-aya o zis kii sh... m... sà mä duk să vind, inaint'e d-aya o 
ris kā sā mă duk să vind skroafa-a’ urit, a näkäjitä, ka sā im 
pinjiles* pápusiy. Yo-am fäkut kum o dats ya ši pi-urmà m-am 
luvat k'esu At m-am dus dupà Cirése, Pré drum ma intilhindu-me 
ku o bàbe Sk'yope, ham intrgbat-o, zik: ,, Maykà, kum ay 
fükut d-ay ... dä t'i-ay &k'yopat la pisor ? ", Si ya m-o spus kà, 
Ce, k-al'ergin dupa porsi. Dukindu-me, may mergin putsin, 
ajungin la o kol'ibe. La kolib-akolo ira numa péduk'i, puy ši 
ñekuràátsáñyc. 

Atunáí, yo am pl'ikat may däpart'e kä nu... pe... nu 
put'cam să stam akolo. Si... à... tot in kl'ip-aya m-am... 
ma dušcy l-altà kol'ibà ši akolo ira o pulp', o oaye ku o pulpi 
numa jyumátat'i-o avea, Kä... y-o rupt-o lupiy. Si yo o-alygaya, 
yo 9-am l'igat-o kü-o rizàá... 

Al'eksandru Urué (Arch., n° 139) 


XXVIII 


Dupa če m-am ntorsu d-akolo, atunéya ma ntilñiy prà drum 
k-o muyète. Ce Dies muyérya? Pàza o kapri ši k-un yëd mi- 
kuts, Yédu p3št'ë ši yel, numa may slab'. Yo-in kaptay dà tryabà. 
ME uytay kd sd... intréb muyérya kà $c fase? Yo o ntrébay. 
Dupá śi ajuniey may dápàárt'i, may dšpárt'i: - a fåsi ku yèdu 
ši ku kápra? " dzik. Yë o dzis kä , 4i kā 1 püzàs ká dak! ira 
tati flámindz ši d-aya y-am adus ait ka si pask ". Ma dusey 
akasä, Atunéi mam-o zis kë sî yèw poréiy sé mé duk. Si yo-am 
zis kà pén nu tryëefi... asta... màsa lu tâta... Àj yo atunéi sé 
ma dut ku poréiy. Dupa ši-o trikut, atunéya-a luvat porsiy ši 
m-à dus la pädufe. Dukindu-me pr-ü... ogar*, gind'in ki 


t Ce = zice: 
3 Prononciation individuelle. 
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yésti ape, ira numa ind'i ši und'i kam aša kita ape. Dar yo 
n-apl'yam * să fak kol'ëša ši më dušey máy la val'e ši aflay ú 
izvors, Akolo luvay kita ape ši dušey dà v-o patru-sins! sort ku 
péláriya ài puš in kéldar'e ka să sä... ka să sà nkäldzaskä pén 
mä dut ku dà apă să doumplu käldafya. M-am... după... $e 
m-am dus akolo la ape, după $e m-am dus akolo la ape, proišiy 
la kolibă Kä n-o may fost ape n izvor, 5i... pušey fánina n... in 
kaldaré. Ya kind o dat-in klokot, atunśi-o mätkuiy ku mătka. 
Dup-aya, kind o may fyert kita, y-à dat ku kol'isyéryu. Si tdt 
ala... m-am pus kita să ied aša kan... may od'iües* kita ši 
porčiy; ši skoiv, skoë poréiy sš-y duk la ape ši nu ira ape 
fist prä und'i. D-aya m-am dus ši y-4 skos la jif ka si să saturi. 
Dupa 8i. . . s-or săturat, y-am dus la kolibä ši ira sarà ši audzëm..., 
baš aveam doa stérpi n ploayi, ši... kam ploya, Si Pi bagay i 
kol'ibe ka së... si nu Vi ploayi kä ira kam frig ši ira al'i may 
slabi. Atunéya.., d'imiñyatsa näpres* a myezi-nopts. . . 
Al'eksandru Urué (Arch., n° 140) 


XXIX 


Kind m-am dus là moar-akolo, o viñit hotsi ku ne&t'e birbesi 
š-o pus käldarya pră fok si fakä dă minkafe; kin kolo hay si 
fakš 8i füüinà. S-atunéya, kind bagä mina n koš, o pus bobiy 
prästä mine, m-o luvat 8i m-o skos din koš afgrá. Si pri urm- 
atunéya y-am spus pátsánya mé loru; &-atunéi m-o pus să päzäs 
la uàc. Kind o fost gata minkarya, yew atunéya am strigat „ fiy 
bun, frat'e, kä nu mi-s yo dă vină, dy din luntru-s dà vină“. 
Atunéya iy o luvat la fugă 3i o rămas minkarya gata, kol'éia, 
karüya friptà ši m-am pu à-o á minkat'; ši pr-um-am pl'ikat 
akasä sátul. 

Vik'énte Cuta (Arch., n° 141) 


XXX 


Sîmbătă dup-amwiyazüts, m-am dus la ariye Sam trierat 
griu. Si kind am fost gata, berbatu myew &-o rupt mina. S-o 
băgat mina sup” märëinä, š-o bágat-o la märäinä kolo ku paile ši 
i-o rupt d'éjit'il'i d'ila minä, tăt'i. Si atunéya am dusu-l akas 
ši l-am dus la doftor ši doftoru nu y-o fäkut ñimika, n-o priceput 
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ñimik'. Numa ku buyets dila pádufe, ku arñikä l-am l'egat ài 
l-am udat” ku dzamä, ši din aya s-o vind'ekat la mina luy. S-o 
ud'it ku mina fälinkaëc. 
Mariya Yoväñel (Arch., n^ 142) 
XXXI 
In vryémya dinaint'e bátrihétsd o fost aša la pluguri: ku 
patru boy, ku šasš boy, ku oP boy, š-o arat pámint'il'i; o fost 
r&l'i d-arat. Si aša o fost naint'e vryème la bàtriñëtsil'e noastre, 
Mariya Yoväñel (Arch., n° 142) 


XXXII 


O salkä am avut la kasa myé: mafe, groasă. S-akolo s-o 
ind'e... o viñit ü ñegustoryü Zo... o viñit kit'e k-o kirpä, 
ku doawa, ku trey; ši akolo o tirguit' kum &i-o putut'. O fost 
tsarä putsinä, n-o fost ka akuma multsime de... lumye. 

Mariya Yovšñel (Arch., n^ 142) 


XXXIII 


Am auzit din bárbatu myew kà m-o... povestit kà kind 
o viñit Turéiy, or dat din viru Tilviy pănă n bisérikà; &-or 
spart ula la bisériká; ši s-or bägat in bisériká. Si ru... unu... 
l-or omorît ài l-or ingrupat pr-ogaÿ. S-akolo-y dzise Ogašu 
'Turkuluy. 
Mariya Yoväñel (Arch., n^ 142) 


XXXIV 

A mers prin pádufe... 

O fost un wom k-o muyèfe. Avind doy kopiy, “omu... 
o vrut să taye fata. Fata-a ntsäl'es pintruk-o... s-0 taye, o 
fujit pre fereastrá... o fujit prä fereastrá. Si-o bat pănă kind 
a mers int-o pädufe š-a ajuns la un brad, ku frat'i-so, yera 
dă šasi añi, fata yera dă doyspräzësi al. 

Stind akolo pinä y-aw prins... pin-aw insärat, fata s-a 
suit in brad', kopilv-a rămas jyos. La un... noapt'ea-aw ntsál'es 
Kä s-aud'e dintr-un déyal: ,.Dzyalul'e, d3šk'id'i-t'e“, DZyalu 
s-aw diBk'is š-aw yeiit doawšzššipatru dà ots. Arámba&a lor 
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aw zis din déyal: „Să fe ntiîlñim ai$ daki nu la $asà afi, la 
šasă luñi, dakš nu la šasš luni, la šasă dzil'e, 8i tot natu ku 
viñitu, kafe kit il va put'ea face... in timpu-aásta. Dupi &i-aw 
pl'ekat otsi d-akolo, fata s-aw dus la déyal $-aw strigat: „ Déya- 
lul'e, dāšk'id'i-t'e"“. Dzyalu s-aw d3šk'is š-aw intrat kopilu šį 
ku fata, -aw stat akolo šasă añi dă dzile... aw stat — ašë 
să ziše — šasá añi dà dzil'e. La &asá añi dă dzil'e, aw venit 
aràmba&a ài ku osti tots ay luy. Aw dzís: .D£yalul'e, däs- 
k'id'i-t'e*. DZyalu nu s-aw däëk'is kä fata ziéca din luntru: 
«Déyalul'e, nu Ce dá&k'id'e". Aw adus d'inameturi &-aw fákut 
poaknetée pin-aw fäkut alts [...] dintr-alt ek. Si kin s-aw 
bägat in luntru kopilu vera fapt dà mik' di doysprázése ani, 
aw stat in skamn sus, kafe wom să băga, să băga ku kapu 
nšint'e iy táya kapu. Si kind o ajyuns a dofäipatrulea ots, arám- 
baáa yera ku patrusprüzéce kirpe di mütasá nviluità guša luy. 
Kin aw dat ku sabia, sabia s-aw iüekat' ài guía nu aw putut-o 
täya. Si... 
Antoñe Späi'n (Arch., n° 143) 


XXXV 

I primăvara astuy an, à fost la plug’, am arat', am ogorit' 
š-am simänat kiüepi. Or räsärit kinipil'e ši s-or kwopt ši ñi-am 
dus, l'y-am kul'es, ku kopiy, l'y-am kul'es, l'y-am adus akasá 
ku karu; ài ñi-am dus, l'y-an int'ins, l'i-am dus la topilà, 
l'y-am pus intr-à kruw ku apă; s-or murat', l'y-am skwos din 
topilä, l'y-am int'ins ši s-or uskat', Atuné l'y-am bátut', l'y-am 
pyept'inat'. . . l'y-am pyept'inat' ; după aya l'y-am tvors, l'y-am 
rišk'iat', l'y-am f&kut mutk'e, l'y-am pus i prilew ši l'y-am 
nálbit'. După śe l'y-am nàlbit', l'y-am fäkut tsivi; atunsi l'y-am 
pus ài l'y-am tsäsut pindzš. După śe l'y-am tsšsut pindzà, 
am pus pindza n pirlew S-am nàlbit-o. După i-am nälbit-o, 
am kroit-o š-o am fškut-o Kimeb, 

Mariya Goëa (Arch., n° 144) 


XXXVI 


In vrémya bätäiy, bärbatu myew s-o dus la... kosit. Yo 
am fwost la woy. À faku dš prindz. À luvat prindzu să ma duk 
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la yel. Si yèl s-ow dus după pari pîn... &o tüyat pari pintru 
klän. Taind pari, o dat prist-on pork sälbatik. L-a omorît, 
Si yew m-am dus dà la voy la yey. M-o yešit un om naint'e ; 
Fomu m-o luvat &i m-o dus la yey. Y-am aflat k-or tšyat pvorku. 
À luvat kapu doy ini!, abi l-am dus pana la kol'ibi. Dupi-aya 
i-am dus $-am luvat karriya patru inši $-abyé-am dus-o. Am 
dus-o la pădure i-am fükut dà prindz i-am prindzit din ya. 
Mariya Goša (Arch., n^ 144) 


D, SANDRU 


MÉLANGES 


L'EXPRESSION a fdgddui marea cu sarea 


Dans la belle collection des articles de M. Puscariu qu'on 
a publiée lors de son soixantième anniversaire (Études de lin- 
guistique roumaine, Cluj-Bucuresti, 1937), on a publié aussi 
une traduction de l'article du savant de Cluj, paru en 1922 
dans Cugetul romínese, p. 395, sur l'expression mentionnée 
dans mon titre, En comparant les expressions paralléles (lat. 
maria montesque polliceri, montes auri polliceri; all. das Blaue 
vom Himmel versprechen; hongr. eget. füldet igérni ; ital. promet- 
tere Roma e toma; fr. promettre monts et merveilles ; port. pro- 
meter mundos e fundos), M. Puscariu a été frappé par le fait 
que l'objet de la promesse est, ou bien une chose immense 
qui ne nous appartient pas (le ciel, la mer, la montagne), ou 
bien un objet si précieux que nous ne pouvons le posséder 
(l'or). Il cherche donc dans l'expression roumaine des allu- 
sions à des choses impossibles à posséder, comme la mer (pour- 
quoi dit-il d'ailleurs « la mer, si éloïgnée des Roumains » ?) — et 
comme le sel, dans les régions habitées aujourd'hui par les 
Roumains, est si répandu qu'il n'a pour ainsi dire pas de va- 
leur, il admet que le proverbe est né là oü le sel avait une va- 
leur incomparable, soit dans la partic occidentale des Balkans 
(la Serbie) d'oà les Morlaques et les Valaques y habitant au 
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moyen áge l'auraient importé en daco-roumain (où des expres- 
sions comme a fdgddui Oltul cu totul auraient été autoch- 
tones). La locution aurait donc une importance énorme, en 
nous informant 4 sur les anciens établissements des Roumains », 

Je me permets pourtant de révoquer en doute l'argumen- 
tation de M, Puscariu. Il nous dit lui-méme que ces locutions 
ont souvent des rimes ou des allitérations, en en tirant parti 
pour expliquer seulement la conservation, non la création de la 
locution: n'y a-t-il pas de grandes présomptions en faveur de 
l'opinion soutenant que sarea n'est mis là que pour rimer 
avec marea ? Si le sel ne se trouve nulle part ailleurs, c'est que 
dans les autres langues «mer» et «sel» ne riment pas. De 
méme on trouvera en espagnol prometer (tener, ganar) oro y 
moro (cité par M. Morawski, RFE, XIV, 125) et en Aragon 
temer ares y mares (avec ares forme dialectale pour aires, Mo- 
rawski, 123) parce que ces rimes étaient à la disposition 
des parlants?, La variante, plutót phonétique, ajoutée pour 
donner plus d'ampleur à l'expression, ne doit pas être prise 
tellement au sérieux au point de vue sémantique: elle est 
presque vide de sens, c'est, comme je le disais naguère, un 
* Zwillingswort » — un mot-jumeau, plus faible, comme l'est 
le second des fréres jumeaux, Et il faut bien avouer que, si 
Roma e toma représente, comme le suggère Tigri, Canti popo- 
lari toscani, 3° éd., p. 377, avec l'approbation provisoire de 
Salvioni, Giorn. stor. XXXIX, 387 = R. et omnia, ce n'est que 
le besoin de la rime qui a altéré le mot latin. Pourtant je n'irai 
pas jusqu’à dire que la valeur sémantique du mot-jumeau est 
absolument nulle. Quel est donc le rôle du sel dans notre lo- 
cution, en tant qu'entité sémantique affaiblie? Evidemment, 
cu sarea (si sarea) indique l'objet promis (irréel) dans toute 
sa réalité (hypothétique): la mer avec le sel, qui est si caracté- 
ristique de la mer. Le sel est, non pas un élément précieux 
recherché em outre de la mer, mais un élément donné avec la 
conception «mer» et qui insiste sur cette conception. Ce 

' M, Beinhauer me signale encore l'esp. prometer la tierra y la 
Biblia avec assonance à — i (e) — a dans les deux membres de l'expression, 
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réalisme dans l'irréel est un trait connu de la langue populaire: 
on rend l'impossible vraisemblable en ajoutant certains menus 
traits qui semblent garantir la véracité — on sait d'ailleurs 
que les menteurs et les vantards introduisent dans leurs for- 
fanteries les mêmes traits réalistes, C'est la méme inspiration po- 
pulaire qui fait, dans Rabelais, que les conseillers qui promettent 
à Picrochole — vraiment marea cu sarea, ont soin de se préoccuper 
aussi de ce qu'on va boire dans les déserts pas encore conquis +, 
De méme, on dira à Vienne er ist eim Viech mit Haxen, pour 
ajouter à l'équation exagérée «il est une béte» un détail. concret 
mettant hors de doute qu'il est une béte véritable: c'est une béte 
«avec des jambes ». « Promettre la mer avec le sels, avec son 


! On a remarqué combien souvent dans ses imaginations grotes- 
ques et fantaisistes Rabelais fait intervenir des détails précis: dans l'ile 
des Laryngues et Pharyngues &e trouvant dans la gueule de Pantagruel, 
la peste, ou plutôt la pestilence venant de l'ail, a tué dans l'espace de huit 
jours exactement 260,016 personnes; à la fin du livre 11, Rabelais promet 
de conter dans je prochain livre e comment il [Pantagruel] combattit 
contre les diables, et fit brusler cinq chambres d'enfer, et mit à sac la 
grande chambre noire, et jetta Proserpine au feu, et rompit quatre dents 
à Lucifer, et une corne au cul ». 

M, Beinhauer dans son opuscule Spanischer Sprachhumor (1932), 
P. 47, noté des expressions populaires comme: es una de las cuarenta y 
siete mil cosas que a usté no le importan; [un péché de jeunesse est intro- 
duit par les mots:] Pues lo que pasa... la historia de cuatro millones y pico 
de jóvenes et il explique bien: + diesen runden Zahlen gegenüber [40.000; 
4.000.006] bedeuten solche mit überstehenden kleinen. Summen [7000; 
y piro] insofern eine Steigerung, als sie die Illusion erwecken, als ob man 
ganz genau gezählt hätte», De méme viota dor calles mds abajo de donde 
Cristo dió las tres voces pour é il vivait dans un quartier tout à fait éloigné +: 
donde Cristo dió las tres voces [sc. + Eli, lama asaptani »], c'est le Cal- 
vaire, représentant le quartier éloigné; dor calles md: abajo introduit 
dans l'exagération la fausse précision. M. Beinhauer nous dit: + Die nā- 
here Hestimmung... die uns in den Strassenverkehr der Grossstadt 
hineinversetzt, wirkt nicht nur durch den Kontrast, sondern auch da- 
durch komisch, dass sie uns glauben machen will, der weitentfernte 
Ort sei wirklich genau bestimmbar. Diese Art von Übertreibungen ist 
illusionistich und realistisch zugleich »... Mais le parallèle le plus pro- 
bant avec... marea cu sarea est In phrase citée à la p. 67: Esto mo es una 
mujer, esto es wma catedral gótica con canónigos y to! [= todo] — l'exagé- 
ration de la comparaison d'une femme avec unc cathédrale ne suffit pas, 
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sel caractéristique !, c'est donc promettre la vraie mer, la 
mer-mer *. L'on voit bien l'humeur généreuse du prometteur 
qui est prêt à ajouter par-dessus le marché... şi Oltul cu totul 


il faut encore la pseudo-précision de détails contenus dans l'image ty- 
pique d'une cathédrale espagnole: le style gothique et les chanoines (in- 
troduits par le com signifiant l'accompagnement régulier — comme le rou- 
main cu), Quelquefois, les allongements deviennent ce que M. Esnault 
a appelé des + queues romantiques s n'ayant plus de sens dans le con- 
texte: fulano ei um tarro de jalea con dos patas + NN [un écrivain] est 
devenu un pot de gelée [tellement ses descriptions sont doucereuses] + — 
con do: patas n'est à sa place que dans une expression parallèle au vien- 
nois ein Viech mit Haxen, un animal (pdjaro) con dos patas, la queue ro- 
rA ne suggère qu'une vague animation ou animisation du «pot à 
Brice, 

Le cu roumain indique donc l'accompagnement régulier, H est 
différent de la préposition «avec» dans la locution parallèle en grec 
moderne: Sowócyouo: dayoës pé sarpaghha, litt, tje promets des 
lièvres avec des stoles », où le pé introduit une queue romantique ‘dé- 
truisant la réalité. L'imagination grecque introduit dans je fan. 
tastique ia solennité de l'église orthodoxe. En contraste avec l'exubé- 
rance de l'imagination balkanique, les locutions anglaises: Ae promised 
anything on... the earth nous semblent ternes et frustes. Et dire que les 
Anglais savent si gentiment rendre réel le fantastique dans d'autres cas, 
Dans les journaux de langue anglaise les récits pour enfants sont sou- 
vent suspendus et [a suite n'en est promise que pour le cas où des choses 
impossibles arriveraient: on notera le réalisme dans l'irréalisme dans ces 
passages (qui d'ailleurs dans chaque numéro sont soigneusement variés): 
* And if the milk bottle will put sorne roller skates on the ironing board 
to make a sidewalk scooter, II tell you next monday about Uncle Wig- 
gily's spring flowers » — « et si la bouteille à lait va mettre des patins sur 
la planche à repasser pour en faire des patinettes, je vous raconterais ,.. 
(roman-feuilleton intitulé + Uncle Wiggily s, numéro du 4 Sun* de Pal. 
timore du samedi 13 mars 1937). Cf. les passages analogues allemands 
dans Weise-Polle, Wie demht das Volk über die Sprache?, 77. 

De méme le fr. promettre plus de beurre que de pain (Sorel, Virgile 
travesti), conservé par certains patois, p. ex. angevin pr. pus grous de beurre 
que de pain, Verrier-Onillon, mérid, proumet mai de Jroumage que de pain 
(Mistral) est assez matter-of-fact. 

* Je me refuse, avant d'avoir d'autres preuves, à voir dans «la mer 
avec le sel + une allusion à la mer sole, qui dans un passage cité par To- 
bler-Lommatzsch s, v, beter + cuiller, coaguler » se trouve comme variante 
de mer Letée, nom d'une mer fabuleuse, proverbiale àu moyen áge. 
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(où o-o suit le a-a et où ó-u/ commande aussi bien la queue 
cu totul que cette queue provoque le nom du fleuve Olt, qui 
d'ailleurs est aussi une promesse «additionnelle » d'une chose 
relativement plus petite que la mer). Je ne vois comment M. 
Puşcariu a pu séparer... g£ Oltul cu totul de l'expression marea 
cu sarea (que ce groupe complète parfois), en admettant deux 
variantes géographiques de l'expression, alors que, vérité, 
ng Oltul... n'est qu'un allongement particulier d'une expres- 
sion générale. De méme, je ne puis voir dans l'allongement 
fdgdduegte marea gi sarea şi-i dd ce nu curge pe apd une allu- 
sion au sel: le sens doit évidemment être «il promet monts 
et merveilles et ne donne rien » et ce nu curge pe apd est une 
de ces expressions diminutives exagérées dont foisonnent les 
langues romanes; ici aussi la tendance au paradoxe se montre: 
comme l'eau porte A peu prés tout, combien petite doit étre 
la chose que l'eau refuse de porter. En cffet, Tiktin s. v. apd 
(10 c) traduit ce pe apá nu curge par «ganz wenig, fast nichts, 
blutwenig » —il n'y a donc pas d'allusion au sel. 

L'attitude de M. Puscariu est celle de l'historien et de 
l'ethnologue voyant partout des restes précieux du grand passé 
des Roumains, mais ne serait-il pas permis aussi au psycho- 
logue, s'intéressant à l'âme populaire, de relever leur sens 
de l'humour et de la satire, qui, en alliant le réel à l'irréel, 
démasque par l'exagération la vanité de fausses promesses ? 
D'après M. Mario Roques, Ron ania, LVI, 414, «l'on promettait 
dans mon enfance, et l'on promet peut-être encore aujourd'hui, 
un «petit rien tout neuf» aux tout petits pour appaiser leurs 
exigences » et on offre ce rien «enveloppé dans une feuille 
de persil ù (autre exemple de la a queue qui allonge +) * — c'est 
que, en méme temps qu'on dresse devant l'imagination de 
l'enfant un don merveilleux, on le dévalue — l'expression suit 


! De méme on promet à Vienne à un enfant ein Nixerl in einem 
Bixer! [= Büchserl] + un petit rien dans une petite boite +, Le réceptacle 
ou l'enveloppe est nécessaire pour rendre le * rien > plus pseudo-réel, 
pour suggérer un quid rempli de matière, alors qu'il n'y a que le vide. 
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les tendances contraires, et se contrariant, de l'àme de l'in- 
dividu parlant. L'homme est compliqué, pourquoi son lan- 
gage ne le serait-il pas? Pour comprendre cet homme si hu- 
main, pourquoi ne pas faire appel.à un comparatisme anthropo- 
linguistique tendant à faire voir cette humanité si contradic- 
torre partout, au lieu d'isoler, en vue de conclusions ethnolo- 
giques prématurées, telle forme de langage particulière? 


Baltimore (U. S, A.) LEO SPITZER 
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A PROPOS DES TEMPS COMPOSÉS EN ROMAN 


RÉPONSE A UNE CRITIQUE DE M, M. NICOLAU 


Rs le Bulletin Linguistique, IV (1936), p. 24-3o, M. 

thieu Nicolau a examiné notre théorie du lien historique 
existant entre lat. mihi (aliquid) factum est et le tour roman 
habeo ( aliquid) factum au sens du parfait (cf. l'article Les temps 
composés en roman dans -Prace Filologiczne, XV, 1931, p. 448- 
33). Il considère le tour roman comme «le résultat d'innova- 
tions toutes récentes » U e, p. 30). Cette constatation ne sau- 
rat être contestée, d'autant plus que l'expression «toute ré- 
cente + est assez élastique, mais on ne voit pas à quel point 
de vue elle pourrait se:teurner contre notre théorie. Remar- 
quons en passant que ile ttexte trés intéressant d'Ulpien cité 
par M. Nicolau à la p. 29: sive quid in id flumen ripamve eius 
s immissum habes», Haec verba « factum habes» vel à Emmissum 
habes » ostendunt mom eum teneri, qui fecit vel immisit, sed qui 
factum immissum habet, suggère à notre avis qu'à cette époque 
(commencement du ls s.) factum habeo aurait pu étre 
interprété comme égal à fec, ce qui rendait né- 
ectnire une explication de la part du commentateur. Mais 
nous n attachons pas beaucoup d'importance à cette question. 

L objection principale de M. Nicolau consiste à contester 
qu'il y ait quelque chose de commun entre la construction 
latine mihi (= a me) occisus est et la valeur causative de beau- 


aum 
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coup de verbes intransitifs en v. roman (comme a. francais 
j'ai mort l'ennemi au sens de «j'ai tué l'ennemi »). Nous avons 
cru trouver les premiers modéles de la construction causative 
du roman dans plusieurs exemples classiques (cités d'après 
H. Tillmann, De dativo qui vocatur graecus. Acta Seminarii 
philologici Erlangensis, 11, 1881, p. 81 &), comme Silius Ita- 
licus 10,28/9: cadit ingens nominis expers uni turba viro, etc. 
M. Nicolau remarque (p. 26-27): * Dans les passages de Vir- 
gile et de Silius (cités par nous), il y a effectivement des verbes 
intransitifs construits avec le datif, mais il ne s'agit n i de formes 
passives ni de formes périphrastiques, en sorte que la déri- 
vation du tour habeo — participe d'une construction passive 
périphrastique (inimicus mihi mortuus est) reste complètement 
en l'air, bien plus, les exemples cités, loin de confirmer cette 
hypothése, l'infirment, parce qu'ils prouvent qu'en latin on 
n'employait, avec un verbe intransitif, que la tournure 
active, alors méme que ce verbe aurait eu un complément 
au « dativus auctoris +... M. Kurylowicz lui-même a eu beau 
chercher des exemples (de la construction passive périphra- 
stique avec les verbes intransitifs) dans le mémoire connu de 
H. Tillmann sur le dativus auctoris, il n'en a point trouvé, » 
Mais la chose nous semble assez claire. Abstraction faite 
des déponents, les verbes intransitifs latins n'admettent pas, 
de par leur définition, de formes passives et notamment de 
participe passé, Quand et oü apparaissent, les formes imperson- 
nelles mises à part, les participes romans comme *ventus (de 
venire) ou "casus (de cadere)? Ce n'est qu'au moment 
où mascor: natus est, morior: mortuus est etc. sont devenus nas- 
cere: natus est, morere: mortus est, au moment de la disparition 
des formes médio-passives, c.-à-d. jamais dans la littérature 
classique, mais uniquement dans la langue parlée ct à une 
époque qu'on ne saurait provisoirement préciser, Les formes 
françaises d est venu, il est *chu (v. franc. cheis) ont des an- 
cétres préhistoriques, peu importe si on les qualifie de latin 
vulgaire ou de préroman. A un certain moment apparait esf 
*ventus (ou son remplaçant *venufus) et son apparition ne peut 
pas étre antérieure à la disparition de la flexion médio-passive 


des déponents, parce que ce sont eux qui fournissent le mo- 
dee: venio est à *ventus sum ce que *morio est à *mortus sum. 
C'est seulement à ce moment qu'on peut bátir des tours comme 
(pour prendre un exemple imaginaire) inimicus mihi casus est 
* j'ai fait tomber l'ennemi», parallèle à inimicus mihi occisus 
est « j'ai tué l'ennemi ». Dans les exemples classiques (Virgile 
Silius Italicus) on ne peut rencontrer que des formes actives 
de verbes intransitifs, mais un verbe intransitif est en quelque 
sorte comparable, en ce qui concerne la valeur de diathése 
à d forme P d'un verbe transitif, i 
ous attribuons moins d'importance à la re 
24) que Schuchardt aurait été le premier à deeg Ze 
faits rornans, si le rapprochement lat. mihi factum est — roman 
habeo factum était valable, Notons ici que, dans son hypothése, 
Schuchardt tentait d'embrasser tous les phénomènes de la 
construction transitive, non pas spécialement celle du parfait, 
Il a du reste tiré profit du tour habeo (teneo) amatum pour 
éclairer le parfait géorgien, dont il a reconnu le caractére pos- 
sessif. Le géorgien dit muli amatus est, ce qui s'accorde avec 
le roman habeo amatum, Cf. Ss Ber. Wien, 133, 77: «im 
Grundbegriff des Besitzes stimmt dieses « mir ist er geliebt » 
(des einfachen Perfektums) mit unserem «ich habe ihn ge- 
liebt » überein: «er gehört mir als Geliebter #*, sich besitze 
ihn als Geliebten » 1. Nous voyons que Schuchardt, sans y 
penser, nous a fourni le meilleur parallèle pour notre formule 
lat. mihu factum est — roman habeo factum. M. Nicolau nous 
reproche (p. 27) de prendre trop à la lettre le terme gramma- 
tical de dativus auctoris. Mihi consilium iamdiu 
captum est —dit-il—signifie «c'est pour moi une résolution prise 
depuis longtemps s. Mais prise par qui? Du reste on vient 
d'indiquer l'élément possessif étant à la base d'un parfait 
nouveau. C'est pour cela que nous croyons que M. Nicolau 
se trompe en disant (p. 28) que habeo n'était pas en latin le 
seul verbe qui aurait pu devenir l'auxiliaire de la formation 


t Cf. J. Lohmánn dans. KZ, LXIV (1 
š i E 937), P. 56 note (d k 
moire Ist das idg, Perfektum nominalen gue, D Zeen 
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du passé actif. Non, par sa valeur sémantique (s posséder d habeo, 
tout comme teneo, était pour ainsi dire prédestiné à le devenir. 

Si nous avons rattaché à notre explication du roman Mabes 
factum celle de facere habeo (futur), en lui attribuant comme 
ancêtre faciendum habeo {mihi faciendum est), c'était unique- 
ment à cause de l'avantage que présenterait une explication 
uniforme de deux séries de formes romanes: parfait et plus- 
que-parfait d'une part, futur et conditionnel de l'autre. Nous 
admettons que la transformation faciendum habeo > facere habeo 
est tout à fait hypothétique, mais le passage sémantique qu'ad- 
met M. Nicolau (facere habeo «je peux faire s > 4 je ferai ») ne 
l'est pas moins. 

En ce qui concerne l'origine des formes composées pas- 
sives (avec l'auxiliaire étre), à laquelle M, Nicolau a consacré 
la premiére partie de son article (p. 15-24), son exposé aurait 
gagné beaucoup, si au lieu de comparer directement lat. amatus 
est et roman (franc.) d est aimé (p. 22), l'auteur avait comparé 
le système latin avec le système roman, Dans 
chacun de ces systèmes amatus est possède deux fonctions, 
simplement parce que amatus est y apparait tantôt comme un 
tout, c.-à-d. comme une forme verbale « analytique », tantôt 
comme un groupe de mots consistant de copule + ad- 
jectif verbal, comparable à un groupe copule + n'im- 
porte quel adjectif (p. e. ruber est; cf, en espagnol es hecho «il est 
(en train d'être) fait » et está hecho «il est fait », où hecho fonctionne 
comme adjectif muni de copule) Dans les deux systèmes 
amatus est fonctionne d'abord et surtout comme forme ver- 
bale o analytique », mais en latin cette forme s'oppose à amatur 
(parfait: présent) et à amavit (parf. passif: parf. actif), en 
roman elle contraste avec amat (passif: actif). Au contraire, 
la fonction secondaire (est + adjectif verbal) est identique en 
latin et en roman, Cette fonction secondaire doit étre condi- 
tionnée par le contexte ou la situation, la fonction primaire 
(forme verbale «analytique ») étant donnée par le systéme de la 
langue. Depuis l'époque préhistorique dans laquelle lat. amatus 
est s'est constitué comme le prétérit au passif de amatur, et 
comme le passif de amavit, jusqu'à la fin de l'époque classique, 


(prétérit au. passif « analytique +) un 
sionnelle, déterminée par le contex 
jectif verbal. La double valeur de 
ponius (p. 21-22) n'est pas propre à 
l'estime à juste titre M. Nicolau. il est de première im- 
portance de distinguer nettemen valeur qu'une forme 
donnée représente à l'intérieur du systéme linguistique, gráce 
à l'opposition aux autres formes, de la valeur qu'elle revét 
dans un contexte déterminé (cf, les termes systembedingt et 
feldhedingt employés par M, K. Bühler dans sa Sprachtheorie, 
1934). Pour trouver en latin l'amorce du système roman il ne 
suffit pas de constater que dans certains contextes le tour 
lat. amatus est «exprime un état présent, tout comme la forme 
correspondante du francais» (p. 22), ni méme de constater 
qu'il s'oppose dans d'autres contextes à amatus fuit (ce qui 
semble du reste rare, cf. p. 23); car en tant que copule + ad- 
jectif verbal amatus est est susceptible de subir les mêmes 
transformations que le tour copule + adjectif ordinaire (p. e, 
ruber est, ruber fuit). Il faut montrer qu'à une certaine époque 
amatus est ne s'oppose ni à amatur (parfait passif: présent 
passif), ni à amavi (parfait passif: parfait actif), mais unique- 
ment à amat (présent passif: présent actif). H paraît clair à 
priori que c'est la fonction secondaire (copule + adjectif 
verbal) de lat, amatus est, donc la valeur de présent, qui lui a 
permis d'évincer, en la remplaçant, la forme «synthétique + 
«amatur. 


Lwów (Pologne). JERZY KURYLOWICZ 
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CLASSIFICATION DES VOYELLES ROUMAINES 


A la suite de nos recherches, publiées ici-méme (BL, TII, 
85 s.; IV, 53 s.), nous proposons la classification suivante des 
voyelles roumaines: 


antérieure médiale postérieure 
neutre — |(non-[abiale)|(non-labia]e) | (labiale) 
l 


A, ROSETTI 


SUR LA POSTPOSITION DU PRONOM PERSONNEL 
EN ROU MAIN? 


La syntaxe du pronom roumain pose des problèmes variés. 
Dans la Syntaxe roumaine de M. Kr. Sandfeld et M-lle Hedvig 
Olsen, 134 pages sont consacrées à la syntaxe du pronom, et 
seulement 114 pages à la syntaxe du verbe. 

La construction du pronom personnel masculin et féminin 
de la troisième personne du singulier en fonction de régime 
direct, au futur et au parfait composé, pose un problème par- 
ticulier. Tandis que le pronom masculin précède l'auxiliaire, 


1 Communication faite au ¿Musée de la langue roumaine” de Cluj, 
le 11 février 1936, 
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dans ces constructions, le pronom féminin est en enclise: il 
suit la forme verbale de l'infinitif futur et du participe passé !, 
On a donc: 
au singulier: 
il va vedea — va vedea-o 
La vázut — a vázut-o 
au pluriel: 
D va vedea — le va vedca 
i-a văzut — le-a văzut 


La construction: o va vedea est possible, mais elle a une 
valeur expressive et n'appartient pas à la langue courante. 

Une explication de ces faits a été essayée par M-lle Olsen 
dans son Étude sur la syntaxe des pronoms personnels et réfléchis 
en roumain (Det Kgl. Danske Videnskabernes Selskab, Histo- 
risk-filologiske Meddelelser XV, 3, Copenhague, 1928, p. 8o, 
n. 3). D'après M-Ile Olsen, l'auxiliaire va de la troisième per- 
sonne du futur (va vedea) ct l'auxiliaire a de la troisiéme per- 
sonne du passé composé (a vdsuf) auraient abouti à o. 

Pour éviter la répétition de o, verbe auxiliaire, et de o, 
pronom personnel régime au futur, celui-ci a été placé à la 
suite de l'infinitif du futur et, par analogie, à la suite de la 
forme participielle du parfait composé, 

Le procédé aurait été le suivant: 

9 va vedea > o o (và * < va) vedea > o (—va) vedea-o 
! 0 a väzut > à väzut-0 


Cette hypothèse n'est cependant pas satisfaisante, parce 
que l'on ne voit pas la raison pour laquelle le pronom aurait 
changé sa place dans la phrase. En cffet, la raison phonétique 
(afin d'éviter le hiatus) ne saurait étre invoquée, du moment 
que la structure de la phrase n'admet pas de postposition du 
pronom. Il serait donc surprenant de voir la langue réparer 
un accident phonétique par un moyen logique et créer une 


t Cf. Kr, Sandfeld et Hedvig Olsen, Syntaxe roumaine, Paris 1936, 
$ 8o et 81, 


* Pour le changement d > o, v. S. Pugcariu, Ér. de ling. roum., 166, n. r, 
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construction contraire à son esprit: va vedea-o, a vdsul-o à côté 
de: d va vedea, fi va spune, i-a vázut, le-a dat, etc. 

Il faut donc chercher ailleurs l'explication de ces faits, et 
notamment dans les tours de la syntaxe roumaine. La construc- 
tion avec le pronom régime postposé trouve en effet un point 
de départ dans la syntaxe du roumain ancien et elle est attestée 
également dans les parlers roumains actuels. On retiendra de 
l'hypothèse de M-lle Olsen le fait que deux o, résultés d'une 
évolution phonétique, se sont rencontrés à la troisième personne 
du singulier du futur et du parfait et que la langue a évité le 
hiatus. Mais la possibilité de la postposition en roumain doit 
être recherchée dans la répétition du pronom régime. 

Nous retrouvons en effet aujourd'hui, dans les parlers de 
la Moldavie, la répétition enclitique du pronom dans les temps 
composés: 

Lam vazutu-li, iam spusu-t, v'o batutu-vi, i-o cántatu-i, 
le-o. datu-li, etc. ?. Cette construction, qui est encore trés fré- 
quente, est attestée aussi dans les textes anciens: Dosoftei, 
Psaltirea in versuri (éd, Bianu} nous en fournit de nombreux 
exemples: p'an urzitu-s (p. 289), l-am tubitu-lí. (p. 290), f'anu 
trimisu-si (p. 292), de o au zidit-o (p. 293), si singur Lau urzítu-li 
cel de sus (p. 296), acela pe mari l-au urdítu-l si pre pdrav l-an 
gdtatu-l (p. 23), cd tu Lai fdcutu-l numai cu cuvintul (p. 73), 
l-ai intemeiatu-I ca sd nu sd scape (p. 73), à côté de: acesta glas 
l-au strigat de mult (p. 295). 

La répétition du pronom enclitique en roumain parait étre 
de date ancienne, car elle apparait aussi dans d'autres parlers 
daco-roumains: mi te sut-te n picioare (Giuglea-Vilsan, Dela 
Rominit din Serbia, p. 372), si s'a ldudatu-s'a, ca sd-i fie nevastă 
Uh, p. 36), mdi, eu v'oi primi-vd (Vasiliu Al., Povești i legende, 
p. 17), gtifé ce ma ruga-má eu de voi (Ib., p. 8o), de-fi putea 
face ce v'oiu da-vd, sd vd ducefi înainte (Ib., p. 403), íntru 'n 
casd-audu-yd, — Mama ma topdscu-md (T. Papahagi, Graiul gi 
folkloru! Maramureşului, p. 117) *. 


! Cf aussi Sandfeld-Olsen, of. cir, $ 85. 
Ces exemples m'ont été fournis par M. P, Iroaie. 
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La répétition du pronom réfléchi enclitique se retrouve 
aussi en istro-roumain (Leca Morariu, Voi ldudatu, Codru! Cos- 
minului, IV, 2, p. 305). Les textes nous en fournissent de 
nombreux exemples: iarba creşte gi tot creste, irima-m se pl'er- 
dave-se (P. Iroaie, Asa cántaf !, Susnevita-Jeian, 1936, p. 34), 
la obed, cänd s-av saturat-se și nepit gi bet cert-av. av cdntat 
(communication de M. P, Iroaic). 

La répétition du pronom personnel et réfléchi a rendu pos- 
sibles des constructions du type suivant: vedea-l-va, spune-1-va, 
vádzutu-i-a, datu-le-a, o am vdzut, o voi vedea, pe cit am putut 
am intárit-o și incă avem totdeauna a o intári sé a o innoi cu darul 
lui Hristos, etc. 

Ainsi, pour éviter le hiatus, la forme enclitique du pronom 
féminin a éliminé la forme proclitique, Ces constructions 
mettent en valeur une tendance de la syntaxe roumaine, dont 
*la préférence pour l'enclise a eu des conséquences très im- 
portantes au point de vue syntaxique » (S. Puscariu, Ét. de ling. 
raum., 238, 239). 


Cernäuti GR. NANDRIS 


DISCUSSIONS 


AUTOUR DE L'ARTICLE POSTPOSÉ 


Dans une étude publiée air zeg LV, 475 8.; 
cf. aussi LX, 233 s.), j'ai expli postposition de l'article en rou- 
main et mp ri e prior de l'adjectif au substantif: 
l'article qui précédait l'adjectif a pu être compris comme apparte- 
nant au substantif précédent, de même que cela s'est passé en scan- 
dinave (le type homo ille-bonus étant devenu homo-ille bonus). Je 
considère que la question a une grande importance, puisqu'on ad- 
mettait couramment que l'article postposé provenait du substrat 
»thrace". Je suis convaincu d'avoir prouvé le contraire: il s'agit 
d'une évolution indépendante du roumain, de l'albanais et du bulgare. 

Plusieurs auteurs ont récemment émis des opinions différentes. 
Je pense qu'une mise au point du problème est nécessaire, et je 
commence par résumer les arguments que j'invoquais dans les 
articles ités, 2 

pren substantif roumain est accordé avec deux adjectifs 
successifs, nous trouvons l'article généralement postposé au sub- 
stantif et préposé au dernier adjectif, tandis que le premier adjectif 
n'a pas d'article: vinul negru gi cel alb Je vin rouge et le blanc ° 
Les substantifs précédés d'une préposition n'admettent pas l'article 
(quelques exceptions mises à part) mais ils peuvent étre suivis 
de l'article s'ils précédent un déterminant en général: la masă „à 
la table", mais la masa verde „à la table verte", la masa mea D 
table", la masa de lemn „à la table de bois"; mită de supäräri H de 
necazurile trecute „oubliez vos chagrins et vos ennuis “ (le 
premier nom, n'étant pas suivi d'un déterminant, n'a pas d'article). 
Le génitif se forme à l'aide de l'article préposé al, a: al vecinului 
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»du voisin"; mais lorsque le nom régent précède immédiatement 
le génitif, il est articulé, et le génitif ne se distingue plus, pour la 
forme, du datif: calul vecinului „le cheval du voisin" (cf. le datif 
vecinului „au voisin"); c'est l'article postposé qui sert alors pour 
marquer la distinction entre les deux cas. L'article parait méme au 
vocatif: stdpine! , maitre !", mais stàpinul meu! „mon maître !*, 
Dans tous ces cas, l'article a été d'abord apposé à l'adjectif. À latin 
inaccentué est devenu en roumain d (casa > casd, sauf à l'initiale 
absolue (amarus > amar); sila forme déterminée conserve l'a inac- 
centué (casa), c'est parce que cet a a été traité comme initial du mot 
suivant, c'est à dire comme proclitique, 


M. Th, Capidan, Romamitatea balcanică, 37 s. note 4, après 
avoir affirmé que je reprends ,l'idée de l'article postposé en scan- 
dinave, émise d'abord par M. lorga et discutée ensuite par Bogrea" 
(ce qui est manifestement injuste pour moi: je n'ai rien, repris", 
puisque M. lorga a prétendu que l'article postposé en scandinave 
était d'origine gothique, les Goths l'ayant à leur tour emprunté 
au thrace, et que Bogrea, de son cóté, a affirmé que l'article postposé 
en roumain, sans aucun rapport avec le scandinave, était d'origine 
,illyro-thraco-phrygienne*), approuve mon argumentation, mais 
reste tout de méme sur l'ancienne position: ....si nous tenons 
compte des autres particularités qui unissent les langues balkaniques, 
l'origine commune de l'article postposé en albanais, en roumain 
et en bulgare apparait comme de beaucoup plus vraisemblable“, 
C'est exactement la position que prend M. L. Tamás ( Archicum 
Europae Centro-Orientalis, Yl, 276, note). C'est le moment, ou jamais, 
de parler d'idée préconçue. Le fait que le roumain, le bulgare et 
l'albanais changent a inaccentué en 4 peut-il prouver quelque chose 
pour la postposition de l'article? A ce compte là on expliquerait 
roum, albie auge" (lat. alveus) par ruth. balija ,auge", malgré la 
phonétique, en prétextant que les deux langues ,sont unies par 
d'autres particularités communes“. 


M. E. Gamillscheg, Zum romanischen Artikel und Possessi 
momen (dans les Sitsungsher. d. Preuss. Ahad. d. Wissensch., Phil.- 
hist. KL, 1936, XXVII, Berlin, p- 327 s.), apporte quelques 
précisions intéressant la création de l'article en roman, et il explique 
par une théorie nouvelle la postposition de l'article en roumain. 

Le latin aurait connu deux emplois différents du pronom dé- 
monstratif apposé à un substantif: placé en téte du groupe substantif 
+ adjectif, c'était un vrai article (bien qu'encore rarement utilisé}; 
placé au milieu du groupe (parce que dénué de contenu), c'était 
une ,Gelenkspartikel", dont le róle était de séparer les deux no- 
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tions, de rendre l'adjectif indépendant par rapport au substantif. 
L'article proclitique sortirait du premier emploi, l'article enclitique 
du roumain sortirait du second. 

Mais pourquoi le roumain aurait-il fait appel au second emploi 
du démonstratif, qui, de l'aveu de M. Gamillscheg lui méme, n'avait 
rien de commun avec l'article? Du fait que le latin connait un i 
de ille second élément de groupe, et que le roumain emploie l'article 
postposé, a-t-on le droit de conclure que ce dernier sort du premier ? 
M. Gamillscheg fait intervenir une différence d'accentuation entre 
le roman occidental et le roumain: en français, on dit je me veux 
pas, Je plus beau, tandis qu'en roumain les phrases correspondantes 
sont nu coreau, eel mai frumos. Par conséquent le français a la tendance 
à placer au début les particules atones, tandis que le roumain les 
place à la fin de la phrase. Mais le français n'est pas Ia seule langue 
romane à connaitre un article proclitique: les autres langues romanes 
ont-elles toutes la méme règle que le francais touchant l'accent de 
la phrase? En fait, méme pour le roumain, il y a à redire, Il cst 
vrai que l'on dit nu vreau, eel mai frumos; mais on peut tout aussi 
| bien dire mw vreau, cel mai Irumos: cela dépend du mot que l'on 
veut mettre en relief. La place des mots est plus ou moins fixe, 
celle de l'accent ne l'est pas: „laissez-moi tranquille" se dit dd-amr 
paée. ou bien lasä-md'n pace. Suivant le contexte, on prononcera 
fü bun ou fii bun „soyez bon" et ainsi de suite. 

La théorie de M. Gamillscheg contredit la mienne sur un seul 
point: tandis que je prétends que l'article proclitique, placé devant 
l'adjectif, a été compris comme appartenant au substantif précé- 
dent à une époque relativement récente, M. Gamillscheg pense 
quc l'article enclitique est sorti en latin vulgaire déjà, d'un emploi 
qui pour la forme concordait trés bien avec ma formule roumaine, 
mais pour le sens n'avait rien d'un article. Cette thèse pourrait 
être soutenue, si le roumain ne conservait jusqu'à ce jour des traces 
nettes d'article proclitique (pour le vieux roumain v, Rosetti, REIR, 
Ill, 257), sur lesquels M. Gamillscheg ne s'explique pas de manière 
suffisante. ll est vrai qu'il ne mentionne pas mes travaux: il n'en 
à vraisemblablement pas pris connaissance. Mais faute d'avoir 
réfuté mes arguments, son travail perd toute force probante. Evi- 
demment, M. Gamillscheg pourrait prétendre que la postposition 
de l'adjectif au substantif en roumain s'explique elle aussi par 1a 
: différence de rythme entre le français et le roumain. 

Voici quelques points de détail oü je ne puis étre d'accord avec 
M. Gamillscheg. 

Dans gr. tò zët rd dysor, il n'est pas exact que ró soit 
un simple ,Zwischenstück" servant à séparer les notions et à leur 
fournir l'indépendance psychique. La différence de valeur vient 


. 
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Spectre f, qui n'est pas normale; pour mettre 
l'adjectif en valeur, on l'a postposé au Léier date je doute 
4 l'on eüt pu dire tó ztwrÜua wv, M, Gamillscheg compare 
at. porcus ille silvaticus, dont la traduction exacte en roumain n'est 
E porcul cel sdlbatec, mais bien porcul acela sálbatec. Si j'en juge 
après le roumain, ce qui fait la différence de sens entre duhul sffnt 
Ce? : ` Porcul sálbatec et porcul cel sülbatec n'est pas que 
c second cas l'adjectif serait détaché du substantif et aurait 
son indépendance psychique": il est seulement déterminé pour 
pere être opposé au substantif accompagné d'un autre adjectif; 
duhul sfint veut dire „le saint esprit", tandis que duhul cel sfint 
équivaut à | esprit saint". Le francais se sert de la place de lad- 
paik: le roumain qui, du moins sous sa forme archaïque et popu- 
ex ne peut placer l'adjectif qu'après le substantif, le souligne 
aide de l'article. IÍ semble que, pour une autre raison (place fixe 
de l'adjectif devant le substantif ), le grec en fasse autant. Par con- 
séquent porcul sdlbatec veut dire „le porc sauvage"; porcul cel sdl- 
S „le porc sauvage par opposition au pore domestique"; porcul 
ace a (correspondant à porcus ille silvaticus), ¿ce porc sau- 
L'emploi de l'article proclitique dans les exemples cités vi 
vraisemblablement des cas oü l'adjectif était bei à du eege 
duhul domnului cel sfint (à zept roë Oeo” ró Gyrov), ete. H a 
joué d'abord le rôle d'un pronom, On sait que l'albanais est allé 
dans cette voie plus loin que le grec et le roumain: l'article est obli- 
gatoire devant n'importe quel adjectif, 

: M. Gamillscheg fait état (ibid.) de vers populaires roumains 
où les terminaisons -Iui, -lor ont un accent secondaire, ce qui prou- 
verait que l'article enclitique roumain provient de la forme latine 
accentuée. En fait, on trouve bien dans les vers populaires des 
accents secondaires tels que les suivants: 


Ca si iarba cimpului 
La suflarea vintului, 


el c'est P que le rythme populaire roumain est strictement 

inaire et que l'accent principal frappe ici l'antépénultiéme. On 

E ep bien dore due rupindu-mi'-le, Si l'on fait réciter 
ant où à un illett vers célèbres d'Eminescu: Pri 

süte de catarge..., il dira sûrement: os 


Pri^ntre suite de" cata rge 
Cu're bah ma'lurie, 
Cite ow re le" vor spa'rge 
Vi'nturi'le, va Turi Je ? 
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Bien entendu, tout cela ne prouve rien pour l'origine de 
l'article. 

Enfin, à la méme page, la forme féminine articulée masa est 
expliqué par wéasd-eaud. Mais comment M. Gamillscheg expli- 
que-t-il alors la voyelle finale actuelle, a, s’il part d'une forme an- 
cienne à 4? En réalité, l'article est a parce que, comme je Pai déjà 
montré, il provient d'une forme proclitique. 


M. S. Puşcariu a publié récemment un long travail sur la méme 
question (ZRPh, LVII, 240 s), et il semble écarter à priori ma 
théorie, puisque, en citant les principaux travaux concernant l'ar- 
ticle il omet le mien. Dans les pages qui suivent, il me 
fait pourtant l'honneur de discuter mes vues et de les combattre. 
Les critiques formulées par M. Puscariu peuvent étre réparties en 
trois catégories: 1) point de départ faux; 2) faits roumains mal 
interprétés; 3) faits scandinaves mal utilisés. Je discuterai chaque 
catégorie à ^ 

TM E dipert. I| n'est pas vrai que j'aie báti ma théorie 
en partant de l'idée que l'article doive partout étre préposé au nom: 
je me suis, au contraire, rallié à l'exposé de M. Tagliavini (DR, 
HI, $15 ah qui a montré que Gë egen te? connaissent 
un article postposé. Je suis parti it que la tendance romane 
était en faveur de l'article placé devant le substantif, tendance qui 
se fait jour encore à l'époque actuelle en roumain même, puisque 
les noms propres masculins ne connaissent que l'article préposé 
(quelques cas isolés mis à part), de même que les adjectifs employés 
en fonction de substantif. En ancien roumain, on connaît des exem- 

les de noms féminins ayant l'article préposé. 

e M. Monica Meme qu'en latin le démonstratif ille peut étre 
placé aussi bien devant qu'aprés le substantif qu'il détermine, et 
il cite, pour le prouver, le Thesaurus: , Wenn man die 

im Thesaurus ansieht, so findet man gerade für den „usus anapho- 
ricus" des ille, dass die Fülle, in denen er wird... 
denjenigen wo er vor dem Namen stcht, so ziemlich die Wage 
halten*. J'ai eu la curiosité de compter les exemples du Thesaurus. 
Je ne puis donner des chiffres exacts, parce que les citations ne 
sont pas faites toutes avec la même netteté, mais l'on peut affirmer 
que le nombre des exemples de ille postposé est de l'ordre de 70, 
tandis qu'il est préposé dans rso cxemples. Nous sommes loin 
du compte, on le voit. : 

Il va de soi que l'on n'a pas le droit de tirer des conclusions en 
se fondant uniquement et entièrement sur les exemples du The- 
saurus: les listes que l'on y trouve ne sont pas exhaustives, et, d'autre 
part, les exemples tirés d'auteurs anciens, en vers comme en prose, 


DISCUSSIONS 209 


prouvent uniquement que l'ordre des mots était libre et utilisé 
comme moyen stylistique. Mais on sait que l'usage normal était 
de placer le démonstratif avant le substantif (v. Marouzeau, L'ordre 
des mots dans la phrase latine, 149 s.). Ce qui est plus concluant, 
c'est que dans un livre tardif et sans prétentions littéraires, tel que 
la Peregrinatio Aetheriae, M. G. L. Trager a trouvé ille bien plus 
souvent préposé que postposé (The use of the latin demonstratives 
(especially ille and ipse) up to 600 A. D., as the source of the romance 
article, New-York, 1932, p. 17) et cela bien que M, Trager semble 
considérer dans un exemple comme homo ille bonus que l'article 
est postposé, tandis que, pour ma part, je serais enclin à le considérer 
comme préposé à l'adjectif, Citons encore C. Balmus, Étude sur 
le style de Saint Augustin dans les Confessions et la Cité de Dieu, 
Paris, 1930, p. 118: „Le démonstratif ille est d'un usage très fréquent 
chez Saint Augustin. H a souvent fonction d'article et il est placé 
avant le substantif ou l'adjectif qu'il détermine.‘ 

On était donc en droit d'attendre en roman un article préposé, 
ce qui est du reste vrai pour toutes les langues, exception faite pour 
le roumain. 

IL. Faits roumains. M. Puscariu ne touche pas à la question 
des substantifs comportant deux adjectifs dont seul le dernier a 
l'article (ce qui d'après moi s'explique par le fait que l'article du 
premier adjectif est passé au substantif). Il discute longuement, 
en revanche, le cas des substantifs à préposition. 

M. Pugcariu s'inscrit en faux contre mon affirmation que les 
seules prépositions qui admettent l'article sont cu et de-a: il a trouvé 
dans les textes anciens quelques exemples de substantifs articulés, 
bien que précédés d'une préposition telle que im ou la. C'est un 
fait connu que les anciens textes religieux ne constituent pas un 
terrain idéal pour l'étude de la syntaxe roumaine. Les traducteurs 
zt les copistes rendaient souvent littéralement le texte original, 
sans oser changer quoi que ce soit. Les quelques exemples recueillis 
par M, Puscariu peuvent étre expliqués comme des fautes de copies 
ou d'impression, à partir d'une certaine date méme comme des 
graphies inverses: à une époque où Pi final de l'article n'était plus 
prononcé, on a pu noter -ul pour -u méme là où il n'y avait jamais 
eu d'article, Dans le Codicele Pugcagul (Lacea, RF, 1, 81) cité par 
M. Puşcariu, on trouve non seulement de ajutoriul, mais aussi ne- 
temátoriul de Dumnezeu find „ne craignant pas Dieu", Cf, aussi 
simtul pour le verbe simt(u), Rosetti, Lettres roumaines, 52 (texte 
datant de l'an 1600); prétendra-t-on que les verbes peuvent étre 
articulés en roumain ? 

M. Puscariu cite encore quelques faits modernes: ont dit en Mol- 
davie fntr'amurgul „à la brune" (ajouter aux exemples du DA, 
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Russo, Rominia literard, 1855, p. 100; voir pinpregiurul „aux alen- 
tours", id., ibid.). Il s'agit en fait d'expressions adverbiales, où 
Particle n'est qu'une réplique aux formations du type de~a binelea, ete. 
On ne sait pas encore ce que c'est que l'a final de cette formation, 
mais méme s'il n'a rien à faire, quant à son origine, avec l'article 
féminin, il est certain qu'il a été pris pour un article, ce qui a amené 
la naissance de locutions adverbiales comportant l'article rare 
Evidemment, mon affirmation genes —— de 1 is 
réposition était quelque peu matique. Il ne pou 
- creusé dans eer w où les faits à discuter étaient autres. 
J'aurais pu ajouter que l'article apparait lorsque le substantif est 
précédé de tot tout": pe toate drumurile „sur tous les chemins"; 
qu'il peut étre employé lorsque le substantif est un nom de métier 
et qu'il fait en quelque sorte figure de nom propre. On dit par 
exemple l-am väsut pe doctorul aussi bien que l-am vdzut pe doctor 
j'ai vu le médecin"; má duc la popa „je vais chez le prétre" est 
à peu prés la seule tournure possible; un mot comme domnul Je 
maitre" ne peut pas étre employé sans article: Lam vásut pe domn 
est impossible, Mais ce sont là détails qui n'ont aucune impor+ 
tance, lorsqu'il s'agit de fixer l'usage général, Et je ne crois pas 
qu'un seul Roumain, ayant toujours eu pour langue principale le 
roumain, puisse me contredire lorsque j'affirme ‘que, en général, 
la présence de la préposition exclut celle de l'article, sauf pour le 
cas oü le nom est suivi d'un déterminant. Celui qui se permettrait 
de dire jade pe scaunul, intră ín odaia, fuge la gardul se signalerait 
immédiatement comme un étranger. Par contre il er egen 
rrect de dire scaunul mare „il est assis sur le grand si À 
ird în odaia aere? entre dans ma chambre", fuge la gardul ve- 
cinului „il court vers la haie du voisin“. C'est dire que l'article, 
dans ces dernières tournures, n'appartient pas en fait au substantif, 
mais bien au déterminant suivant. Odaia mea, par exemple, sort 
de ódaie a mea. s , 
M. Puscariu riposte que d'autres langues connaissent des faits 
pareils, par exemple fr. de maison à maison, mais de la maison du 
maire à la maison de ma tante. Par conséquent, bdeorgpes cond ng 
exigé par la préposition, mais bien par le déterminant suivant. No 
cr cun que je n'ai jamais soutenu le contraire. Le francais 
peut employer le mot maison déterminé ou non, qu il soit ou non 
accompagné par une préposition ou par un déterminant. On peut 
ainsi dire: gens de maison, maison confortable, de bonne maison, dans 
la maison, la maison confortable, dans la maison confortable. En rou- 
main par contre, si les trois premiers et les deux derniers — 
peuvent être rendus sans difficulté, le quatrième est intraduisible: 
on dira oameni de casă, casă confortabilă, de casă bund, ct casa con- 
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fortabilä, in casa confortabild, mais in casd et non pas fr casa, M. 
Puscariu s'est attaché à signaler les concordances entre le roumain 
et les langues occidentales, alors qu'il importait d'en noter les diffé- 
rences. Il est faux de dire que le français, l'allemand et le hongrois 
connaissent exactement les mémes faits que le roumain, puisque 
dans les autres langues on peut ne pas mettre l'article aprés 
préposition, tandis qu'en roumain l'article est interdit aprés 
préposition. S'il paraît lorsqu'on ajoute un déterminant, c'est qu'en 
fait l'article appartient à ce dernier. 

M. Puscariu revient là-dessus dans une note, et il répète que 
l'article n'est pas exigé par la préposition, mais bien par le déter- 
minant suivant. Non seulement je n'ai jamais dit le contraire, mais 
il me semble que, en admettant ce fait, on admet implicitement 
ma théorie: l'article appartient en réalité au déterminant. Le fait, 
souligné par M. Puscariu, qu'en vieux roumain on pouvait dire 
si a imper blind „dis à un ange doux” {était-ce là une expression 
habituelle?) et qu'aujourd'hui on peut dire pásegte porți închise 
il trouve des portes fermées" (ce n'est pas, toutefois, du meilleur 
roumain) ne prouve rien. Je n'ai pas prétendu que l'article doive 
automatiquement étre ajouté dés que parait le déterminant. J'ai 
écrit textuellement: „Mais si le substantif est suivi d'un adjectif, 
il peut comporter l'article“. Ce sera le cas, évidemment, là où 
l'adjectif suivant est déterminatif. Pour reprendre l'exemple de 
M. Puşcariu, gdsegte porti inchise, gdsegte porțile inchise, on posera 
dans le premier cas la question: „quelle sorte de portes 2“, et dans 
le second cas: „quelles portes?". Fait caractéristique: l'exemple 
choisi par M. Puşcariu contient un pluriel; c'est que le pluriel est 
ici bien moins déterminé que le singulier. Mais la méme phrase 
est impossible avec un singulier: gaseste poartd ímchisd. C'est que 
l'adjectif est suffisant ici pour rendre le nom déterminé. 

En fait, je n'ai pas du tout discuté la raison pour laquelle le 
substantif précédé de préposition n'est pas articulé. Si j'avais voulu 
le faire, j'aurais écrit un autre article, puisque j'ai appris à l'école 
de Meillet à ne traiter qu'une question à la fois. Aussi, lorsque 
M. Puşcariu écrit: < Dass in mánfncd cu mina nicht cu die Ursache 
des Artikulierens ist, sondern die “Tatsache, dass mina in „er isst 
mit der Hand" etwas Bekanntes, Präzises (.seine Hand") ist, zeigt 
die Konstruktion A ímfeapd cu ace „er sticht ihn mit Nadeln“, il 
a l'air de discuter avec moi, mais en fait il discute tout seul. J'ai 
dit expressément que la préposition cw „tolère“ l'article. Comment 
peut-on entendre par là qu'elle est „die Ursache des Artikulierens" ? 

Et M. Puşcariu de continuer: „Wenn im Rumänischen nach 
Prápositionen gewóhnlich die unartikulierte Form steht, so handelt 
es sich nur um eine grüssere Resistenz gegenüber einer immer mehr 
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um sich greifenden Neuerung und um die treuere Erhaltung des 
ererbten Zustandes," Si je comprends bien cette phrase, il faudrait 
croire que les expressions sans article ne sont que des survivances, 
et que l'article est en train de pénétrėr dans les groupes à préposition. 
Je ne crois pas que ce soit vrai, mais de toute façon cela n'a aucun 
rapport avec la discussion, Admettons que dans fine ¿u mina il n'y 
aurait pas eu résistance, tandis qu' il y en aurait une dans fine fn 
mind: le fait que l'on dit fine in mina dreaptă prouve que l'article 
appartient au déterminant suivant, d 

PP Mais voici un autre passage de l'article de M. Pușcariu: „Um 
die Annahme, der Artikel in pe calul bälan habe ursprünglich zum 
Adjektiv gehört, wahrscheinlich zu machen, hätte der Autor zum 
mindesten zeigen müssen, dass das Eigenschaftswort nach Prüpo- 
sitionen artikuliert wird. Dies ist aber weder enklitisch der Fall: 
in lung gi fn lat „weit und breit", cu greu „schwerlich séi 

Pas du tout: les adjectifs reçoivent en roumain l'article préposé 
et ils peuvent le recevoir même lorsque le substantif est articulé: 
omul cel bum; en mettant une préposition devant, on obtient pe 
omul cel bun, ou bien, en sous-entendant le substantif, pe cel bun. 
Dans les exemples cités par M. Pușcariu, on ne peut, il est vrai, 
ajouter l'article enclitique, mais c'est ‘d’abord qu'il ne s'agit pas 
d'adjectifs, mais bien de substantifs, et ensuite qu'il n'y a aucune 
détermination suivante à laquelle on puisse emprunter l'article. 
S'il y en avait une, on pourrait mettre l'article: fn lungul cimpului 
„dans le sens de la longueur du champ". 

M. Puscariu s'attaque ensuite à mon explication de la forma- 
tion du génitif: la différence entre le génitif et le datif est constituée 
par un article préposé au premier de ces deux cas: dat. vecinului, 
gén. al vecinului „au voisin, du voisin". Toutefois, lorsque le génitif 
est précédé d'un substantif régent, l'article passe à celui-ci: calul 
vecinului „le cheval du voisin". Mais, réplique M. Puşcariu, m-a 
ne devient pas #, tout au plus il pourrait devenir 4, par x ' 
on attendrait *omual ou *omal, non omul, et d'autre part on s attendrait 
à voir le procès se répéter et à trouver aujourd’hui *acel omul meu 
au lieu de acel om al meu, Bien entendu, les mêmes objections tou- 
chent le cas substantif + adjectif. : 

Je ferai d'abord remarquer que si acel om al meu n'est pas de- 
venu *acel omul meu, c'est entr'autres parce que ce nest pas là 
une tournure populaire. Quant aux difficultés phonétiques, elles 
s'évanouissent dés que l'on prend un exemple féminin: nevastd + a 
mea devient naturellement — Aes „ma — d ns seu- 
lement le procès est très vraisemblable pour passé, encore 
il se répète à l'époque actuelle, comme M. Puscariu le demandait 
pour le masculin: on lit aujourd'hui le plus souvent clasa doua, 
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cartea patra au leu de clasa a doua, cartea a patra „la deuxième 
classe, le quatrième livre", On trouve dans les textes contemporains 
des phrases telles que această singura lui pasiune (pour simgurd a 
lu) „cette seule passion à lui"; on prononce et on écrit presque 
généralement vegmica lor pomenire (pour veşnică a lor) éternelle 
soit leur mémoire"; lege de încadrarea personalului (pour încadrare 
a personalului ) »loi pour l'encadrement du personnel”. On en trouve 
des exemples jusque dans la prose de M. Puscariu lui-même: cazul 
invers, de rostirea unui m... (pour de rostire a unni) Je cas inverse, 
de prononciation d'un m“ (DR, VII, 16). 

Par là les deux objections de M. Puşcariu sont écartées: au 
point de vue phonétique, il suffit que le féminin soit explicable, 
le masculin pouvant étre expliqué par analogie: puisque l'on dit 
casa mea ct casa frumoasd, on a pu faire omul meu à cóté de omul 
frumos, 

Mais le masculin peut être expliqué autrement que par l'analogie 
du féminin. 

Là où les circonstances sont particulièrement favorables, on 
retrouve l' agglutination" même au masculin. Partout où l'u final 
a été conservé, on trouvera les mêmes faits que pour le féminin. 
On peut lire dans les journaux des phrases comme d. Titulescu a 
Jost numit ministrul Romîniei la Londra (au lieu de ministru al Ro- 
mime) „M. Titulescu vient d'être nommé ministre de Roumanie 
à Londres“. J'ai cité (Romania, LX, 234) le cas de tatal meu pour 
tatd al meu „mon père“. Il faut toutefois avouer que pour la plu- 
part des substantifs masculins le procès n'est plus possible aujourd'hui. 
Cela s'explique par le fait que l'x qui terminait les substantifs mascu- 
lins est tombé, Mais à une époque ancienne, lorsque l'on disait 
encore omn et non pas om, le procès a pu se produire même sans 
intervention de l'analogie du féminin, Il est probable que l'article 
n'était pas encore fixé sous la forme al, a (forme caractéristique 
pour l'initiale inaccentuée), et qu'il y avait un doublet a//d/ (cette 
derniére forme se produisait à l'intérieur des groupes, aprés un u), 
par exemple on disait al meu e calul, mais calu-dl-meu. Ensuite, 
calu-d! a pu devenir calul; je ne peux expliquer entièrement le 
procés phonétique, mais il est certain qu'il a pu avoir lieu, puisque 
ce n'est que par -täl que l'on peut rendre compte de l'article encli- 
tique masculin. Du reste l’ agglutination“ se répète pour le masculin 
aussi, dans le groupe substantif + article + adjectif. J'ai cité des 
exemples comme drumm-di-mare pour drumu(l) dl mare „le grand 
Chemin", drumu-dl ne comptant que pour deux syllabes dans le 
vers; voir encore drdgufu-dl (en trois syllabes) chez Cătană, Balade 
poporale, (tz éd., Braşov, 1916, p. ros. De toute façon, le fait 
que l'on dit omul meu, mais al meu (om), om de paie al meu ne 


214 A. GRAUR 


peut s'expliquer autrement qu'en supposant que omul représente 
om al. 

Pour M. Puşcariu, l'article roumain était dés le début postposé 
au substantif, ce qui résulterait de son traitement phonétique d'une 
part, de son traitement morphologique d'autre part. Point de vue 
phonétique: à l'initiale, ille devait donner al, non -h Jai déjà montré 
que dans la tournure kamo ille bonus la voyelle initiale de ille pouvait 
étre traitée comme médiane. Point de vue morphologique: l'on 
disait autrefois balaurului celui viclean „du perfide dragon", morții 
celei míntuitoare „de la mort qui délivre" (en fait ce sont aujourd'hui 
encore les seules façons correctes d'exprimer ces phrases), c'est à 
dire que l'article était (et il l'est encore) accordé en nombre, genre 
et cas avec le substantif précédent; cela prouverait que l'article 
appartient en fait à ce dernier, A ce compte là, lorsqu'on dit cele 
mai mari catastrofe „les plus grandes catastrophes", cele serait encli- 
tique de catastrofe, puisqu'il s'accorde avec lui en nombre, genre 
et cas. En fait, l'article ce! peut être séparé du substantif, mais il ne 
peut pas être séparé de l'adjectif auquel il appartient. 

Mais tout de suite après, M. Pugcariu admet qu'il a eu un 
temps où l'article n'était pas encore fondu avec le substantif précé- 
dent, puisque les textes anciens présentent souvent des graphies 
telles que case ei albe „de la maison blanche", Pour moi cela prouve 
tout simplement que l'article appartient à l'adjectif, puisqu'on 
pouvait dire ei albe, mais ei case n'existe pas. On dit en roumain 
omul sárac ou bien sdracul om „l'homme pauvre, le pauvre homme", 
avec l'article placé toujours en seconde position; le substantif isolé 
reçoit toujours l'article enclitique (sauf pour les noms propres mascu- 
lins); l'adjectif isolé presque toujours l'article proclitique. Cela 
montre nettement que l'article a dû étre d'abord proclitique, comme 
dans les autres langues romanes, bin 

M. Puscariu a un autre argument pour prouver que V'article 
n'est pas encore fondu avec le mot suivant („noch nicht 


on place la pause à l'article: am dent ciinele lui. . . Gheorghe, 
et Ma pas um a dile ha Gheorghe. Mais on dit exacte- 
ment de méme en français: j'ai ou le chien de... Georges, sans qu'il 
passe par la tête de personne de croire que de appartient à chien 
et non pas à Georges. La même affirmation est vraie pour l'anglais, 
le grec, le bulgare, etc. En fait, ce n'est pas sur le choix de l'article 
que l'on hésite, mais bien sur celui du nom propre, c'est donc devant 
ce dernier que l'on placera la pause. De méme dans le cas du subjonc- 
tif: mu vreau sd... rdspund „je ne veux pas. , , répondre , Jamais on 
ne pourra nous persuader que sd appartient en fait au verbe régent. 


- 
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Il est également impossible d'admettre que dans le vers: 


Schelele sh strice, 
Scări să le ridice, 


le est l'article détaché de sedri; ce serait le seul exemple d'un pareil 
traitement, et il contredirait tout ce que Pon sait sur le roumain. 
Le est ici en réalité le pronom personnel, à l'accusatif pluriel. L'ana- 
logie que M. Puşcariu propose d'y voir avec la souvent discutée" 
métathèse de duce-vd-fi pour dwcefi-md ne convaincra personne, 
puisque M. Byck a prouvé de manière définitive (BL, III, 54 s.) 
que duce-vd-fi est un abrégement pour ducefi-cd-fi. 

HI. Faits scandinaves. J'ai invoqué l'exemple parallèle du scan- 
dinave: en vieil islandais, l'article est postposé au substantif et pré- 
posé à l'adjectif, et des études de détail nous ont permis de voir que, 
l'adjectif étant postposé au substantif, l'article postposé est sorti 
de celui qui était primitivement préposé à l'adjectif suivant. 

M. iu repousse cette analogie, se fondant sur H. W. 
Pollak, JF, XXX (1912), 283 s., qui a montré que de Erklärung 
Delbrücks, auf welcher Graur fusst, schon deshalb „vollkommen 
unzureichend" list}, weil ein Typus mar enn gamle in der nordischen 
Prosa überhaupt nicht vorkommt. Selbst in der Poesie steht er 
ganz vereinzelt da und ist als Apposition zu erklären“. 

On peut s'étonner de voir qu'un article publié en 1912 ait pu 
démolir une théorie formulée en 1916 (j'ai cité, en effet, Delbrück, 
Der altisléndische Artikel, dans les Abh. d Philol.-hist, KL d. hn. 
sáchs. Ges, d. Wiss, XXXIII, r, 1916, qui montre précisément 
pourquoi Pollak se trompe). H est clair que M. Puscariu n'a pas 
lu l'étude de Delbrück, sans quoi il n'aurait pas manqué de voir 
que les objections de Pollak ne tiennent pas. En fait, le texte auquel 
M. Puşcariu se rapporte est loin d'être aussi catégorique qu'il voudrait 
bien le faire croire. Je cite textuellement (IF, XXX, 284): .... der 
Typus mady enn gamle keineswegs ganz gewohnlich ist, ja dass 
er in der Prosa vielleicht überhaupt nicht existiert. Mir wenigstens 
sind Beipsiele dieser Art nicht in Erinnerung”. On voit la nuance: 
» überhaupt nicht vorkommt" d'un côté, „vielleicht überhaupt nicht 
existiert" de l'autre (et pourtant l'auteur lui-même cite des exemples 
tels que Hálfdan emm swarte, hermañr enm mesti; on peut trouver 
bien d'autres exemples chez Delbrück, 23 s.). J'ajoute que les pu- 
blications ultérieures se rattachent à la théorie de Delbrück: j'ai 
déjà cité Heusler, Altisländisches Elementarbuch, 1921, dont on ne 
contestera, pas, je pense, la compétence: „In den Stellungen 4 und 6 
(c'est à dire madr enn gamle et sa madry enn gamle) konnte der Artikel 
mit voranstehendem Appellativ verwachsen: £ ey-nne (für enne) miklo 
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„in der grossen Insel", d Orme-nom (für enom) langa auf dem 
Langen Wurm (Schiffsname)". Daraus hat man mit Recht die 
Entstehung des suffigierten Artikels, mafrenn (Š 406), erklärt, Zur 
Zeit dieser gemeinnordischen Neuschópfung galt der typus mair 
enn gamle noch allgemein bei Apellativa, wie dies dic Dichtersprache 
festgehalten hat. Von Haus aus wurde enn nur proklitisch 

nicht enklitisch (postpositiv), wie sd, minn, einn, u. a." (130, Anm.) 

Pour conclure: je ne suis partiellement d'accord avec M. | 
que là où il combat des affirmations que je n'ai jamais faites. 


M. I. Bacinschi, dans un article intitulé Problèmes de linguistique 
balkanique, 1. Un aspect de l'article défini en roumain (publié dans 
le volume offert en hommage à M. I. Nistor, Cernšuti, 1937), €x- 
prime des doutes sur le caractére phonétique de la chute d' / final 
de l'article masculin rournain: puisque / final n'est pas tombé dans 
el, cel, al, pourquoi serait-il tombé dans omul, satul? On pourrait 
répondre que dans la première série de formes / figure dans une 
syllabe accentuée, tandis que l'article est toujours dépourvu d'accent. 
Mais il y a une question plus importante à poser: en admettant 
que dans les monosyllabes al, cel, el, - serait tombé, qu'eût-il resté 
du mot? La consonne finale était ici indispensable pour l'opposition 
phonologique. De méme dans l'adjectif sátul, si la consonne finale 
était tombée, on aurait eu de la peine à comprendre le correspon- 
dant féminin sdtuld. Par contre, lorsque # final est tombé et que 
les substantifs masculins étaient terminés en consonne, l final de 
l'article a pu être jugé superflu. La forme indéterminée étant sac, 
la forme déterminée sacul pouvait se réduire à sacu, sans que l'oppo- 
sition eüt à en souffrir. Bien entendu, pour que la consonne finale 
püt tomber, il fallait que la forme indéterminée eût déjà perdu 
son w final, sans quoi les deux formes se confondaient, Et cela répond 
à l'affirmation de M. Bacinschi, qui prétend que „omm < homo et 
omu < omul qui devraient s'exclure se heurtent de trop près dans 
le temps". Aucune „impulsion extérieure" ne pouvait amener la 
confusion des deux formes tant que les Roumains conservaient 
l'opposition entre le déterminé et l'indéterminé. M^ 

Notons pour mémoire que l'explication de M. Bacinschi est la 
suivante: sous l'influence des immigrants Albanais, on a laissé 
tomber / final pour obtenir le parallélisme complet entre les formes 
roumaines et albanaises: alb. lwfté-lufta, roum. luptd-lupta; alb. 
ujk-ujku, roum. lup-lupu. 


Les noms de personnes masculins étant souvent employés sous 
la forme déterminée, on peut étudier les aspects et la valeur de l'ar- 
ticle ajouté à ces noms. 
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M. E. Petrovici a montré (DR, V, 579 s.) que dans la commune 
de Seligte (d. Turda) les noms de personnes masculins sont souvent 
articulés. On dit par exemple Simionu Meciului, bien que la forme 
normale soit Simion (v. aussi Solomonu Craiului chez Pasca, Nume 
de persoane, 75). M. Petrovici suppose que cet usage existe ailleurs, 
et cela prouverait que les noms terminés en -u/ comportent bien 
Particle défini. 

Je connais un procédé qui n'est pas tout à fait pareil à celui décrit 
par M. Petrovici, Dans le d. Talomita, du moins dans les communes 
Crunti et Reviga que je connais mieux, on dit Neagu lu Mog Vasile, 
Mitu lu Marin Drágan, Toma lu Ton, Iancu lu Misdrugan (de méme 
au féminin: Fia lu Timu, Ioana lu Neculai Toma), etc, Par contre, 
il n'existe pas d'exemples tels que Ispasu Marcului, cités par M. 
Petrovici. C'est dire que le nom de baptéme n'est jamais rattaché 
directement au nom du pére: lorsque le nom de baptéme est terminé 
en -u ou en -a et que par conséquent la dernière voyelle peut se 
confondre avec la voyelle initiale de l'article au génitif a, al, on ajoute 
lu; par contre, les noms terminés en consonne ou en e prennent 
l'article normal du génitif, a(1), suivi de Iu: Gheorghe-a lu Hontea, 
lon a lu Gheorghe Mutu, Pdun a lu Râducanu Badea, etc. Dans les 
cas tels que Ghina lu Pavel Mortu, on ne peut pas savoir s'il faut 
comprendre Ghin'a-lu ou bien Ghind-a lu, Pour Petre-a lu Somujca, 
ce pourrait être aussi bien Petrea lu. On peut méme se demander si 
ce n'est pas là l'origine de l'a. dans les noms comme Petrea, Oprea, 
bien que Gheorghe, Tänase, Nástase, etc. ne prennent jamais l'a final. 

Je pense que la situation décrite ici est primitive, et que par 
conséquent les exemples de Jonu, Simionu, etc., sont des cas d'ana- 
logie. 


M. Petrovici s'attaque ensuite à la question des noms de famille 
non déterminés de la Transylvanie: Dérdban, Muntean, etc. 1l y 
voit une influence de la graphie officielle effectuée par des Hongrois 
ou des Allemands. Cette explication doit étre, en partie au moins, 


uste. 

M. Bürbulescu, Arhiva, XLIII, 81 s., repousse cette explication, 
Il énumère une série de noms tirés de documents slavo-roumains, 
tantôt déterminés, tantôt non déterminés, d'où il ressortirait que les 
noms de famille sans article cités par M. Petrovici reposent sur ur 
ancien usage roumain, et d'autre part que j'ai eu tort de déclarer 
(Romania, LII, 495 s.) que l'article est ajouté aux noms brefs pour 
leur donner un corps (il a échappé à M. Bărbulescu que je discutais 
l'état actuel des noms de personnes roumains). 

Bien entendu, les matériaux rassemblés par M. Bärbuleseu peu- 
vent être utiles pour l'étude historique des noms de personnes. Mais 
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je ne sais pas si les théories qu'il a fondées dessus seront acceptées. 
H m'est trés difficile de croire qu'un Roumain, en rédigeant des 
textes slaves, pouvait noter le méme nom tantôt Micul, tantôt Mic, 
uniquement parce qu'il connaissait les deux formes. Il est licite de 
se demander si la graphie du scribe n'est pas entachée de slavismes 
(de méme qu'à l'époque récente la graphie des secrétaires "Transyl- 


de famille des noms de baptéme: à l'époque actuelle il est clair que 
les deux séries ne sont pas toujours paralléles. 

Les noms de baptéme devraient ne jamais étre déterminés, et il 
est vraisemblable qu'ils ne le seraient jamais, s'il n'y avait d'une 
part les formes slaves terminées en -o, et d'autres part le besoin de 
donner un corps aux noms monosyllabiques. 

Quant aux noms de famille, il faut distinguer deux catégories: 
ccux qui ont à l'origine une comparaison, par exemple Butuc (on a 
dû penser: Un tel ressemble à un tronc, et par suite on l'a 
. Tronc"), et ceux qui sont fondés sur un adjectif qualificatif: 
.le paresseux". Les noms appartenant à cette dernière 
sont souvent déterminés en français aussi: Le Blanc, etc. Il est à 
remarquer que les noms tirés de substantifs féminins ne sont ja- 
mais déterminés: Caprà, Geantà, Donifd, etc. C'est qu'ils n'ont 
jamais pu être accouplés en manière d'adjectifs au noms masculins. 
Cela peut arriver aux noms de métiers: Fieraru „Le Forgeron", etc. 


A. GRAUR 


iB 


A PROPOS DU TRAITEMENT DES GROUPES LAT. 
CT ET CS EN ROUMAIN 


Dans Grai gi suflet (VIL, 271-274), M. Densusianu défend sa 
théorie concernant le traitement des groupes lat. cf et cs en roumain 
contre l'explication que nous avons présentée ici-même (III, 65 s.; 
cf. IV, 182 &). 

M. Densusianu nous fait un grief d'avoir omis, dans notre ex- 
posé, le traitement -ff., qui prouverait le maintien de cf dans 
la langue parlée. Ce traitement est attesté trés rarement en latin 
vulgaire (Sommer 2, 240, Stolz-Schmalz *, 153, Niedermann, Précis 
de phonét. hist. du lat., 1931, p. 205-206); dans notre article, nous 
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avons justement insisté sur ceci, que le traitement du français s'ex- 
plique en partant de ct (BL, II, 69). Le reproche de M. Densu- 
sianu n'est donc pas fondé. 

Dans notre article cité, nous nous sommes élevés contre l'af- 
firmation que le traitement de cs est dépendant de l'accentuation 
du mot. M. Densusianu maintient cette opinion; mais au lieu d'une 
affirmation répétée, il aurait été préférable d'expliquer ce traite- 
ment, Faute de quoi notre objection reste debout, 

On a abusé de l'explication par l'influence des dérivés, du pluriel, 
etc. Avant d'admettre que le pluriel a pu influer sur la forme du 
singulier, ou que le féminin a pu faire changer le masculin, et les 
dérivés, la forme simple, il est nécessaire d'établir que le pluriel, 
le féminin ou les dérivés avaient des raisons d'étre employés plus 
souvent que le singulier, le masculin ou le primitif. C'est pourquoi 
nous ne pouvons admettre unc influence de frdsinet sur frasin, de 
beată sur beat ou du pluriel de Crdciun (Drüganu, Romániü..., 
48 s.) sur le singulier, Les exemples se laisseraient facilement 
multiplier. 

Nous avons écrit que la syllabe initiale de là première personne 
du parfait n'était pas accentuée, M. Densusianu est indigné par 
cette affirmation, et il cite, pour nos confondre, . . .des formes mono- 
syllabiques ! 

Acdt, adàp, chem, ete, dont la voyelle accentuée a été modifiée 
sous l'action des formes où cette voyelle était inaccentuée ne prou- 
vent pas qu'il y ait des changements consonantiques provoqués 
par l'analogie des formes inaccentuées. Il suffit de citer mdnfnc- 
mincdm, pour montrer qu'une telle influence n'est pas chose banale 
en roumain. 

M. Densusianu remarque, et ceci viendrait à l'encontre de notre 
explication, que dans le participe ferm l'accent ne frappe pas le 
radical; c'est oublier que fesut est une formation récente refaite 
sur fesui, qui est lui aussi nouveau. C'est à lat. textum que M. Den- 
susianu aurait du s'adresser, mais ceci lui aurait évité de nous trouver 
en faute. 

Les dérivés fesdtor et fesdturd seraient responsables du traite- 
ment spécial de es (> s) dans fese; cette explication omet cependant 
de nous dire s'il existe d'autres exemples d'influence du dérivé 
sur la forme mère. M. Densusianu invoque, pour combattre notre 
objection, adínc et rugine, dont le phonétisme a été refait sur adinca, 
ruina (étymologies contestées, du reste), sans s'apercevoir que ces 
exemples ne prouvent rien contre nous et qu'ils n'apportent non 

plus rien de positif pour l'explication de frasin par frdsinet. 

M. Densusianu nous fait un grief d'avoir repoussé l'explication 
de frasin par *frafsin, avec dissimilation de la seconde labio-vélaire, 
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pour admettre ensuite qu'il a pu y avoir dissimilation dans xtdmínd 
< sdptdmíind, boteza < baptizare, våtåma < victimare, Mais la con- 
tradiction est plus apparente que réelle. Nous avons montré que 
si le groupe cf avait vraiment passé par ft avant d'aboutir à pt, comme 
on le soutient, et si le second groupe de consonnes s'est simplifié 
lorsqu'il était au stade ft, il serait étonnant de ne pas trouver la 
méme dissimilation dans aucun mot similaire, par exemple dans 
frupt — fructus. Pour la dissimilation de p lorsqu'il était voisin 
d'une autre labiale, et en position de moindre résistance, nous avons 
trouvé plusieurs exemples, que nous avons admis. 

Les étymologies contestées ne peuvent pas servir à étayer une 
théorie phonétique. M. Densusianu veut prouver que pt est devenu # 
en se servant de acdfa ct de cdta, qui représenteraient *accaptiare 
ct captare. Mais tout le monde est loin d'étre d'accord sur ces éty- 
mologies. Pour cdfa, en particulier, nous sommes convaincus que 
C'est tout simplement une variante de cãuta < *cautare. La diph- 
tongue latine aw est devenue a, et ensuite d, lorsqu'elle était 
inaccentuée; c'est pourquoi le roumain a connu la flexion caut (e 
sg), cdtdm (rz pl) v. Puscariu, DR, IV, 706; sur les formes à 
radical accentué, on a refait des formes à diphtongue inaccentuée: 
cdutdm, ete., et sur les formes à radical inaccentué, on a refait des 
formes à voyelle simple accentuée: cat, etc. C'est pourquoi il y a 
maintenant deux paradigmes complets. Bien plus, le paradigme à 
diphtongue s'est à son tour scindé en deux: dans une partie du 
pays, la diphtongue inaccentuée est devenue o (Graur, BL, IL, 25), 
et cduta est devenu cota; on a refait ensuite des formes à o accentué: 
cot, etc. De sorte que maintenant *eawtare est représenté en rou- 
main par trois séries de formes différentes, 

M. Densusianu nous demande de renoncer une fois pour toutes 
à l'explication de vdtdma par victimare (pourquoi écrire *eictimare t). 
Malheureusement, i| n'y a pas d'autre explication possible: M. 
Puşcariu parle de victimare croisé avec vates „Die Person, welche 
die Opfer vollbrachte", mais cette traduction est manifestement 
fausse: vates ne veut dire que „devin, prophète, poète“ et il n'a 
pas été conservé en roman. L'explication de M. Candrea (Elém. 
lat., sQ) par *vatius ,,bancal" ne satisfait ni le sens, ni la forme. La 
seule difficulté soulevée par cictimare, c'est que la première voyelle 
en macédo-roumain est a, au lieu de e out H faut voir dans ce 
traitement un effet de la tendance à faire passer e à 4 qui n'a 
abouti, en macédo-roumain, que dans certains cas: mádular, mu 
etc. (Puscariu, /str,, I], 76 et Rosetti, BL, II, 102-103). 

Zip, sise, etc. (r° et 3° pers. du pf. de l'indicatif), au lieu de 
*zips, *zrpse, doivent être expliqués, selon M. Densusianu, par 
l'influence analogique de mergi, merse. A ce compte là, on peut tout 
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aussi bien se demander pourquoi n'a-t-on pas eu *megi, sous lin- 
fluence de zéng ! Il est normal qu'une forme de parfait soit modifiée, 
quant à sa désinence, par une autre forme de parfait; mais comment 
croire que la racine de sice a pu être modifiée par la désinence 
du parfait de merge? 

Cuptor aurait été influencé par le vb. coace. Nous nous sommes 
élevés contre cette explication. Ce qui prouve le bien fondé de 
notre objection, c'est le vocalisme w de cuptor, opposé à celui de 
copt (o). M. Densusianu ne craint pas, pour nous combattre, de citer 
une phrase telle que a coace um cuptor. Mais ceci équivaudrait à 
établir un lien étymologique entre pline et minca, parce que ces 
mots peuvent figurer dans une phrase telle que: a minca pline! 1] 
est étonnant que M. Densusianu ait jugé utile de démontrer que 
le four (cuptor) servait à la cuisson, d'autant plus que cela ne prouve 
nen pour létymologie de cuptor ! 

Pour lapte et füptor, voir nos remarques dans BL, IV, 185 s. 
et Candrea-Densusianu (DE, 536): fáptoriu < *factortus, 

P. 273, n. r. M. Densusianu oublie que notre article a été écrit 
en collaboration et qu'il est signé de deux noms. Faut-il voir 
dans l'omission du nom de l'un des collaborateurs une simple inad- 
vertance ? P. 274 il nous est reproché une omission ,intentionnée". 
Nous laissons bien volontiers à M. Densusianu la responsabilité 
de cette affirmation. 


A, GRAUR et A, ROSETTI 


SUR DR. jupin 


Dans une étude consacrée aux rapports entre les Slaves méridio- 
naux et les peuples turcs (Južni Sloveni i turski naradi, Jugoslovenski 
istoriski časopis, Il, 1936), M. P. Skok enseigne, à propos de 8.=Cr. 
župa, župan, que dr. jupin a été emprunté directement à l'awar ou 
au grec byzantin (Zowzrároz),àcause du sens du mot et du traitement 
par £ (+ m) de l'ancien à (+ m; p. 3-4 du tirage à part). Toutefois 
les arguments invoqués par M. Skok ne sont pas de nature à emporter 
la conviction. Dans une étude parue précédemment (Dr. jupin, 
smintind, stdpin, stínd gi stíncd, GS, V, 158 s.) j'indiquais justement 
que le sens de dr. jupan „titre honorifique donné aux grands digni- 
taires, en Valachie" (dans les chartes en langue slave de la fin du XV: 
siècle) et jupín „même sens; Messire" (attesté en 1602, Tiktin, RDW, 
s. v.) est un indice certain de l'origine serbe du terme roumain. M. 
Dragomir à montré en effet (Citeva urme ale organizației de stat 
slavo-romine, DR, 1, 147 $.) que l'institution est attestée dans le 
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Bänat, région de contact entre Serbes et Roumains, dés avant le 
XI* siècle et qu'elle vient de Serbie. (C'est ce que prouve aussi l'em- 
ploi trés. rare de jupan — au lieu de pan, d'origine polonaise, qui est 
de régle — dans les chartes moldaves de la fin du XV* siécle, le 
terme ayant été emprunté, comme l'a montré I. Bogdan, Doc. lui 
Stefan cel Mare, 1, 101, à la langue de la chancellerie de Valachie.) 
D'autre part, le traitement particulier de l'a (+ n) qui est rendu par 
£ en roumain dans ce mot et dans quelques autres termes 
par le roumain au slave méridional à la méme époque, traitement qui 
s'oppose à celui qui est de règle dans les mots de ce fonds, où a (+ n) 
est rendu par a en roumain (dr, rand, rand, etc.), n'impose pas non 
plus une époque ancienne d'emprunt, comme l'enseigne M. Skok. 
Car j'ai montré dans l'article précité (v. les objections de M. Puscariu, 
DR, VIL, 455 s. et mes remarques nouvelles, Rev. ist. rom., IV, 
60-61) que a -- ^ a été rendu régulièrement par f en roumain, 
dans les mots issus du slave méridional de méme que dans les em- 
prunts à d'autres langues: néo-grec, turc et hongrois (op, cit., 160). 
Nous sommes donc fondés à expliquer dr, jupfn par s.-cr. župan. 


A. ROSETTI 


NOTES SUR QUELQUES MOTS D'ARGOT 


Sous le titre ¿Din Argoul nostru", M. Al. Vasiliu publie (GS, 
VII, 95 s.) une collection de mots recueillis par lui-même dans la 
prison de Jilava. On y trouve un certain nombre d'expressions qui 
n'avaient pas encore été signalées. Les explications étymologiques 
de M. Vasiliu ne sont pas toujours heureuses, Je me propose d'en 
discuter quelques-unes ici, 


arsene attention" (le mot a bien d'autres sens) ne vient pas du 
nom propre Arsene (p. 101); il a été correctement expliqué par le 
verbe arde „brûler“ (1, Iordan, Bul. Philippide, I, 114 $.)- 


atule argent" est expliqué par ate „atout“, mais avec hésitation, 
puisque le pluriel de ce mot est atale ou atuuri (p. 102). Mais atule 
(au sens de atouts“) existe aussi, je l'ai entendu à plusieurs reprises. 


L'explication de a (se) (GU unghl „voir, regarder" par bunghi, 
pluriel moldave de bum „bouton“ est reprise (p. 106); on invoque 
le parallélisme de a se boldi „regarder fixement“, dérivé de bold 
„aiguillon“. On aurait tout aussi bien pu citer pérom fixer (scs 
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yeux)", dérivé de piron clou", Mais s'il y a un rapport bien connu 
entre Chouer" et „regarder“, il n'y en a aucun entre .bouton“ et 
„regarder“ (v. BL, II, 195, et HH, 185 s.). 


Mon explication (hésitante du reste) de eandriu „ivre, fou“ par 
tsig. kang(e)ri „église“ (BL, VI, 133) est repoussée et taxée de bi- 
zarrerie (p. 107). Elle est pourtant confirmée trois pages plus haut 
(94) où l'on apprend que biserică église" veut dire en argot 
“bistrot”. 


Pour cardi „parler“ (M. Vasiliu conteste ce sens, mais à tort), 
„donner“, rapper", ,.voler", on rejette mon explication par tsig. 
kar-, part. kardo „parler“ (BL, I, 133), et on propose à la place 
tsig. ker-, part. kerdo, parf. kerdo (p. 108). Mais par quel miracle e 
ou 2 est-il devenu a? 


ceapá .oignon" cst employé au sens de „grande montre"; au lieu 
de comparer fr. oignon (p. 199), qui n'a rien à faire ici, il vaudrait 
mieux rappeler roum, ceas ,montre" (on demande souvent: eft e 
ceapa, au lieu de cft e ceasul „quelle heure est-il). 


Pour cineiu penis", j'ai proposé de partir de tsig. wd? „mamelle“, 
en supposant que le tsigane connait lui aussi le sens de „penis“. 
M. Vasiliu adopte cette explication (p. 110), en la faisant passer 
peur certaine. J'en trouve une confirmation dans un nom de plante, 
J'ai supposé que ciuciulete est un dérivé de ciuciu. Or ce mot désigne 
une plante, dont le nom latin est phallus esculentus, 


earaman „poche, porte-feuille" ne vient pas de t. žaraman „noir“ 
(p. 107), mais bien de r. karman „poche“, 


eoreetionar „voleur de magasins, celui qui vole le linge exposé à 
sécher“ (p. 111) est sans doute une déformation de colectionar ,col- 
lectionneur^. J'ai entendu moi-même face corectie (c'est à dire 
colectie) pour „il vole", 


M. Vasiliu revient sur fraier (p. 114), que j'ai discuté à plusieurs 
reprises (v, en dernier lieu BL, IV, 82 s.). Il se rallie à ma traduction : 
«bête, poire", mais il admet tout de méme l'étymologie de M. Den- 
susianu: all. Freiherr, parce que parfois on appelle fraier celui qui 
s'offre à payer. Mais il est certain que fraier ne veut pas dire „celui 
qui paye", mais bien „celui qui se laisse tromper". Je ne vois pas 
moyen de prouver que ce soit un apanage des barons. Pour étayer 
ma propre explication (all. Freier), d n'y a qu'à lire chez M. Vasiliu 
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lui-même (p. 116): husdn „bête“ — yid. huss „fiancé“. M. C. Ra- 
covità attire mon attention sur un passage de l'écrivain soviétique A. 
Fadeev, Posledmij iz Udagé, Gosizdat, 1933, p. 88: 


Inogda mal'&&ki v rvanyx odešdax pristavali k Serëée: 

— 3j, simnazist !... Idi, ja tebe krasku dostanu l. . - 

— Ladno, ladno! — neo£idunno solidaym i basistym golosom otvečal 
Seré£a. — Idi, frajera koli, ne na takovskogo napal !. . . 

„Parfois des garçons habillés de vêtements déchirés s'en prenaient à 
Serčža: 

— Eh, dis done, le potache !... Viens par ici, que je te tire un peu de 
sang ! 

— Qu va, t va, répondait Seré£a, d'une voix de busse qui surprenait. — 
Va, égorge une mazette, tu n'as pas trouvé ton homme À, , .'* 


L'action se passe dans un port du Pacifique, qui semble être 
Vladivostok. En admettant que l'auteur reproduit le parler local, il 
faut croire que fraier est arrivé jusque là, et puisqu'il est attesté sur 
un teritoire aussi étendu, on est obligé d'admettre qu'il a été partout 
transporté par les Juifs, comme je l'avais supposé dés le commence- 
ment (Nom d'agent, 83). 


nasol Jud: que M. Vasiliu explique par tsig. nasul „mauvais“, 
en admettant une influence de roum, ndsos „qui a un grand nez" 
(p. 121), a été sans doute mis en rapport avec roum nas ,nez*. Mais 
ce qui oppose le plus nettement nasul a ndsos, c'est la différence entre 
a et d, Si l'on avait voulu refaire masul sur ndsos, on aurait sûrement 
changé d'abord la voyelle de la syllabe initiale. La seule explication 
possible est celle que j'ai fournie (BL, Il, 176): tsig. masvalo malade”. 
Pour va > oa, cf. BL, VI, 46. Le masculin masol a dû être refait sur 
le féminin masoala (cf. doamnd dame" ` domn monsieur"). 


ocarin „nez“ (p. 121) n'a-t-il aucun rapport avec carind (méme 
sens, p. 108)? Voir ci-dessus. 


polidor „pièce de vingt lei" est connu dans les classes plus rele- 
vées aussi (je l'ai souvent entendu parmi les commerçants) mais je ne 
crois pourtant pas à l'explication pol + louis d'or (p. 123): il s'agit 
d'une simple plaisanterie qui a transformé le nom commun pol 
„vingt lei* en un nom propre, de méme que le valet, aux jeux de 
cartes, devient parfois valegteam, valestain, à cause de Wallenstein, 
ou que à se scobi „se fouiller“ (c'est-à-dire „gratter son porte- 
monnaie“) devient, également parmi les joueurs, Seobeleff (nom 
d'un général russe bien connu). 
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J'ai enregistré prüdui „changer“, sur la foi d'un glossaire, et j'ai 
expliqué ce mot par tsig. Paruv- „changer“. M. Vasiliu affirme (p. 
123) que le vrai sens est ,.dénoncer", et il propose tsig. purd- ,souf- 
fler“. Les deux explications sont également mauvaises, puisque les 
verbes d'origine tsigane ne finissent jamais cn wt. ll s'agit très 
probablement d'un mot slave, représentant v, sl. pradati, pradavati 
„trahir“, cf. roum. strddui de v. sl. stradati. 


sindrel „couteau“, enregistré par M. Ciureanu (Bul. Philippide, 
ll, 207), est déclaré erroné, la forme correcte étant gindel (p. 125); 
j'ai pourtant cité d'autres sources où parait la forme à r (BL, IV, 199). 
Elle n'est donc pas imputable à une faute de M. Ciureanu, 


speleazä „veston“ est expliqué par le fait que „le veston se pose 
sur le dossier de la chaise" (qui s'appelle en roumain sfeteazd; p. 
125); spital ,.pardessus", par le fait que, les voleurs n'ayant en gé- 
néral pas de pardessus, ils prétendent que celui qui en porte un est 
malade et il s'en sert comme d'un hôpital (roum. spital). Il est pro- 
bable que speteazd est dérivé de spete „dos, épaule*; spital en est 
peut-étre un déformation. 


Sous guear „joli“ on trouve inséré le mot suhar „tapage“ (p. 126). 
C'est évidemment un autre mot que sucar, J'ai souvent entendu yuldr, 
gucdr, zuhdr, toujours avec un d. 


Tat considéré a ze sucšri „se facher, s'apercevoir^ comme un 
dérivé de sucar (BL, 11, 188), ce qui n'a rien d'impossible, vu les fré- 
quents changements de sens subis par les verbes d'origine tsigane, 
M. Vasiliu propose (p. 127) tsig. fuklar-, part. $uklardo „aigrir, dé- 
goûter“, Cette étymologie est sûrement fausse, méme si l'on ne 
considère que la flexion: fuklar- est un dénominatif, et le roumain 
n'a utilisé aucun dénominatif tsigane. 


timonie ..nez* est expliqué comme un terme de marine voulant 
dire .gouvernail* (p. 128). Il faut ajouter que c'est un mot d'origine 
grecque: Tier „timon“ (voir pour la formation limone de Aur), 
Carind „nez“, dont il a été question ci-dessus, reproduit sans doute 
une autre métaphore marine, cf. carind Carne". 


A. GRAUR 


Lure SÉ EE 


COMPTES RENDUS 


Gunnar Gunnarsson, Das slavische Wort für Kirche, Uppsala [1937] 
(Uppeala Universitets Arsskrift, 1937: 7. Recueil de travaux publiés par 
l'Université d'Uppsala); S° — 66 p. 


L'auteur se propose de rechercher l'origine du terme qui sert à désigner 
l'église" dans les langues slaves (type v. sl, erüky) en suivant une vole 
nouvelle, et il s'adresse dans ce but au latin balkanique. 

Au sujet de l'emprunt des termes slaves au latin, les savants së partagent 
en deux camps: les uns admettent que les termes ont été empruntés par 
l'intermédiaire du germanique aux parlers romans du nord des Alpes (cf. 
la formule de A. Meillet, Êr. sur l'étym, et le vocabul, du v. slave, 187: „le 
latin qu'ont reçu les Slaves est un latin de maîtres d'école allemands" et 
ld., BSL, XXIX, 224), tandis que les autres cherchent à expliquer ces 
emprunts par le roman balkanique (v. la bibliographie donnée par M, Sand- 
feld, Ling. balk., 53-54, à laquelle il convient d'ajouter la mention du mé- 
moire de M. Bartoli, Jagié-Festschrift, 3o s. M. Capidan, DR, Il, 129 s. 
a essayé d'expliquer une série de mots du v. slave par je roumain. V. là- 
dessus nos remarques, RLiR, II, 225-226 et GS, 166, n, 2). 

La première chose à faire, em pareil cas, c'est de poser des règles de 
correspondance régulières entre Jes sons du latin et ceux du slave, La forme 
reconstruite *ceriky peut-elle être expliquée par basilica, comme l'enseigne 
M. Gunnarsson ? Les difficultés de toutes sortes ne sont pas pour l'embar- 
rasser. Le point de départ se trouverait dans la forme roumaine bisericd. 
Mais ce serait là tirer un mot slave commun du roumain littéraire du XXe 
siècle, C'est donc à báseareed  (phonétisme nttesté au XVIe siècle) qu'il 
conviendrait de s'adresser, et ceci exigerait une réadaptation des explica- 
tions de M. Gunnarsson aux données réelles du probléme. 
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I] n'est malheureusement pas possible d'être d'accord avec l'auteur sur 
aucun point de détail Tout d'abord, -v me peut pas être expliqué par 
ld du roumain (bisericd). Ce qui différencie v de ñ ce n'est pas La voix, comme 
l'enseigne M. Gunnarsson (p. 37 39), mais les mouvements du mache 
lingual et la position des màchoires (v. là-dessus H. Ten Cate Kazeyewa, 
Arch. néerl. de phon, exp., IV, 47 s.). Dans dr. zdpaodd, emprunté au slave 
méridional (cf. v, sl. pade-pasté tomber"), le -4 du roumain ne rend pas 
le ü slave (-à n été sans doute rendu en roumain par zéro, v, Rev, Ist. Rom., 
IV, 60-61); ú est analogique (c'est la marque du féminin, en roumain): 
le mot siave a été rapproché d'un terme féminin du roumain, par ex. mea 
neige". Le fait que dans les textes roumains écrits en écriture cyrillique 
les voyelles de timbre d et í sont rendues par x ne confirme aucunement 
la thése de M, Gunnarsson, mais prouve seulement que l'alphabet cyrillique 
ne possédait pas de signe pour noter le f du roumain, À lu suite de ces re- 
marques, on ne saurait donc souscrire à ]a conclusion de l'auteur, formulée 
en ces termes: „eš ist also m. E. kaum zu kühn su behaupten, dass ein 
rom. «d durch sluvisches -y wiedergegeben werden konnte" (p. 38). 

Si le point de départ du mot slave est bëteorecd, il est alors inutile de 
prendre en discussion l'affirmation que ¿ du roumain (hisericd) aurait été 
rendu en slave par le jer mou (cette règle de correspondance ne peut d'ail- 
leurs pas être établie). Mais il y a encore loin de *biertky à *ceriky (p. 39). 
La première syllabe du mot gêne M. Gunnarsson; il la supprime donc, 
sans qu'il nous soit donné les raisons de cette disparition, *»eriky & une sif- 
flante à l'initiale, qui ne peut pas expliquer le c du mot slave. L'auteur pose 
une forme à z initial, en dalmate, qui aurait ensuite évolué vers la mi-occiu- 
sive ts, et forge de toutes pièces un mot roman à phonétisme  mi-dalmate, 
mi-rourmain ! 

Ce bref examen suffira, croyons-nous, pour donner une vue d'ensemble 
des explications de M. Gunnarsson. On regrettern que l'auteur n'ait pas 
cru devoir fonder sa connaissance des faits romans et slaves sur une doc- 
trine sûre. Tel quel, le mémoire est d'une lecture décourageante et le pro- 
blème débattu par l'auteur n'est pus près d'avoir trouvé sa solution, 
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IV, 51; PIR L, 197; 
t/t IV, 202, 203; v/h 
IV, 131; b>£ 1, 25; 
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>k L 23; dz I, 
a6; gf l, as; V, 
140; £>Ë l, 25; f 
1, 24; #>j II, 206; 
IV, at V, 146; 
h2-zéro V, 140; k> ë 
L 24; W>khk 1, 24; 
k>k' V, 140; «lr 
IV, 2; Iw I, 23: 
[y l, 22; wä V, 
139; wr V, 139; 
nzéro |, 22; ñ< gm 
V, 34; fin V, 34; 
megl. ñ< m VW, 35; 
124], 27; IV, 1355; 
Ps |, 27: 1>4 I, 
23; tof 1,25; (3l. 
€ IV, 90; s>dz V, 
140; eot V, 145; 
v2 zéro V, r28, 140; 
z>d 1, 26; së L 
26; z>j l, a6; zi 
I, 27; zéro n], 22;- 
finales: 1, 94; II, 205, 
206; IV, 138, 131; 
groupes de -: lat. cz, 
et en roumæn III, 
6s s; 1v, 182. s; V, 
218 5; lat, - H- en rou- 
main IV, 465; gm I, 
94; bm 1, Q4; d-, sm<, 
sn- À, 112; atr /gtr, sfr / 
spr IV, 202, 203; lat, 
esr. ps IV, 38, 39; 
lat. cs>alb. £4 IV, 39; 
lat. et7-alb. ft, jt IV, 
39; lat. cr roum, pt 
IV, 38, 39; dn —n HI, 
138; ft>pt IV, 131; 
kn mm Il, 206; IV, 
131; bm m IV, 131; 
hr zT, 04: kt ft V, 
141; kt>k IV, 131; 
kt>pt V, 141; ht pt, 
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t1V, 131; mt> wt IV, 
131; md-m II, 206; 
HI, 128; nm un IV, 
113 8; nm mt. I, 04: 
past IV, 131; ot 
IV, 183, 184; V, 220; 
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a l, 31; >a l, 31; 
-ur--zéro E, a8; zéro 
> 1r- T, 28; doubles - 
IV, 200 s; pour mots 
étrangers Íl, 238 s; 
zéro V, s, 6 


prkt V, 141; s>5kl Détente des or: 


11, 206; III, 128; IV, 
131; sfr str IV, 13t; 
Hed 1, 27; #t> k 


clusives roum. en 
fin de mot v. émission 
vocalique 


I, 28; stt I, 28; Diérèse HI, 26 
tn>gn Il, 206;en>jm Différenciation 


ms IV, 131; cnm, 
m II, 123; V, 141 

Corrections ru. 
maines uu REW V, 
Bos 


Déclinaison: chan- 
gement de- 1, 37, 38, 
39, 40, 41, 42, 43, 
44; perte de la- IV, 
40 

Dérivation v, for- 
mation des mots, suf- 
fixes 

Désinences: fu 
IL br: -Aa IV, sri 
4d HI, 61, 62; sde 
IV, so, sr; -& IV, 
$i; “à “TH, 62; 
-ră (dans la flexion 
verbale) III, 378 s; 
ri, -rè facultatifs II, 
182 3; hi HII, 57 at 
-uri IV, 1603; V, 7, 
E, 9; -wle IV, 101, 102; 
tg. -uri W. 238 5; 
-H/-du T, 555 -ur/-ure 
L, 55; -ald 7» 1, 311 
-dr— êro L,28;4e)a— 
«Leld L, 31; -ei> en 
1, 30; -eld— ea 1, 30; 
-er^- zéro I, 28; 0> 


Le 


Diphtongaison: 


de e 1, 92; WI, 123; 
IV, 81; V, 33. 137; 
de o IV, 51; V, 137 


Diphtongues: H, 


215; Hl, 155; ài HI, 
155; à w IH, 22 5; lat. 
aw en 10um, IV, 75, 
$36; V, 220; au, aw 
1, 93; II, 23, 24, 26, 
28; IV, 129; V, 139; 
du, dte 11, 205; 111, 23, 
127; V, 139; fd, fa, 
1, 193; 11,205; IMI 15, 
29. 127; IV, 1a9; V, 
141; v. r. fa V, 12, 13] 
ei, ey 1, 205; V, 139; 
eo I1, 16, 405; eu, eto 
HI, a5, 24, 25; V, 
139; ie, ye HI, 128; 
io, yo HH, 28; du 
HI, zo, 25, 43, 44; 
iu VM, 23, 25; ag HI, 
rs, 28, 455; ai, oy 
IL, 205; IV, 129; ou 
III, 23, 24, 25; wa, 
ma IV, 129; ma HI, 
22; we III, 22; wi 
IL. 21, 22; wo, mg 
1, 93; aw/o MI, 25; 
ea/a WL 208; fe 


IL, 39, 46; ye/e HH, 
128; yo/o lH, ab: 
oaja ME, 47; ou/o 
LIL, 45; wid/o HT, 22; 
wo/o HI, 22, 23; 
div >o IV, 129; aya 
IV, 129; >a 1, 18; 
UL 127; Vi 139: 
02:4. V, 139; «axe 
L 38; egen IV, 
129; enc yu V, 139; 
-ye>e V, 139; yu-— 
yoa V, 139;-fausses 
(croissantes) II, 35 s; 
- vraies (décroissantes) 
LI, 315 

Dissimilation 1, 
111, 112; V, 141 

Dissociation IIl, 
as, 26 

Doublets L 145 


Effort (loi du plus 
grand A 1, 1115 

Élision HI, 27 

Émission vocali- 
que développée par 
l'occlusive en fin de 
mot l, $85, 755; 11, 
205; IV, 123; V, 141 

Emploi affectif 
du pronom pers. V, 
155 

Émprunts v, mots 
empruntés 

Enquétes lingui- 
stiques: en Bes- 
sarabie 1, 89 s; dans le 
Pays des Motzi 11, 
201 5; à Lápujul de sus 
HI 1:35; dans le 
Bihor IV, 1265; Vallée 
de l'Almáj V, 129 8 
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EpenthéselV, 111; Graphies doubles 


V, 141 
Epithèse:-a Il, 


(interprétation des) V, 
12 8 


117;-g I, :318;-; Groupe rythmi- 


L 92; I], t17, 118; 
IV, z0:;-» IV, 201, 

Expressions: 
bdga mesa IV, 100; 
a bdga o pila IV, 86; 
a cddea pe bec IV, 
72, 73; à fdeddui ma- 
rea cu sarea V, 190 5; 
atita amar de vreme 
V, rs 5; ¿u foc En poc 
IV, 76; du type zroasd 
de bami V, 46; fard 
dor pi poate ITI 46; 
luxul pi páduchü V, 
69; mecoie mare V, 
48; Oltul cu total V, 
193, 1941 serta-ferta 
V, 77 


Féminin péjora- 
till, 108 $ 

Fermeture des 
voyelles en bu. 
gr. alb, roum, HI, 
ati, 1145 IV, 37 38 

Flexion(unenouvelle 
marque dans Ja- ver- 
bale) HI, 178 5 

Formation des 
mots I; 95; H, 
208; UI 130; IV, 
532; V, 143 


Genre: féminin (pé- 
joratif) T, 108 s; hé- 
térogène V, 5, 7, 9; 
neutre V, $8; om- 
servation du neutre 
IV, 41; changement 
du genre 1, 15, 109, 
110 


que IE, 10, 13 


a Hiatus I,93;11,205:; 


IV, 49, so; V, 138 


Influence: du voc. 


sur je nom. IV, 1948; 
du pluriel sur le sing, 
L 14 8; Allemande 
I, 131; hongroise II, 
34 Si IV, nas V, 
129; serbe, V, 129; 
turque V, 129 


Interversion HI, 


16 


Intonation (rôle de 


V- dans M phrase) 
V, 23. 24, 25, 28, 29, 
3° 


Inversion V, Zë 45 


Labialisation de 


e HI, 102-107 


Latin des juris- 


consultes IV, 1858 
Linguistique:IV, 
31, 32; balkanique IV, 
315; romane T, 121 8 


Metathese IV, 151; 


V, 139, 141 


Modifications 


phonétiques IV 
2 8; v, voyelles, con- 
sonnes, diphtongues- 
Monophtongaison 
HII, 22, 29, 36, 3! 
Morphëme I, 12 
Morphonème l, 10 
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Morphonologie 
Los 

Mots: communs aux 
langues balkaniques 
IV, 33, 34; communs 
nu roumain et à l'al- 
banais IV, 34, 35; 
empruntés, leur as- 
pect phonétique IV, 
6 s; récents 11, 242 8; 
savants <t populaires 
IV, ss 


Nasalisation hL 
‘g3; 11, 205; HI, 127; 
IV, 128; V, 138 

Nasalité r, r165 

Négation (inlluence 
de la -) HI, 27 

Néologismes IV, 
hs 

Neutre v. genre 

Nombre v. sing., pl. 

Numéral IV, 132; 
V, 141 


Occlusives v, con- 
sonnes, émission voc. 
Opposition (rôle 
gramm. de 1'-) V,6,7 
Origine du rou 
main IV, 34 
Orthographe: des 
mots récents en roum, 
H, 242 x; - roum. de 
Meyer-Lübke V, 85 


Palatalisation Il, 
93; Il, 205; HI, 128; 
IV, 129, 130; V, 139; 
-de t V, 35 

Péjoratif v. féminin 

Périphrastiques 
(formes) v. verbe 
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Phonème Í, 9, tt; 
H, ós 
Phonétique I, ro, 
11, 22, 13; HL ss; 
“évolutive T, 13; 
- fonctionnelle 1, ío, 
st, 13; IL 9; -sé- 
mantique Il, 9; - sta- 
tique T, 13 
Phonologie I, 10, 
n, 12; Il, ss 
Pluriel: imparisylla- 
bique I, 34; -pris 
pour je sing. 1, 34; 
pl tantum I, 36; 
une nouvelle marqué 
du - IH, 178 s; doub- 
les désinences IV, 
200 s, 
Postposition v. 
article, pronom 
Préfixes: cu, cum- 
HI, 72; IV, 183; der- 
Lut, 1:2; HT, 123; 
do- V, 129, 144; IS: 
I, 112; V, 144; Pro- 
V, 129; rdz- I, 112; 
f- Lut, rä 
Préposition IV, 
133 
Pronom: Il, 207; 
IH, 129; di IV, 48; 
dat, alaltd IV, 52; 
en IV, 48; o IV, 48; 
V, 141; emploi affectif 
du - V, 155; post- 
position du - V, 2025; 
répétition du - IV, 
133; V, 143, 202, 203 
Prononciation Il, 
1913; - des mots ré- 
cents H, 242 5 
Prothese I, 94; IV, 
131; V, (39 
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Reconstruction Il, 
"ns 

Régressions (fnus- 
sex) 11, 245 

Répétitionll,675; 
-du sujet V, ar, 31, 
34; v. aussi pronom 

Renforcement («sdé- 
sagréables comme mo- 
yen de -) V, 435 

Rhotacisme Í, 93; 
H, 985; 206; IV, 38, 
130 

Roman v. lingustique 

Roumain (origine 
du -) IV, 34 


Segmentation de 
e 1,92 

Semi-voyelles H, 
225;t— t V, 130; t0 
y L 22; y 1, 23; 
y>w I, zu; y> 1éro 
L aa 

Sens (développement 
d'un - nouveau) I, :4 

Singulati f (suffixe) 
Il, 246 s 

Singulier pris pour 
pluriel 1, 35 

Sobriquets]I, 1085; 
- en hongrois H, 38, 39 

Sons I, 11; H, $5; v. 
voyelles, consonnes, 
diphtongues 

Substantif: termi- 
naison du - I, 94; 
IL 207; HI, 1:28; 
IV, mu: V, 141; 
«m V, 6; v, aussi cas, 
genre, nom, déclinai- 
sn 

Substrat balkani- 
que IV, 328 


Suffixes: croisement 
des 1, 24; - singulatif 
11, 2468; - éro V, $,6; 
ac I, 24; II, 52, 119; 
-aci I, 24; -aciu IT, 47, 
48, 53; -ag dl, 52; 
-ain Il, 62; old I, 
reg: «am Il, 62; -ame 
V, 64; -ament V, 76; 
-dmint TV, ror, 192; 
V, 76: -an IT, 52, 119; 
-amie (-eme) L, 169; IV, 
199, 191, 192; -ar 1,47; 
H, 51, $2; V, 58; 
-draie IV, 72; -ari 1, 
22: -dri IV, 655; -Arie 
IV, 755; -as I, 41,47, 
48, so, 53; -at À, 19 
II, 48, 54; -ator V, 76; 
«dtor IV, 191; -diurd 
IV, 191,192; «du 11,48, 
56-60, 118; -awed ITI, 
25; -ea l, 31, 32; IV, 
Sos: -euld I, rog; IH, 
35, 36, 37; -ean LL, 52; 
V, s8; ootd 1, 109; 
-eusd LL 109; - II, 
42; -èd II, 62; -5j TI, 
z; -le (pl) V, 62, 
63, 64; -empher Il, 
110; -es Il, 45, 46; 
-ese V, 60; -ercu V, 60; 
-et 1, 19; -et TI, 2465; 
-cte I, 33; H, 110, 
2465; -etiu II, $4, 55; 
eu II, 56, 60; -eucd 
HI, 25; +2 Il, 62; 
E] IL 39, 40; ic II, 
55; a I, 32; V, 6a, 
63, 64; «cen, -iced V, 
63; -ici Il, 119; ie 
IV, 12, 13; -ime V, 
64, 66; in H. 62; 
ind 1, 109; -fnd IV, 
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192; -oard III, 17; Ton v. intonation 


-ioner, -ionier IV, rog; 
aior IIl, 17; red |, 
109; -i5 11, 45, 46, 50; 
-ism D, rr; -iu 11, 62, 
118; -ume III, 2:; 
IV, 12, 13; +feag IV, 
99; AR IV, 908; Je 
V, s8;-ligd IV, 975; 
dog, -loogdá IV, 98; 
ha IV, 98; Jugd LV, 
975; -mint IV, 190, 
191, 192; -minte |, 33; 
-oagd l, 109; -ogie 
IV, 103; -oare (-toare, 
-somré) IV, 190, 19r, 
192; -or II, 52; -og HH, 
$2, 118; «or, H. 118; 
-oiu I1, 41; -09 V, 144; 
or 11,62; -os IT, 110, 
118; ell, 45, 46; -07i 
IV, 104 5; -otcd I, 109; 
-pog, pig, -pug LI, 56, 
61, 62; -mr V, 77: 
«tor l, 47; IV, 191; 
-tori 1, 22; - ui 11, 39, 
40; -urd (-surd, -turd 
IV, 190, 191; -wri V, 
64; -uy LE, 41, 55, 56; 
-ufd I, 109; tsig.: -ako 
H, 119; mo. HH, 119; 
«du tl, 1:18; æ H, 
119; -emghero 11, 119; 
- IL 118; © Il, 
1:18; variations de -: 
«dsc jese 111, 34; -ean/ 
-an LIT, 34, 35; -et/-df 
HI, 34; eis HH, 
34; er/-er TH, 52; 
ta ied l, 31, 32; 
-ealdo -icd l, 31, 32 


Syllabe III, 5s; li- 


mite de la- II, 55 


Tsiganes (mots -en 


roumain) Il, 108 s; 
IH, 185 s; IV, 196 5 


Uniformisnation Í, 


57 


Verbe: construction 


causative du type lat. 
habeo factum. IV, 26, 
27, 28; V, 195, 196; 
formes — périphrasti- 
ques passives des Jan- 
gues romanes IV, 155; 
V, 1955; temps com- 
posés en roman IV, 
155; V, 1958. Formes 
verbales : ind, prés. HE, 
129, 179, 180; IV, 


132; V, 142; parfait 
H, ser f ss 129, 
130, 178, 1825; IV 
132; V, 128; Zu 
perfectum lat, les 
deux uéries, leur con- 
fusion IV, 16 s; parf. 
du t pe mmis ex 
IV, 168; - du type 
habeo factum IV, 245; 
plus -que -= parfait II, 
208; 111, 130, 179; 
IV, 132; V, 142; futur 
II, 268; HI, 130, 182; 
IV, 132; V, 142, 1431 
futur  périphrastique 
IV, 42; conditionnel 
HI, 184; IV, 132; V, 
145; impératif: type 
ducefi-td-fi et duce- 
véi II], 548: IV, 
1805s, 200; imp, né- 
gatif Il, 208; THI, 
$7, $8, 59, 130, 184; 
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IV, 132, 200; V, 143; 
participe ILE, 74, 180, 
181; part, avec -d du 
type lucrimdd, lucrată 
V, 385; supin IV, 132; 
infinitif L, 94; IT, 207; 
HI, 130, 184; dispa- 
rition de l'inf. IV, 43 


Voyelles: classifi- 


cation des- V, 207; 
action de la voyelle 
contenue dans la syl- 
labe suivante HI, 1601, 
111; a l, 92; II, 204; 
HI, 122; V, 136; 
4 1, 93; Il, 205; HI, 
85s; IV, 36, 37; V. 
385; alb., bg, d IV, 
36, 37; -4 au parti- 
cipe V, 385; « I, 92; 
11, 204; LI, 122, 123, 
124; IV, 127; V, 137; 
+ H, 205; UL 24, 
127; V, 335; € après 
labiales III, 123-126; 
vr ë V,12, 13; lat. 8 
en roumain V, 335; 
i 1, 92; HT, 15, 16, 20, 
22, 126; IV, 127; V, 
137: + T, 92; 11, 865; 
205; 111,24, 127; í I, 
93; HI, 865, 127; IV, 
36; o I, 92; H, 118, 
205; HI, 23, 24; IV, 
127; V, 137; u Í, ga; 
H, 204: HH, 22, 23, 
127; IV, 138; V, 138; 
-u 1, 755; 93; II, 205; 
111, 24, 26; IV, 128; 
ni m, n+ consonne 
IV, 53; a/d/o 111, 49; 
a/d IV, 203; a/e IH, 
38; d/a IT, 205; HH, 
100, 101, 102; die 
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HII, r22, 123; d/f I, 
93; e/4 I, 204; HH, 
39, 101; IV, 9, 115; 
127; eieg IV, 127; 
eli 1,92; 11, 2 x; HI, 
:23; IV, 8s; -i 
IL 205; Ge I, 92; 
IV, 127; i/t II, 205; 
IV, o, 11 5; 1/u I, 92; 
i/d 1, 93; M, 205; 
o/d 1, 92; Il, 205; 
IV, 127; 0/04 IV, 81, 
82; o/u 1, 92; Il, 116, 
205; IV, Be, 127, 128; 
o/mo IV, 127; wii, 
93; Il, 205; w/o 1, 
93; u/oa IV, 128; 
azin, aw V, 227; 
a' a, d, 4, V, 130, 136; 
a7» d 1, 115; ab, bg., 


DACO-ROUMAIN 
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charläu Il, 57 
ablisonrd V, 87 
abracdli 11, 40 
abrak. IV, 133 
abserie LV, 194 
absta IV, 194 
abule TV, 196 
abules TV, 196 
abur 1, 42 
abure l, 42 
abzice IV, 194 
acona 11, 120 
acar- Il, 42 
acdr- 11, 42 
acarat 11, 52 
acazstdu 11, 57 
acdja V, 229 
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roum, ad IV, 38; 
ae l, 16; a>ea I, 
16; a +m, + cons. > 
t IV, 7; 4 uprès occl. 
labiale et Ain finale > e, 
e, ç V, 138; dd V, 
138; -4> V, 138; 
-dz»zéro V, 140; > 
- V, 134; d—lat. à 
IH, 99; 4-lat. e HI, 
99; dbg. à III, 100; 
d-—£ LE, 102, 103, 104; 
d> E 19; V, 128, 
135 ; d lat, sl mér. 0 
IV, 1535; ed I, 20; 
V, 3$, 137; €7f V, 
137; bg. gr, Toum, 
ej IV, 38; ei V, 
137; alb. e>ë IV, 
38; -i>zéro V, 138; 
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acdu Il, 57 

acera. TV, 64 

aci LI, 117, 120 
acina IV, 64 

acira IV, 64 
acoperdimint IN, 192 
awu H, 57 

ada 1V, 129 

addu Il, 57 

ad'äu Vi, 57 
adduga 1V, 190 
adias Il, 53 

adine V, 219 
administratíe IV, 13 
adreasd 11, 40 
adumbri V, 87 
adu£fey IH, 130 
afamisi IV, 65 
afard 111, 47 
afierosi IN, 104 


id>t4 V, 35; 12d 
V, 137; é>f L 21; 
V, 35, 137; iH n V, 
36: fa II, 105, 106; 
id LIL, 164,105, 106; 
f<e HE, 106, 107; 
l<: l, ar; £8 HI, 
108, 109; I< sl. w HI, 
169; f sl. w HI, 108, 
110; f« pol, r, ukr. 
y HI, 112; ffe, ott. 
f HT, 110; bg. 07 gr. & 
IV, 62; lat., sl. mër 
rom, d IV, 535; 
bg., gt, roum, 04 
IV, 38; uo V, 79; 
u> yu V, 138; un>in 
H, 205; V, 1 8; voyel- 
les finales IV, 128. 


afinisi (a se) IV, ôs 
agdsi IV, 129 
agdta IV, 129 
ager l, 43 

aghieu 11, 57 
aghintd 1, 108 
agrdi LV, 194 
agust IV, 129 
ajuns III, 81 
ajunse TII, 81 
aklè IV, 132 
aklo IV, t30, 132 
akolé IV, 132 
alagen |, 32 

doit IV, s2 

alas V, 53 
albastri IV, 203 
albástrior 111, 18 
alkete 11, 247 
albi V, 87 


allier 111, 17 
albizgoard V, 87 
alcána Il, 40 
alcheza 11, 40 
aldämas 11, 53 
aldui 11, 40 
aleald 11, 121 
alean 11, «2, 63 
algatu TI, 55 
alegddui 11, 40 
alei T, 43 

aleie À, 43 
alenes 11, 51 
alenpig II, 64 
alemgug 11, 61 
alemzui 11, 4o 
aleo LIL, 41 
alerga V, 87 
ales HI, Se 
alese 111, So 
alesui 11, 40 
aletiu 11, 55 
alic 1, 37 

alica T, 37, 45 
alifie 1, 43 
alifi 1, 43 
alima V, 87 
elizeu 111, 24 
alo IV, 197 
aloced Il, 57 
lomas Il, 53 
alos 11, 121 
altoaie 1, 42 
altoan III, 48 
altoi Y, 42; II, 40 
altundz'e V, 143 
afond V, 86 
amandi ITI, 39 
amar V, 43—46 
amåreajå V, 87 
amdrit V, 47 
amarnie V, 47 
amárnicit V, 47 
amdsurat IV, 192 


MOTS 


ambitus 11, 55 
amiazdz l, 35 
amiazäzi À, 35 
amirosi iV, 129 
amistui 11, 40 
amprentă Il, 344 
a-munte 11, 208 
eomuti V, 106 
anafor V, 56 
ande Il, 122 
andoi LI, 118, 122 
andro II, 122 
andraacA I, 37 
androc 1, 37 
anghinard J, 40 
anghinare T, 40 
anglive IV, 133 
eie MI, 129 
anin |, 44 

anim IIl, 129 
anine T, 44 

acie IIT, 129 
antsdrts LV, 133 
amumdro 1V, 129 
aosleo TII, 33 
anlro. 111, An 
aorde Il, 123 
apar 1l, (8; V, 88 
Qparaie IV, 72 
apare V, 88 
apdrie IV, 71 
affratsive V, 128 
apleka (peca) IV, 129 
apoi 11, 205 
apos V, 88 
«prod 11, 62 

dra IV, 112 
arat V, 52 
aeracam IN, 112 
aracu IV, 111 
dracu TV, 111 
arddat 11, 54 
arddui II, 40 
arg IL. 120, 123 
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drainte 11, 206 
aramă l, 41 
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figare À, 41 
tilhar II, 51, 52 
filkos 1, 95 
t'imar I, 5t 
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védos V, 107 
vdducsor UL -19 
vagzald IN. 118 
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